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ASTÉRIES
DE M E R  P R O F O N D E
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L ’ I N  V E S T I G  A T O  R
D A N S

L'OCÉAN INDIEN

Ce travail est la suite des m émoires qui ont été publiés, d’abord par 
MM. J. AYood-Mason et A. Alcock en 1801 ( 9 1 ) 1, puis par M. A. Alcock en 1 8 9 3 (9 3  
a  et b )  sur les xYstéries de mer profonde draguées par Y i x v e s t i g a t o h  dans l’Océan 
Indien. Ces mémoires renferment la description d’un certain nombre d’espèces 
nouvelles fort intéressantes, dont la plupart ont été représentées par M. Alcock, 
soit en -18U3 (9 3 a ) ,  soit en 189i  ( 9 4 ) ,  ainsi que dans les I llu s tra tio n s o f  the 
Z o o lo g y   o f  In ve stig a to r  ( 9 4 - 9 5 ) .

M. le D 1' N Annandale, Superintendant du Musée de Calcutta, a bien voulu 
me charger de la détermination des xYstéries qui n’avaient pas été étudiées par 
M. Alcock et je le rem ercie très vivement de la conliance qu’il in a  témoignée.

La collection des Astéries de mer profonde qu’il m’a rem ise en 1908 renferme 
de nombreuses espèces nouvelles; le total de ces dernières ne s’élève pas à moins 
de trente, parmi lesquelles figurent cinq genres nouveaux. Ces formes déjà con­
nues ne sont relativement pas très nombreuses : j’ai rencontré un certain nombre 
d’espèces déjà décrites par M. Alcock et qui proviennent des m êm es parages que 
ceux ou ce naturaliste les avait signalées ou de parages voisins, mais j ’ai aussi 
retrouvé dans la collection quelques espèces signalées par M. \Y. K. Fisher aux

il)  L e s  chiffres gras  p lacés en tre  p a ren th èse s  ren v o ien t á l 'In d e x  B ib liog raph ique  qui se 
trouve à  la  tin de ce m ém oire.
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¡les Hawai el recueillies pendant la campagne de I'a l i i . i r n o s s  en 1002, J’ajouterai 
que deux des espèces nouvelles que j’ai reconnues appartiennent à des genres 
nouveaux créés par Fislier, les genres A stroceram u s  et E vop lo so m a , qui 
n’étaient encore représentés que par une seule espèce chacun. Ces faits sont impor­
tants à noter au point de vue de. la géographie zoologique.

J’y reviendrai dans un chapitre spécial consacré à une étude d’ensemble sur 
la faune des Astéries abyssales recueillies par Yi x v e s t i u a t o r , telle qu’elle peut être 
établie à la suite des recherches de M. Alcock et des m iennes. Ce chapitre trouvera 
sa place à la lin de ce travail.

.l’étudierai surtout dans les pages qui vont suivre les espèces nouvelles qui 
seront décrites en détail; je comparerai égalem ent, et avec le plus grand soin, 
aux types de Fislier, les espèces que I'i .x v e s t i g a  t o r  a retrouvées et qui avaient été 
découvertes par I'a  i  j i a  t r o s s  aux îles Hawaï. Huant aux formes déjà étudiées par 
M. Alcock et que j'ai rencontrées dans la collection qui m’a été confiée, je n’ai pas 
à y revenir et je ne mentionnerai que quelques espèces au sujet desquelles je 
pourrai avoir certaines remarques à présenter.



P A R T I E  D E S C R I P T I V E

JO H A N N A STE R , n ov . g e n . ( l )

Le disque est grand et les bras, plutôt m inces, sont très allongés. Les plaques 
marginales dorsales et ventrales sont très nombreuses. La face dorsale du disque 
et des bras est couverte de petites plaques simplement m unies de granules fins et 
ne formant pas de paxilles; ces plaques sont disposées sans ordre régulier : entre 
elles se montrent des papules très nombreuses et très développées. Les plaques 
marginales dorsales et ventrales ne sont couvertes que de granules et c’est à peine 
si les plaques marginales ventrales offrent, dans les ares interradiaux, quelques 
piquants rudimentaires sur leur bord externe. Les aires interradiales ventrales 
sont grandes et elles s’étendent sur une grande partie de la longueur des bras ; les 
plaques y sont disposées en rangées allant des adambulacraires aux marginales 
ventrales et susceptibles de se dédoubler ; elles sont couvertes de granules et cha­
cune porte ordinairement un très petit piquant. Les dents sont peu développées et 
ne font pas saillie sur la face ventrale. Les tubes ambulaeraires sont terminés par 
une ventouse dont le diamètre est inférieur à celui du tube, mais qui est cependant 
bien marquée. L’anus est très petit. La plaque madréporique est assez petite, avec 
des sillons divergents. Il existe de petits pédicellaires alvéolaires sur les plaques 
marginales et sur les plaques latéro-ventrales.

Le genre Johannaster se rattache par la plupart de ses caractères aux Plutonas- 
téridées; les exemplaires de très grande taille que j’ai étudiés ont un facies analogue 
à celui des P lu to n a s te r  su b in erm is, quand ou les regarde par la face dorsale, car 
la constitution de la face ventrale est bien différente. Les caractères des plaques 
dorsales couvertes de granules et disposées sans régularité, les plaques latéro- 
ventrales formant des séries qui se dédoublent souvent com m e dans les Gonio­
pecten  et allant des adambulacraires aux marginales, la présence d’un anus, etc., 
rapprochent bien le genre Johannaster  des Plulonastéridées ; d’autre part, l’état 
rudimentaire des piquants marginaux, les dents peu développées, les tubes ambu-

( ij D éd ié à  M ""'Jeanne K œ hler.
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larraires pourvus do voufousos, Ios pédicellaires, Léloignent do co groupe. Néan- 
moins, et sous le bénéfice dos restrictions <|ue je viens de faire, je crois qu’il n’y a 
pas granii inconvénient à rapporter ce genre intéressant aux Plutonasléridées.

Johannaster superbus, nov. sp .

( I > l . t , t ig .  i  e t  2 ;  l 'I .  I l ,  fig . 1.)

S la tio n  l'J2. 15° 11' l .a t. N. 72" 28’ i.V L ong. lí. Profom lL'ur 012-‘J:il b ra s se s .
(Jnafre  éc han tillons .

Les exem plaires sont tous de grande taille. Dans le plus grand, qui est 
représenté PI. I, fig. I, ¡i ) mm. et r — i.'! mm. Dans un autre individu,
R  - 18<> mm. et r  — .’!<> mm.

Le disque est grand, aplati, un peu aminci sur les bords, avec les faces dor­
sale et ventrale presque planes. Il se continue insensiblem ent avec les bras, qui sont 
larges à la base mais s’am incissent assez rapidement; ils deviennent ainsi assez 
étroits et leur largeur diminue ensuite très progressivem ent jusqu’à l’extrém ité, qui 
est pointue. Dans le plus grand individu, je mesure <>() mm. environ entre les 
fonds de deux ares interbracbiaux consécutifs; au niveau de la huitième plaque 
marginale dorsale, la largeur du bras est de Ml! mm. et tombe à 121,5 mm. au niveau 
de la vingtièm e; à la hauteur de la quarantième plaque, cette largeur n’est plus que 
de lii mm. Les plaques marginales forment une bordure moyennement déve­
loppée. L’ensem ble n’est pas très robuste et l’animal est loin d’être rigide : les 
bras, assez souples, sont reployés et contournés de diverses manières et on peut les 
déformer facilement.

La face dorsale du disque et des bras est couverte de plaques très petites, irré­
gulièrem ent polygonales ou arrondies, dont le diamètre atteint à peine 12 mm. dans 
les plus grandes, c'est-à-dire dans celles qui occupent la région centrale du disque; 
leurs dimensions diminuent rapidement à m esure qu’on s'approche des plaques 
marginales dorsales : eu même temps les plaques offrent une Lendance à se disposer 
en rangées obliques; mais, sur la plus grande partie du disque, elles sont 
irrégulièrement disposées. Sur la ligne médiane des bras, on observe des plaques 
un peu plus grandes que les voisines et qui continuent les plaques plus grandes de 
la région centrale du disque; elles forment habituellement trois rangées un peu 
élargies transversalement et dont la médiane est la plus importante; les autres 
plaques sont plus petites et elles se disposent en rangées transversales assez peu 
distinctes, s’étendant jusqu'aux marginales dorsales. Au niveau de la huitième mar­
ginale dorsale, je compte une vingtaine de plaques sur la largeur du bras.

Toutes ces plaques, aussi bien sur le disque que sur les bras, sont couvertes 
de granules lins, serrés, arrondis, peu saillants, rapprochés les uns des autres et
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disposés irrégulièrem ent, sans montrer de différence entre les granules marginaux 
et ceux qui se trouvent sur le reste de la surface de la plaque (PI. I, fig. 2). 
Entre les plaques se montrent des papules extrêm em ent ahondantes, larges et 
allongées, chaque plaque pouvant être entourée de quatre, cinq et m ême six 
papules; celles-ci sont de consistance molle et elles peuvent atteindre 2 ou 3 mm. 
de longueur. Elles se continuent sur toute la longueur des bras, mais sur le disque 
elles font défaut dans les cinq aires interradiales, qui ont la forme de triangles 
dont les bases correspondent aux cinq ou six prem ières plaques marginales dor­
sales de chaque côté et qui sont couvertes de plaques plus petites. Grâce au nombre 
et au développement de ces papules, les plaques de la face dorsale se trouvent plus 
ou moins cachées et celte face prend ainsi un aspect particulier.

L’anus est central, très petit, en forme d’une fente très étroite.
La plaque madréporique est située à peu près au tiers de la distance qui 

sépare le centre du disque des plaques marginales dorsales. Elle est arrondie, nue 
et plutôt petite, car sou diamètre m esure seulem ent 4 m m ., et elle se dissimule plus 
ou moins sous les papules voisines; elle offre des sillons divergents et fins.

Les plaques marginales dorsales sont très nombreuses et elles atteignent le 
chiffre de soixante-dix dans l'exemplaire que j’ai représenté. Les quatre ou cinq pre­
m ières de chaque série m esurent 5 mm. de largeur et 2,5 mm. de longueur; elles 
sont rectangulaires, deux fois plus larges que longues, un peu plus étroites en 
dehors qu’en dedans. Sur les suivantes, la largeur diminue légèrem ent, tandis que 
la longueur augmente un peu ; elles deviennent alors à peu près carrées et 
m esurent en m oyenne .'1,5 x  3 ,5  mm. Elles ne diminuent pas beaucoup de gros­
seur le long de la plus grande partie du bras et elles ne deviennent vraiment 
petites qu’à une assez faible distance de l’extrémité. Dans le fond des ares inter­
brachiaux, elles sont un peu plus élevées que les plaques dorsales du disque. Leur 
face supérieure est légèrem ent oblique, de telle sorte que les bords du corps sont 
un peu amincis. Toute la surface des plaques marginales dorsales est uniformément 
couverte de granules très lins, aplatis, serrés, ayant les m êm es dimensions que 
ceux des plaques dorsales voisines; ces granules sont disposés irrégulièrem ent, 
sauf le long des bords adjacents des plaques, où ils forment une rangée régulière. 
Les lignes de séparation des plaques sont très minces.

11 n’y a pas la moindre trace de piquants à la surface des plaques marginales 
dorsales, mais on rencontre généralem ent sín- chacune d’elles un très petit 
pédicellaire alvéolaire formé de deux granules un peu allongés et adossés l’un à 
l’autre. Ces pédicellaires tombent facilement et il est assez rare de les trouver en 
place, mais on reconnaît distinctement leurs cicatrices, qui forment de petites 
fossettes allongées. Il est rare d’en trouver deux sur la même pinque. La situation 
de ces pédicellaires n’est pas régulière, mais généralem ent ils se trouvent vers le 
milieu de la plaque.
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La plaque apicale est très petite, le bras étaiil très tin à l'extrémité : elle est 
un peu plus longue que large, Iosangique, avec l’angle distal arrondi. Je ne vois 
pas d’indication de piquants sur son bord libre.

La face ventrale du disque est légèrem ent convexe, u i i  peu plus épaisse au 
niveau des dents que vers les bords, qui sont amincis. Les aires triangulaires ven­
trales sont occupées par des plaques dont les ligues de séparation sont très fines 
et qui sont disposées en rangées transversales, allant des adambulacraires aux mar­
ginales ventrales. Immédiatement en dehors des adambulacraires, on reconnaît une 
rangée régulière de plaques rectangulaires, dont les prem ières correspondent assez 
exactement aux adambulacraires; mais elles deviennent ensuite plus étroites et il 
n’est pas rare de trouver deux plaques en face d’une seule adambulacraire. Ces 
plaques s’étendent jusque vers la vingtième marginale. A cette première rangée 
laii suite une autre rangée, ordinairement assez distincte, et plus courte que les 
précédentes, car elle s’arrête vers la quatorzième ou la quinzième marginale; ces 
plaques correspondent, sauf quelques irrégularités, aux plaques de la première 
rangée. Les autres plaques ne forment plus de rangées longitudinales, mais elles 
se disposent en files obliques, qui parlent des plaques précédentes et atteignent les 
marginales ventrales; ces plaques sont étroites, irrégulièrement polygonales et 
leurs dimensions diminuent rapidement. Tantôt ces tiles renferment une seule série 
de plaques, tantôt elles se dédoublent en deux séries avant d’atteindre les margi­
nales. Tontes sont recouvertes de granules très fins, arrondis, très serrés, formant 
souvent de petites rangées radiaires, surtout au niveau des lignes de séparation 
longitudinales des plaques. De plus, chaque plaque porte ordinairement un 
petit piquant conique, dressé, à pointe arrondie. Les plaques qui avoisinenl les  
adambulacraires offrent parfois deux de c e s 'piquants, mais eu revanche ceux-ci 
deviennent beaucoup plus rares sur les petites plaques périphériques. Enfin, les 
plaques de la première rangée parallèle aux adambulacraires, et souvent aussi 
celles de la seconde rangée, offrent ordinairement un petit pédicellaire moins 
développé que ceux que je signalerai tout à l’heure sur les adambulacraires, mais 
plus développé que ceux des marginales dorsales. Ces pédicellaires sont formés 
de deux granules allongés ou de deux piquants très courts; ils tombent assez 
facilement, mais on reconnaît très nettement leurs cicatrices.

Les plaques marginales ventrales sont disposées com m e les marginales dor­
sales, mais la bordure qu’elles forment est un peu plus étroite que pour ces 
dernières. Elles ne correspondent pas toujours aux plaques dorsales, et, en cer­
tains points, elles peuvent même alterner avec elles; ces alternatives sont plus fré­
quentes chez certains individus que chez d’autres. Les prem ières marginales 
ventrales sont un peu plus larges que longues; elles deviennent ensuite à peu près 
carrées. Certaines d’entre elles, surtout parmi les huit ou dix premières, peuvent 
offrir, vers leur bord externe, un petit piquant conique analogue à ceux des plaques
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latéro-ventrales, mais ordinairement plus court. Ces piquants paraissent tomber 
facilement, mais, de plus, ils sont très inconstants. C’est dans l’individu que j’ai 
représenté l ’I. Il, fig. I qu’ils sont les plus nombreux, et il n’y en a pas plus de 
cinq à dix dans chaque are interbrachial ; dans les trois autres exemplaires, ils 
sont encore plus rares. Les plaques marginales ventrales sont recouvertes de gra­
nules identiques à ceux des marginales dorsales; elles portent aussi des pédicel­
laires, qui sont même plus abondants que sur ces dernières, car il n’est pas rare 
d’en trouver deux ou trois sur chaque plaque.

Les sillons ambulacraires sont généralem ent assez resserrés, mais ils peuvent 
s’onvrir assez largement, com me on le voit sur l’individu représenté PI. Il, fig. 1, 
en laissant voir une double rangée de tubes ambulacraires assez gros et terminés 
par une ventouse très nette, bien que son diamètre soit inférieur à celui du tube. 
Ces ventouses ne renferment aucune trace de dépôts calcaires.

Les plaques adambulacraires ne sont pas très développées; elles sont aussi 
longues que larges ou un peu plus longues que larges. Elles portent sur leur bord 
interne un peigne de sept à lmit petits piquants allongés, m inces, aplatis, avec l’extré­
mité arrondie; ces piquants sont subégaux, sauf les deux extrêm es qui sont un peu 
plus petits, et leur longueur égale à peu prés la largeur de la plaque. Sur la lace 
ventrale de la plaque, et vers son bord oral, on trouve ordinairement un pédicellaire 
assez développé, formé de deux ou trois piquants dressés et adossés; mais la 
situation de ce pédicellaire n’est pas très constante et il peut être placé au milieu 
de la plaque. D’ailleurs, il n’est pas rare de trouver, surtout sur les plaques proxi­
males, à la fois deux pédicellaires dont l’un peut être bivalve et l’autre tri valve. 
Indépendamment de ce pédicellaire, on peut observer, au m ême niveau que lui, 
un piquant analogue à ceux des plaques ventrales voisines. Ce piquant et le pédi­
cellaire qui l’accompagne occupent la moitié interne de la face ventrale de la 
plaque et le reste de cette moitié est nu; dans la moitié externe, la plaque est cou­
verte de granules plus ou moins nombreux, non contigus et identiques à ceux des 
plaques latéro-ventrales.

Les dents, plutôt petites, deux fois et demie plus longues que larges, sont 
aplaties et elles ne font pas saillie sur la face ventrale du corps. Elles portent, sur 
leur bord libre, une rangée de piquants courts et assez épais, qui continuent les 
piquants du sillon et deviennent plus forts à l’extrém ité proximale de la dent. 
Leur face ventrale offre un certain nombre de granules coniques, dont les uns 
forment une rangée plus ou moins régulière le long du bord suturai, et les autres 
sont disposés sans ordre apparent.

Dans les exemplaires en alcool, la face dorsale du disque et des bras a une 
couleur brunâtre sur laquelle tranchent les papilles blanchâtres. La face ventrale 
du corps est jaunâtre.
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Pectinaster hispidus (A lcock  et  W ood -M ason ) .

P o n ta s te r  h isp id u s, Alcock et Wood-Mason (9 1 ), p. 428.

S ta t io n  IOS. 7° 01' L at. X. 70" 34’ 15" L ong . E . P ro fo n d eu r  i . 043 b ra s s e s .
U n tr è s  p e tit échan tillon .

S ta tio n  249. 7° 0' 0“ L at. N . 76° 36’ 15’’ L ong. E . P ro fo n d eu r 1.022 b ra s se s .
U n g ran d  éc h an tillo n .

S ta tio n  250. 0° 54’ 30" L a t. N. 79’ 34' 30" L ong . E . P ro fo n d eu r 4S0 b ra s s e s .
U n trè s  p e tit échan tillon .

S ta tio n  264. 10° 50' 30" L a t. NT. SO» 41’ 30" L o n g . E . P ro fo n d eu r  9S1-900 b ra s s e s .
U n g ra n d  e t u n  p e tit é c h an tillo n .

S ta tio n  300. 24° 16' L a t X . 60’ 26’ L o n g . E . P ro fo n d eu r 1.375-1.163 b ra s s e s .
U n  trè s  p e tit é c h an tillo n .

S ta tio n  317. 7° 04’ L at, X. 79° 32' L ong. E . P ro fo n d eu r  590 b ra s s e s .
U n g ra n d  échan tillon .

S ta tio n  320. 7° 23’ L a t. X. 75° 44' L ong. E . P ro fo n d eu r  1.053 b ra s se s .
D eu x  trè s  p e t i ts  éch an tillo n s .

Les grands exem plaires seuls sont bien caractérisés ; les jeunes n’ont pas 
encore acquis tous leurs caractères.

MM. Alcock et Wood-Mason ont rangé cette Astérie dans le genre P o n ta s te r , 
auquel ils donnent sans doute son extension la plus large, c’est-à-dire qu’ils lui 
réunissent les genres P e c tin a s te r  et C heiraster, .le préfère laisser à ces trois 
dénominations la valeur qui leur a été attribuée par Perrier, et com me le P on ­
ta s te r  h isp id u s  d’Alcock et Wood-Mason présente des pédicellaires fasciculés, il 
trouve sa place dans le genre P ec tin a s te r . Alcock et Wood-Mason ont fait remar­
quer que le P . h isp id u s  était voisin du P . m im icu s  Sladen, et surtout de la variété
ech inata  du P . fo rc ip a tu s  Sladen. J’avoue que j’ai été très embarrassé pour 
appliquer un nom spécifique aux échantillons de Y i n v e s t i g a t o r  : je leur ai 
conservé la dénomination h isp id u s, car ils répondent exactem ent à la description 
d’Alcock et Wood-Mason, mais je crois que les P . fo rc ip a tu s , m im icu s  et his­
p id u s  appartiennent plutôt à une seule et m êm e unique espèce polymorphe.

Sladen a distingué le P . fo rc ip a tu s  du P . m im icu s  parce que le premier 
n’a pas de piquants secondaires sur les plaques marginales ventrales et qu'il 
présente des pédicellaires sur la face dorsale, ainsi que sur la face ventrale le 
long des plaques marginales ventrales; ces dernières ont des piquants plus nom­
breux que chez le P. m im icu s , où les pédicellaires sont peu nombreux et n’exis­
tent que sur les aires interradiales ventrales; les plaques marginales ventrales 
sont presque nues et portent un piquant secondaire. Quant à la variété echinata  
du P . fo rc ip a tu s , elle a des piquants marginaux plus forts (pie le type; les pia-
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ques marginales ventrales offrent souvent, mais non constam ment, un piquant 
secondaire, les pédicellaires sont peu nombreux sur la face dorsale et ils sont
rares ou absents sur la face ventrale; enfin, les paxilles dorsales ont un piquant
central très développé.

Le P. h isp id u s  a toujours (du moins chez l’adulte) un double piquant
sur les plaques marginales ventrales et des pédicellaires dans les ares inter­
brachiaux entre les plaques marginales dorsales et ventrales; ces dernières sont 
en partie nues et montrent des pédicellaires dans la première moitié des bras au 
moins : les pédicellaires sont rares sur la face dorsale du disque et des bras.

11 me semble donc qu’il y ait des passages entre ces différentes formes et que 
leur distinction soit bien subtile; toutefois, com me je n’ai pas pu observer les types 
des P . in im icus  et fo rc ip a tu s  et que les échantillons que j ’ai sous les yeux se 
rapportent bien à la description d’Alcock et Wood-Mason, j ’ai conservé le nom 
donné par ces auteurs, en attendant une revision qui établira la valeur des espèces 
existant actuellement.

Pontaster pilosus, Alcock.

P o n ta s te r  p ilo su s , Alcock (9 3 « ) ,  p. 70.

S ta tio n  150. 7° 05’ 45” L a t. N . 75° 04' Long. E . P ro fo n d eu r 710 b ra s s e s .
U n p e t it  é c h an tillo n .

S ta tio n  317. 7° 04’ L a t. N . 79° 32’ L ong . E. P ro fo n d eu r 590 b ra s s e s .
U n éch an tillo n .

Dans l’exemplaire de la Station 150, R =  34 mm. et dans l’autre il m esure 
37 mm. ; r  =  G mm. dans les deux individus. Dans le type d’Alcock, que j’ai étudié, 
R  atteignait 70 mm.

Cette espèce appartient bien au genre P o n ta s te r  et non au genre P ectin a ster . 
Les plaques marginales dorsales em piètent sur la face dorsale, et, com m e l’indique 
Alcock, les piquants se trouvent sur la partie externe et inférieure de ces 
plaques. Le P. p ilo su s  est donc bien différent du P e c tin a s te r  m im icu s , dont 
Alcock le rapproche, et c’est surtout avec le P o n ta s te r  venustus  qu’il offre de 
grandes affinités. Il est certain que le P . p ilo su s  représente dans l’Océan Indien 
le P . ven u stu s  de ¡’Atlantique, et peut-être m ême n’est-il qu'une variété de cette 
dernière espèce.

J’ai eu l’occasion d’étudier tout récem m ent une très helle série de P . venustus 
provenant des campagnes de la p i u x c e s s e - a l i c e  et j ’ai pu leur comparer le 
P . p ilo su s  de 1 ’/ .YVESTlGATon. Cette dernière espèce est plus robuste, et, pour une 
taille correspondante, les bras sont plus longs : aussi le nombre des plaques mar-
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finales dorsales est-il plus élevé. Alcock a indiqué les chiffres de trente à 
treille-cinq pour l’individu qui Inia servi de type : dans cet individu R — 70 mm., 
tandis que chez le P. ven u stu s , il ne dépasse pas 50 nun. lui outre, les piquants 
adanihulacraires sont plus forts et tes piquants marginaux sont aussi pilus déve­
loppés. Les plaques marginales dorsales et ventrales offrent nue garniture de 
petits piquants plus nombreux et un pieu plus allongés chez le P. p ilo su s;  enfin 
les paxillus sont plus fortes, les piquants périphériques sont plus allongés, mais 
surtout le piquant central est notablement plus long et plus fort dans le P on ­
ta s te r  (\? l'Océan Indien que dans le P . venustus.

Ces différences, on te voit, ne sont pas très considérables et les deux 
espèces sont extrêm em ent voisines. Sladen a décrit une variété robusta  du 
P . ven u stu s , recueillie par le c u a l l e x g e r  aux îles du Cap-Vert (8 9 , p. 55), et 
qui, outre quelques autres caractères secondaires, se fait remarquer par la lar­
geur des plaques marginales dorsales et leur em piètem ent sur l'aire paxillaire. 
Dans cette variété, R =  50 mm. Les plus grands exem plaires de la p i u x c e s s e - 

a l i c e  que j’ai eus en mains, ne dépassaient pas ces dimensions, et, ainsi que 
j’ai eu l'occasion de te dire, ils n’avaient pas les caractères de la var. robusta  
( 0 9 ,  p. 15). Perrier ( 9 4 ,  p. 287) a aussi décrit des P . venustus  provenant des 
dragages du t a l i s m a x  et qui diffèrent du type ¡» r  la présence de trois 
piquants secondaires au lieu d’un seul sur les plaques marginales ventrales.

Le P . venustus  peut donc présenter des variations dans les différentes stations 
de l’Océan Atlantique où il a été recueilli : il n’y aurait donc rien d’étonnant qu’en 
pénétrant dans l’Océan Indien, il y constituât une variété distincte. En tous cas, quelle 
que soit la valeur attribuée au P . p ilo su s , il est important de noter ses affinités 
très étroites avec le P. venustus.

Cheiraster Snyderi, F isher .

C h eiraster S n yd eri, \Y. K. Fislier ( 0 6 ) ,  p. 1010.

S ta tio n  255. 9° 26' 30" L a t. N. 91° 56’ 30” L ong . E. P ro fo n d eu r 869-913 b ra s se s .
U n échan tillon .

R = 5 7  mm. ; r  =  11 mm. L’exemplaire est voisin, com me taille, du type de 
Kisber, dans lequel R  mesurait 51 mm. 11 ne peut y avoir de doute sur la déter­
mination et tous les caractères sont bien conformes. Il y a ordinairement quatre 
pédicellaires pectinés dans chaque espace interradial ventral; dans l’un de ces 
espaces, ce nombre s’élève à six.

Le type de l’espèce a été dragué par Y a l b a t r o s s  aux îles Hawaï, à des pro­
fondeurs variant entre 228 et G7G brasses.
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Cheiraster inops, F ish er .

C h eiraster inops, \V . K. Fislier ( 0 6 ) ,  p. 1043.

S ta tio n  333. 0 ° 3 r L a t .X .  tO L^S'3* Long. E. P ro fo n d eu r 401 b ra s s e s .
Q u a tre  échan tillo n s .

Un seul exemplaire est en très bon étal et il est de grande taille : Il =  
130 m m .; r  — 10 nun. Les autres sont plus ou moins mal conservés ; les valeurs 
respectives de R  sont 75, 05 et 37 min.

Le plus grand individu est donc plus grand que le type de Fislier, dans lequel 
R  mesurait 50 nun. seulem ent. Il est bien conforme à la description de cet auteur 
et il ressem ble com plètem ent à la photographie grossie reproduite PI. XVII, fig. 2 
de son m ém oire, en tenant compte, bien entendu, des différences qui résultent de 
la différence de taille.

Sur mon grand exemplaire, les plaques marginales sont au nombre de 
cinquante-cinq. Les aires papulaires sont allongées et les deux séries m édianes 
renferment chacune une quinzaine de pores. Le grand piquant ventral des plaques 
adambulacraires est très développé et parfois j ’en remarque, à  coté de lui, un 
second, à la base des bras.

Le type du Ch. inops a été capturé par V.a l b a t r o s s  aux iles Hawaï, à  des 
profondeurs variant de 250 à 684 brasses.

\V. K. Kisber donne au genre C h eiraster  un sens plus étendu que Perrier et 
il le considère com me synonyme du genre P o n ta s te r  s. lat. Bien que le Ch. inops 
ne possède pas de pédicellaires peetinés, il peut néanmoins rester dans le genre 
C h eiraster  s. strict., car son papularium, d’ailleurs identique à celui du Ch. S n y­
d er i, a bien la structure attribuée par Perrier au genre C heiraster.

Pararchaster indicus, nov. sp.

(PI. IV, fig. 3 et 4.)

S ta tion  267. 7° 02' 30" L a t. X. 79° 3 6 'L ong. E. P ro fo n d eu r 457-589 b ra sse s .
U n  éch an tillo n .

L’exemplaire unique recueilli est anormal, car il ne possède que quatre bras, 
mais cette anomalie présente un caractère spécial et je l’étudierai après avoir décrit 
l'échantillon. Celui-ci est d’ailleurs en assez mauvais état de conservation : aucun 
bras n ’est entier et beaucoup de piquants sont arrachés oti cassés.

A en juger d’après les fragments «pii sont conservés, la longueur de R  devait
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atteindre 120 mm. environ; r  =  13 mm. Le disque est" pintoi petit; les bras sont 
larges à la base et ils s’amincissent graduellement ; ils sont épais et forts. Tout 
l'ensemble de l’animal parait très robuste.

La face dorsale du disque est couverte de plaques petites, arrondies et rap­
prochées. Les unes portent un piquant allongé, mince, bien qu’assez élargi à la 
basi', et pouvant atteindre jusqu’à i  mm. de longueur; ce piquant unique n’est pas 
entouré de spinules. Les autres plaques sont munies de six à dix spiuules extrê­
m ement courtes, dressées: elles sont plutôt rares sur le milieu du disque et on ne 
les rencontre que dans les espaces interradiaux. Un retrouve ces deux sortes de 
plaques sur les bras et les plaques arm ées seulement de spinules se montrent sm­
b's côtés, tandis que la partie médiane des bras offre des plaques à grands piquants 
auxquels s'ajoutent cependant quelques spiuules, qui deviennent plus nombreuses 
à m esure que le piquant central diminue, c’est-à-dire à mesure qu’on se rapproche 
de l’extrémité du bras. L'armature des plaques em pêche de reconnaître leur dis­
position régulière, mais, sur les parties dénudées, ou peut constater qu’elles for­
ment des rangées longitudinales et transversales assez régulières.

Au milieu des plaques se trouvent des papules qui se montrent aussi bien sur 
le disque que sur les bras, sauf dans le voisinage immédiat du centre, sur un cercle 
dont le rayon a 5 nun. an plus. Sur les bras, ces papules s’étendent sur toute la 
largeur de l’aire paxillaire, jusqu'au voisinage des plaques marginales dorsales, 
et cela sur une longueur de 3 cm. environ, c’est-à-dire jusqu'au niveau de la 
douzième plaque marginale. Ces papules soni nom breuses et rapprochées, et, dans 
la région où elles existent, le squelette forme plutôt une sorte de réseau dont les 
nœuds épaissis, saillants et arrondis, représentent les plaques; lorsque les papules 
n’existent plus, les plaques sont simplement arrondies et juxtaposées.

Quelques pédicellaires pectines se montrent sur la face dorsale du disque et 
des bras: ils ne sont pas nombreux et ne semblent pas être disposés régulièrement. 
J'en compte en tout six sur le disque. Sur les bras, ces pédicellaires ne dépassent 
pas la région occupé«' par les papules; il y en a trois ou quatre sur chaque liras 
et leur distribution paraît être tout à fait irrégulière. Ces pédicellaires sont d'assez 
grande taille et leur longueur atteint b’ nun.; ils sont constitués chacun par sept 
ou huit piquants légèrem ent incurvés de chaque côté.

La plaque madréporique est plutôt petite; son contour est rectangulaire, 
allongé dans le sens inlerradial; les sillons sont très lins et divergents. Elle est 
située plus près des plaques marginales que du centre.

Les plaques marginales dorsales sont m inces, allongées et saillantes en dehors, 
Elles n'empiètent que fort peu so r ia  face dorsale du bras, de telle sorte que l’aire 
paxillaire reste large. Chacune d’elles porte en son milieu un gros piquant allongé 
el fort, épaissi à la base, pointu et dirigé en dehors sur les prem ières plaques : 
ce piquant peut atteindre 1 cm. de longueur; il est généralem ent suivi de deux ou
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trois antres piquants secondaires, dont le premier est presque aussi développé que 
lui, et, il sa liase, se montrent quelques petits piquants très courts. Sur les plaques 
suivantes, il n’existe eu général qu’un seul grand piquant entouré, à sa base, de 
quelques petits piquants. Le reste de la surface des plaques marginales est nii. La 
plaque impaire fait, dans chaque arc, une forte saillie sous forme d’un gros tuber­
cule qui porte un piquant très développé dont la longueur atteint 15 mm.

Les aires interradiales ventrales sont très peu développées et elles ne con­
sistent qu’en une simple rangée de trois 011 quatre plaques. Dans chacune d’elles, 
on rencontre îles pédicellaires pectinés, mais ceux-ci offrent des irrégularités dans 
leur nombre et dans leur disposition et ils ne sont pas symétriques : I'interradius 5 
en renferme trois, I’interradius i  en a deux, I’interradius 1 n’en possède qu’un 
seul, enfin les intermdius 2 et 5, qui sont confondus, n’en offrent que deux et 
dem i, c ’est-à-dire qu’entre deux pédicellaires normaux et entiers, se trouve un 
pédicellaire réduit à l’une de ses moitiés, cas déjà signalé par Pender ( 9 4 ,  p. 258).

Ces pédicellaires ont tous à peu près la même taille : ils sont un peu plus 
gros que ceux de la face dorsale et leur largeur peut atteindre 3 mm.; ils offrent 
habituellement sept à huit piquants de chaque côté, mais parfois quelques-uns 
de ces piquants manquent.

Les plaques marginales ventrales alternent avec les dorsales. Les premières 
offrent en leur milieu une large crête, qui porte un nombre variable de grands 
piquants, généralem ent au nombre de cinq ou six, avec quelques piquants plus 
petits ; les piquants principaux n’atteignent jamais la longueur des grands piquants 
portés par les marginales dorsales. Le reste de la surface des plaques est nu. 
Sur les plaques suivantes, la crête s’élargit et porte deux rangées plus ou moins 
distinctes de piquants moins forts, au mombre de trois ou quatre dans chaque 
rangée, avec quelques petits piquants. 11 n’y a aucune trace de pédicellaires, pas 
plus entre les plaques marginales dorsales et les plaques ventrales qu’entre les  
plaques successives de chaque rangée.

Les sillons ambulacraires sont assez larges; les tubes ambulacraires, allongés, 
sont term inés par une ventouse bien apparente. Les plaques adambulacraires, 
grandes et larges, portent, dans le sillon, un petit peigne de trois piquants cylin­
driques, dressés et contigus. Sur leur face ventrale, on remarque deux grands 
piquants, placés l'un derrière l’autre; ces piquants sont très développés et aussi 
forts que ceux des plaques marginales ventrales correspondantes.

Les dents, qui ne sont pas très grosses, sont assez saillantes, et elles sont 
séparées par une large suture m embraneuse. La plupart de leurs piquants sont 
arrachés, de telle sorte qu’il n’est pas possible d’en indiquer la disposition exacte. 
Leur bord libre porte des piquants qui continuent ceux du sillon ambulacraire ; sur 
leur face ventrale, je reconnais les traces d’une rangée de gros piquants parallèles 
à la suture; en dehors de celle-ci, il devait y avoir encore d'autres piquants.

3
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I I a p p o u t s  e t  D i f f é r e n c e * .  — Le P . in d icu s ne possède p;is de pédicellaires 
pectines enIre les plaques marginales ventrales et il se distingue par ce caractère 
des P . H u dd lesto n i  et vio laceus, décrits par Alcock, ainsi que des P . p e c tin ife r ,  
connatus et sp in u life r  du Pacifique, décrits par Ludwig. Au point de vue de la 
répartition de ces pédicellaires, il se rapproche davantage du P . a rm atu s  Sladen, 
mais il s'en écarte par l'armature plus développée des plaques adambulacraires et 
marginales ventrales. 11 se reconnaîtra facilement à ses pédicellaires situés exclu­
sivement sur la face dorsale du disque et des bras et sur les aires interradiales 
ventrales, par ses plaques adambulacraires munies de deux grands piquants et paí­
ses pajuiles nombreuses, s'étendant sur toute la largeur de la partie basilaire des 
bras.

.l’ai dit jilus baut que l'exemplaire unique recueilli par Yi x v e s t i g a t o k  ne 
possédait que quatre bras. Au prem ier abord, il semble que le cinquième bras, qui 
est le liras antérieur droit, soit cassé au niveau de son insertion sur le disque : en 
effet, le bras antérieur et le bras jiostérieur droit sont fortement écartés l’un »le 
l’autre et ils forment ensem ble un angle très obtus, com m e s’il y avait eu primi­
tivement un bras entre eux et que celui-ci ail disjiaru accidentellem ent, .le ne 
crois pas que les choses se soient passées ainsi et il me semble qu’il y a une sorte 
d’atrophie du bras antérieur droit. Voici en effet ce que j’observe :

En examinant l’exemplaire par la face dorsale, on constate, à la base du bras 
antérieur et à droite, une plaque marginale inqiaire, qui termine la série des 
plaques marginales dorsales correspondantes. Celte plaque est un peu jilus 
petite que les quatre autres plaques inq iaires; elle est suivie de deux jilaques 
marginales qui sont les deux prem ières marginales dorsales du liras manquant et 
qui se placent obliquement à la suite l’une de l’autre sur la face latérale du corps. 
A la base du bras postérieur droit, on retrouve une disjiosition analogue, avec- 
celte dilférence que la plaque marginale imjiaire a son développement normal. 
Entre ces deux | »aires de jilaques marginales, on voit les plaques de la lace 
dorsale du disque si- continuer sur un esjiace de deux ou trois millimètres, eu 
suivant la courbure générale du corps, et s’arrêter à peu près à la limite des 
jilaques marginales ventrales.

Sur la face ventrale, les dispositions sont jilus curieuses. En elfet, dans 
l’interradius unique qui s’étend entre le bras antérieur et le bras jiostérieur droit, 
nous remarquons d’abord une structure anormale des dents. Ou distingue, en elfet, 
une paire de dents qui n’occupe jias tout à fait le milieu de l’interradius 3 et qui 
est déjetée un ¡ieu vers le bras antérieur; cette paire est normale, sauf qu'elle est 
un peu plus petite et la suture plus étroite que sur les autres ¡»aires. Entre cette 
paire et le bras postérieur droit, ou remarque une autre |»aire de dents im m é­
diatement ajipliquée contre la précédente, plus courte et jilus étroite qu’elle. La
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[ireinière dent, resserrée entre lii paire précédente et l’antre dent, est extrêm e­
ment étroite et peu apparente; la seconde dent est seulem ent uii peu plus petite 
ipie les autres.

Ces deux paires de dents représentent celles des interradius 2 et .‘i; celle de 
l’interradius 11 est à peu prés normale, taudis «pie celle de l’interradius 2 est formée 
d’une dent réduite et d’une dent presque com plètem ent atrophiée. L’aire ventrale 
qui résulte de la fusion des interradius 2 et .‘1 est plus large que les autres et elle 
renferme en tout six plaques latéro-ventrales avec deux pédicellaires pectinés 
et une moitié de pédicellaire.

Enfin, en dehors et un peu au-dessus de la rangée qui paraît normale de 
plaques marginales ventrales, ou trouve deux plaques marginales surnuméraires, 
une de chaque côté, qui vont à la rencontre des deux petites rangées de deux 
plaques marginales dorsales signalées plus liant.

En som m e, il semble que le bras antérieur droit soit représenté seulem ent par 
un rudiment comprenant de chaque côté ; sur la face dorsale, deux plaques mar­
ginales dorsales avec quelques plaques latéro-dorsales, et, sur la face ventrale, 
une plaque marginale ventrale. Les aires interradiales des interradius 2 et .3 sont 
fusionnées.

Persephonaster Roulei, n ov . sp.

(P I. V il ,  fig . 3 ;  P I . IX , fig . 4 .)

Je réunis sous cette désignation deux Astéries sans indication de provenance, 
qui, au prem ier abord, sem blent assez différentes l’une de l’autre, en raison de 
l’armature des plaques marginales dorsales : dans l’un des exem plaires, ces plaques 
portent des piquants très développés, tandis que dans l’autre elles en sont 
presque com plètem ent dépourvues. Ce dernier exem plaire ressem ble beaucoup au 
P sila s te ro p sis  c in gu la ta  Kisber, des îles Hawaï ( 0 6 ,  p. 1023); mais, ainsi q u eje  le 
montrerai plus loin, ces deux individus sont distincts de cette dernière forme; 
d’autre part, comme en dernière analyse ils ne diffèrent l’un de l’autre que par 
l'armature des plaques marginales dorsales, j’ai cru devoir les réunir en une 
seule et m ême espèce que je range dans le genre P ersep h o n a ster , et non dans le 
genre P s ila s te ro p s is , pour les raisons que j’indiquerai dans la discussion qui 
suivra la description.

Les exem plaires sont tous deux de grande taille; voici leurs dimensions 
comparatives :

Individua plaques marginales dorsales armées ; H — 120 m in.; r =  25 à 27 mm.
Individu à plaques marginales dorsales inerm es : II — 120 mm. ; n  =  25 mm.
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J’aurai surtout en vue dans ina description le premier individu et je lui 
comparerai le second quand cela sera nécessaire.

Le disque n’est pas 1res grand. Les bras sont robustes, assez larges à la base 
et ils vont en diminuant très progressivem ent jusqu'à l’extrém ité qui est très 
pointue. Les plaques marginales forment au corps une bordure épaisse, et les  
dorsales em piètent assez fortement sur la face dorsale de telle sorte que l’aire 
paxillaire est étroite ; les plaques ventrales débordent légèrem ent les dorsales en 
dessous. La face dorsale et la face ventrale sont à peu près planes. Tout l’ensem ble  
de l’animal est robuste.

La face dorsale du disque est couverte de paxilles pelites et irrégulièrem ent 
disposées dans le voisinage immédiat du centre; sur le reste de celte face, elles 
sont plus grandes, mais elles ne s ’alignent en rangées distinctes qu’à la base des 
bras et au voisinage des plaques marginales, et elles deviennent de plus en plus 
petites à mesure qu’on se rapproche de ces dernières. Ces paxilles sont constituées  
par des piquants m inces, cylindriques, allongés et généralem ent couchés, un peu 
plus forts sur réchanlillon à plaques marginales dorsales inerm es; chacune d’elles 
présente un petit nombre de piquants centraux, variant de deux à cinq, entourés 
d’une vingtaine de piquants périphériques atteignant la m ême longueur. Sur les 
bras, les paxilles se disposent en rangées transversales très régulières et presque 
exactem ent perpendiculaires à la ligne des plaques marginales. A la base des bras, 
les rangées transversales de chaque côté com prennent chacune une vingtaine de 
paxilles, et souvent ces rangées se continuent directem ent l’une avec l'autre sans 
qu’il y ait de paxilles médianes interposées.’ Ailleurs, on trouve deux ou trois 
paxilles médianes qui ne font pas partie des alignem ents des paxilles latérales. 
Les paxilles diminuent progressivem ent de taille tà m esure qu’elles se rapprochent 
de l’extrém ité des bras.

En raison du développem ent îles plaques marginales dorsales, l’aire paxillaire 
se rétrécit rapidem ent. Sa largeur est de 10 nun. au niveau de la quatrième 
plaque, de 9 mm. au niveau de la dixièm e et de i  mm. seulem ent au niveau de 
la vingtièm e.

Entre les paxilles, se montrent de nom breuses petites papules, aussi bien sur 
le disque que sur les bras.

La plaque madréporique est arrondie et de petites dim ensions, son diamètre 
ne dépassant guère d mm. : elle est cependant bien distincte, car elle est saillante 
et n’est point cachée par les paxilles voisines; elle offre des sillons fins qui partent 
en divergeant d’un point plus rapproché de son bord interne que du bord externe. 
Elle est située plus près des plaques marginales dorsales que du centre. Je ne 
distingue l’anus sur aucun des deux exem plaires : il doit certainem ent exister, 
mais il est caché au milieu des paxilles.
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Les plaques marginales dorsales sont au nombre de quarante-sept à quarante- 
huit. Elles sont grandes, larges et épaisses, et elles forment une bordure très 
développée qui dépasse le niveau de la face dorsale du disque et des bras. Elles 
sont fortement renflées eu leur milieu qui se relève en forme de carène transver­
sale et les sillons qui les séparent sont ainsi très larges et très profonds, comme 
chez le P sila s te ro p sis  c in gu la ta . Elles sont un peu plus larges que longues et 
elles conservent une largeur presque constante jusque vers la vingt-cinquième 
ou la trentièm e; au delà, elles deviennent rapidement plus petites, en même 
temps que leur surface devient de moins en moins convexe pour arriver finalement 
à être tout à fait plane. Sur la partie transversale relevée en forme de carène, 
s’insèrent deux piquants dressés, l’interne plus petit, en forme de cône à pointe 
ém oussée, l’externe grand et fort, conique, élargi à la base, avec l’extrém ité 
pointue. Certaines plaques des ares iuterbrachiaux présentent, outre les deux 
piquants ordinaires, un piquant surnuméraire placé entre les deux précédents et 
aussi grand que l’externe. D’ailleurs, en observant attentivem ent la portion d ela  
plaque qui sépare les deux piquants, on reconnaît une rangée de granules arrondis, 
bien différents des fines spinules qui recouvrent le reste de la surface, et dont 
quelques-uns manifestent une tendance très nette à se relever en piquants. Cette 
disposition rappelle celle que j’ai signalée chez l'A stropec ten  irre g u la ris  var. 
se rra ta  i 0 9 ,  p. 47).

Sur le reste de leur surface, les plaques marginales dorsales sont garnies de 
spinules excessivem ent fines et courtes, assez serrées, dressées verticalem ent au 
voisinage de l’arête de la carène, mais s ’inclinant obliquement à m esure qu’elles 
se rapprochent des bords adjacents des plaques et se dirigeant à la rencontre 
des spiuules correspondantes d e la  plaque voisine, pour former ainsi un rudiment 
de pédicellaire fasciolaire.

Dans le second exem plaire, les plaques marginales offrent une structure qui 
rappelle celle que Fislier a indiquée chez le P sila s te ro p sis  c in gu la ta . Le recou­
vrem ent des plaques est beaucoup plus uniforme que dans le premier individu, et 
il ne consiste guère qu’en spiuules très courtes. La carène transversale offre des 
granules arrondis et l'on voit ordinairement l’un de ces granules, parfois m êm e deux, 
se re leveren  un petit tubercule pointu, formant un piquant m oins développé que 
dans le prem ier exem plaire, mais cependant bien reconnaissable. J’observe cette 
disposition sur presque toutes les plaques; cependant, il en existe sur lesquelles 
je n’aperçois pus la moindre trace de cette structure. Beaucoup de plaques margi­
nales dorsales ont subi des frottements qui ont fait disparaître leur recouvrement, 
surtout dans leur région externe, mais sur aucune d’elles je ne puis reconnaître 
de piquant externe, ni m ême la moindre cicatrice ou indication de ce piquant, et 
je suis persuadé qu’il manque totalement.

En définitive, j’observe, dans l’armature des plaques marginales dorsales de
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ces deux exem plaires, des variations analogues à celles que j ’ai signalées chez 
les P h ilon aster r íg id a s , A stropec ten  irr e g u la r is ,  etc. ( 0 9 ,  p. 19 et i>2), et 
qui ne sauraient eu aucune façon être invoquées pour établir des séparations 
spécifiques.

La plaque apicale est étroite, allongée et deux fois plus longue que large, 
avec u i i  côté proxima! u i i  peu écliancré, deux bords latéraux très légèrem ent 
excaves en leur milieu et un côté distal convexe sur lequel je ne reconnais aucune 
indication de piquants.

Les aires triangulaires ventrales ne sont pas très hautes, mais elles sont assez 
allongées. Elles présentent d’abord une rangée de plaques parallèles aux adam- 
bnlacraires et leur correspondant exactem ent, qui se  poursuit jusque vers la 
quatorzième de ces plaques, c’est-à-dire jusque vers la huitièm e ou la neuvièm e 
plaque marginale ventrale. Les autres plaques forment de petites séries transver­
sales allant de cette rangée aux marginales ; les trois prem ières séries de chaque 
côté de la ligne inlerradiale m édiane, comprenant chacune deux ou trois plaques, 
aboutissent à la première marginale ventrale; les deux séries suivantes, renfer­
mant deux plaquesehacune, aboutissent à la deuxièm e plaque m arginale; au delà, 
il n’y a plus que la rangée faisant suite aux adambulacraires. Ces plaques sont 
uniformément couvertes de petits piquants cylindriques, à extrém ité arrondie, 
assez serrés et plus longs sur le premier individu, plus courts et plus espacés sur 
le second : chez ce dernier, on distingue m ême parfois un piquant central un peu 
plus long que les autres.

Les plaques marginales ventrales sont séparées des dorsales, auxquelles elles 
correspondent exactem ent, par un sillon bien marqué. Leur surface ventrale est 
convexe et elles sont largement séparées les unes des autres, surtout eu dehors; 
elles sont presque deux fois plus larges que longues, au moins dans la première 
moitié du liras. Leur face ventrale porte de pelits piquants coniques, aplatis, très 
courts, qui, au voisinage des bords adjacents, font brusquement place à de très 
fines spinules dirigées obliquement vers leurs congénères, com m e sur les 
plaques dorsales, en formant ainsi des rudiments de pédicellaires fasciolaires.’ 
Parmi ces piquants aplatis, on en distingue deux ou trois plus allongés, qui, 

.sur les premières plaques, partent du milieu, mais qui, sur les suivantes, 
s ’insèrent sur le bord distal de la plaque. Enfin, les plaques marginales ventrales 
oIVrent, sur leurs faces latérales, chacune deux ou trois grands piquants allongés, 
lins, pointus, couchés sur la plaque dont ils atteignent et même dépassent la 
longueur, sauf Je prem ier ventral (pii est un peu plus court. On compte ordinai­
rement trois de ces piquants par plaque sur la prem ière moitié des bras, et parfois 
m ême les prem ières plaques marginales en ont quatre. Du reste, les piquants 
laléraux passent aux piquants ventraux que j’ai signalés plus haut, de telle sorte 
(pu* le nombre des uns et des autres n’est pas toujours facile à définir, et l’on peut
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dire que les plaques ont, sur leur boni distal, six à sept piquants, les premiers 
ventraux étant les plus courts.

Les sillons ambulacraires, plus ou moins ouverts, laissent reconnaître une 
double rangée de gros tubes pointus. Les plaques adambulacraires, carrées, 
ollrent, dans le sillon, un peigne de sept à huit piquants, parallèles, très allongés, 
très fins et pointus, le premier et le dernier un peu plus courts que les autres. 
Leur face ventrale est couverte de piquants dressés, formant au moins trois rangées, 
d’ailleurs très irrégulières, et qui sont un peu plus longs dans l’individu inerme.

Les dents, saillantes et de moyennes dimensions, portent sur leur bord libre 
nue dizaine de piquants qui continuent ceux du sillon, mais sont un peu plus forts et 
un peu recourbés; à l’extrémité de la dent, se trouve le gros piquant aplati, carac­
téristique du genre P erseph onaster, qui s’avance horizontalement vers le centre 
de la bouche, parallèlement à son congénère. Sur la lace ventrale des dents, on 
trouve d'abord, le long de la suture, une rangée de piquants courts et dressés, 
dont le dernier, dirigé obliquement, est plus fort que les autres et se dispose 
au-dessous du gros piquant dentaire terminal ; en dehors, on trouve deux ou trois 
rangées irrégulières de petits piquants coniques et dressés.

Il est hors de doute que l’Astérie que je viens de décrire doive être placée 
dans le genre P erseph onaster. On sait que ce genre a- été créé par Alcock et 
Wood-Mason, en 1801, pour recevoir trois Astéries nouvelles recueillies par 
Vix ves  tic a  TOR. les P . croceus, cœ lochiles et rhodopeplus. J’ai pu étudier les 
deux prem ières de ces espèces. D’autre part, W . K. Fislier, en étudiant les Astéries 
des îles ITawaï, a été conduit à créer un nouveau genre auquel il a donné le nom 
de P sila s te ro p sis , dans lequel il fait rentrer, non seulem ent une nouvelle espèce, 
le P s. c in g u la ta , mais aussi une Astérie du CIIALLEXGer  rangée par Sladen dans 
le genre P sila s te r , le P . p a ta g ia tu s  ( 0 6 ,  p. 1023). De mon côté, j’ai eu l’occasion 
d’étudier récem m ent un certain nombre de P . p a ta g ia tu s  recueillis par la 
piii.x c e ss e -a l ic e , et j ’ai décrit une nouvelle espèce de P sila s te ro p sis , le 
P . h u m ilis , dragué par ce bateau ( 0 9 ,  p. 61 et 62). J’ai égalem ent rapporté au 
genre P sila s te ro p s is  une espèce antarctique recueillie par l’Expédition Nationale 
Écossaise, le P . facetu s  ( 0 8 ,  p. 338). En décrivant cette dernière espèce, j’avais 
déjà fait remarquer que les genres P sila s te ro p sis  et P erseph onaster  sont extrêm e­
ment voisins, mais après avoir pu comparer des spécim ens des deux genres 
P erseph on aster  et P sila s te ro p sis , j’ai été frappé davantage par les ressemblances 
qu’ils présentent. Si l’on rapproche les diagnoses données respectivement par 
Alcock et par Fislier du P erseph onaster  et du P sila s te ro p sis ,  ou voit qu’en 
définitive le second ne diffère du premier que par l’absence de piquants sur les 
plaques marginales dorsales et par un développement moindre des aires triangu­
laires ventrales. Or, ces caractères n e m e  paraissent pas suffisants pour justifier
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une so]i;iration générique car ils sont loin d'être absolus. Ainsi, la nouvelle 
espèce que je viens de décrire est représentée par deux individus : dans l’un 
d’eux, les plaques marginales dorsales portent chacune deux piquants, tandis que 
dans l’autre, l’un ile ces piquants, le plus fort, fait com plètem ent défaut, et l’autre, 
plus faible, est représenté par un tubercule p inson  moins apparent; ces variations 
sont du m êm e ordre que celles que j’ai signalées chez dillérenles autres espèces, et 
l’on ne peut songer à placer dans deux genres distincts deux Astéries ne 
dilférant que parce  seul caractère.

Le développement et la longueur des aires interradiales ventrales dépendent 
naturellement de la largeur des bras. Aussi le P . a e lo ch iles , chez lequel les bras 
restent larges sur la plus grande partie de leur longueur, nllre-l-il des plaques 
latéro-ventrales s'étendant très loin ; j'ai pu vérifier ce caractère sur les échan­
tillons que j’ai eus en mains. .Mais il n’en est pas ainsi chez le P . croceus. Alcock 
dit que les plaques lalérn-venlrales s’étendent jusqu'à la treizième nuia quatorzième 
marginale ventrale, et dans le type qu'il décrit R  =  ÜÖ. Je n’ai pas eu l’occasion 
deludier ce type, mais j’ai reçpi du Musée de Calcutta quelques P erseph onaster, 
qui, par tous leurs caractères, sont conformes à la description et aux dessins 
qu’AIcock a donnés du P. croceus. Dans le plus grand de ces exem plaires, 
R  =  80 à 88 nun. ; cet exemplaire a donc une taille voisine de celle du type; 
or, les plaques laléro-ventraies atteignent à peine la sixièm e plaque marginale 
ventrale. Dans deux autres individus plus petits, chez lesquels R mesure respec­
tivement IO (d 80 nun., ces plaques ne dépassent pas la cinquième ou même la 
quatrième plaque marginale. D’ailleurs sur les dessins d’Alcock, on se rend 
parfaitement compte que la largeur des bras diminue beaucoup plus rapidement 
chez le P . croceus que chez le P . a v lo ch iles  et je ne m’explique pas que ce  
savant dise que les plaques latéro-ventrales atteignent la treizième ou la quator­
zième marginale.

Ce deuxièm e caractère n’ollre donc pas de valeur générique. J’ajouterai 
encore une remarque. Chez le P erseph on aster a rm ig e r  provenant des dragages de 
Y alii A m o s s  ( 0 5 ,  p. .’¡G), espèce décrite par Ludwig et dont les plaques 
marginales dorsales portent un piquant, les plaques latéro-ventrales s’arrêtent vers 
la neuvièm e o u  la dixième plaque marginale ventrale dans u i i  exemplaire chez 
lequel R  =  8k2 mm. Chez le P sila s te ro jts is  c in g u la ta , les plaques latéro- 
ventrales s’arrêtent, d’après Fisher, à la septièm e marginale, et dans le P erseph o­
n a ster  R o u le i que je viens de décrire, elles atteignent la neuvième. Ces diffé­
rences, o n  le voit, ne sont jia s bien grandes et il serait bien difficile d’indiquer la 
limite entre les genres P erseph on aster  et P sila s te ro p sis  d’après nii tel caractère. 
Je suis donc d’avis de réunirai! genre P erseph on aster  le genre P sila s te ro p sis  et 
de verser dans le premier les espèces attribuées au second, qui doit naturellement 
disparaître. Je propose, en conséquence, de modifier la diagnose du genre P erse-
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ph o n a ster  donnée par Alcock et Wood-.Mason en disant i]iie les plaques latéro- 
ventrales s’étendent plu s ou m oins lo in , et, surtout, d’ajouter que chaque dent 
est term inée à son extrémité proximale par un grand piquant aplati, qui s’adosse 
à son congénère pour se diriger parallèlement à lui, et horizontalement, vers le 
centre de la bouche: cette disposition me parait ém inemm ent caractéristique. Le 
genre P erseph on aster  prend naturellement place dans les Plutonastéridées.

A insi compris, le genre P erseph onaster  doit renferm er les espèces 
suivantes :

P erseph on aster croceus Alcock et W ood-M ason, Océan Indien ;
P erseph on aster ae lo ch iles  Alcock et W ood -¡Masou, Océan Indien;
P erseph onaster rh odopeplu s  Alcock, Océan Indien ;
P erseph onaster P o u le i  Kœhler, Océan Indien ;
P erseph onaster a rm ig er  Ludwig, Océan Pacifique ;
P erseph on aster p e n ic illa tu s  F isher, Océan Pacifique ;
P erseph on aster c in g u la tu s  (Fisher) [P s ila s te ro p s is] , Océan Pacifique ;
P erseph onaster p a ta g ia tu s  (Sladen) [P s ila s te r ] ,  Océan Atlantique;
P ersep h o n a ster h u m ilis  (Kœhler) [P sila s te ro p s is ], Océan Atlantique;
P erseph on aster facetu s  (Kœhler) [P s ila s te ro p s is ] , Océan Antarctique.
En ce qui concerne la position de cette dernière espèce dans le genre 

P erseph onaster, je dois faire les m êm es réserves que j ’ai faites en l'attribuant au 
genre P s ila s te ro p s is , l’état des dents ne permettant pas de reconnaître les 
piquants caractéristiques ( 0 8 ,  p. 539).

Parmi les espèces que je viens d'énumérer, le P erseph on aster P o u le i  se  
rapproche surtout des P . c in g u la tu s  (Fisher) et a rm ig e r  Ludwig. J’ai déjà 
parlé de ses affinités avec la première espèce et ces affinités sont si étroites 
qu’on pourrait, au premier abord, confondre l’individu inerm e recueilli par 
Y i .w e s t i g a t o u , avec le P. c in gu la tus. Les deux espèces sont cependant bien  
distinctes. Il n’y a, naturellement, aucun doute à avoir relativem ent au premier 
individu dont les plaques marginales dorsales portent chacune deux piquants ; en 
ce qui concerne le second, nous avons vu que le piquant interne était, en général, 
plus ou m oins apparent. En outre, on remarque dans les deux échantillons 
de Vi x v e s t i g a t o i ï , que les plaques marginales sont couvertes de piquants très 
lins et dressés, et non pas de granules squatiniformes ; les plaques marginales 
ventrales ont aussi, sur leur bord distal, des petits piquants et leur recouvrement 
est bien différent de celui que W . K. Fisher a représenté ( 0 6 ,  PI. III, fig. ~ a). 
Enfin, les paxilles ont les piquants plus longs que chez le P . c in gu la tu s  et 
la plaque inadréporique, saillante, est bien distincte.

Le P . P ou lei s’écarte, par divers caractères, du P . a rm ig e r , qui, d’après la 
description de Ludwig, rappelle, par son facies, le P lu to n a ste r ahgssicola, ce 
qui n’est pas le cas de mon espèce. Le P. arm ig er  n’offre qu’un seul piquant sur
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les plaques m arginales dorsales et il possède des pédieellaires fascicules dont je 
n’ai pas rencontré la moindre trace dans les deux échantillons recueillis par 
V l X V F . S T I G A T O I l .

Je dédie cette espèce à mon excellent ami, AI. le D' Louis Roule, Professeur 
à l’U niversité de Toulouse.

Astropecten Griegi, 110v. sp .

(PI. Vil, lig. i ; PI. X, tig. 6.)

S ta tio n  I¿2. P ro fo n d eu r 2U0-400 b ra sse s . U n  p e tit é chan tillon .
S ta tio n  248. 8° 37" L a t. X . 75° 37' 30’’ L ong . E. P ro fo n d eu r 224-281 b ra s se s .

U n échan tillon .
S ta tio n  269. 8° 09' L at. X. 76° 30' L ong . K. P ro fo n d eu r 464 b ra s se s .

D eux  p e t its  é c h an tillo n s .
S ta tio n  323. 16° 25' L a t. X . 03° 43' 30" L ong . E. P ro fo n d eu r 163 b ra s s e s .

D eux  éch an tillo n s .
S ta tio n  327. 17° 7 ' 30" L a t. X . 94° 5’ 30” L ong . E. P ro fo n d eu r 419 b ra s s e s .

U n éch an tillo n .
Ile s  A n d am an  130-250 b ra s se s . Q u a tre  p e tits  éch an tillo n s .
Cote O uest d e s  lie s  A n d am a n  230-290 b ra s s e s . Un p e tit é c han tillon .

Dans les exem plaires les plus grands, R  — S5 à 90 mm. et r  =  8 mm. 
L’individu de la Station 248 est plus gros mais Ions les bras sont cassés ; 
/’ =  11 mm.

La longueur des bras, comparée à l’extrêm e réduction du disque, donne à 
cette A stropecten  un facies très particulier et la fait ressem bler beaucoup plus à 
une L u id ia  qu’à une A stropec ten .

Je pense que l’.l .  G rie y i  est bien cette A stropec ten  signalée par M. Alcock 
( 9 3  a, p. 87), d a n sles  parages des Andaman, vers 250 brasses, et considérée par 
lui comme nouvelle. M. Alcock m entionne sim plem ent cette Astérie sans la décrire.

Le disque est très petit ; les bras sont très étroits et très longs. Dans 
l’exem plaire représenté PI. X, fig. G, les bras atteignent à peine 10 mm. de largeur 
à la base ; dans celui de la PI. VII, fig. 4, les bras sont plus larges et atteignent 
11,5 m m ., mais ils sont tous incom plets. Je prendrai comme type l’exem plaire de 
la PI. X.

La face dorsale du disque est couverte de paxilles assez serrées, constituées 
par un long pédicule cylindrique, term iné par une touffe de longs piquants, m inces, 
cylindriques, ayant à peu près la longueur du pédicule, soit en tout 2 ,5  à 3 mm. 
de longueur; il y a deux à quatre piquants centraux entourés par un cercle de 
piquants périphériques. Ces paxilles sont disposées irrégulièrement-, elles cachent
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com plètem ent lu plaque inadréporitpie, bien que celle-ci soit saillante et ait la 
forme d’un cône à extrémité arrondie; de cette extrém ité partent les sillons. Cette 
plaque es i plus rapprochée du centre que des plaques marginales.

Les paxilles se continuent sur les bras avec les m êm es caractères. Ou observe 
sur la ligne médiane de chaque bras, une bande com prenant, en largeur, deux ou 
trois paxilles irrégulièrem ent disposées, et de laquelle partent des rangées trans­
versales renfermant chacune sept ou huit paxilles devenant ile plus en plus 
petites.

L’aire paxillaire est très étroite : elle m esure huit m illim ètres au niveau de 
la deuxièm e plaque marginale dorsale et cinq au niveau de la douzième, dans 
l’exem plaire représenté PI. X, fig. 6. Les paxilles des bras sont plus petites que 
sur le disque, tandis que leur pédicule est relativement allongé et dépasse la 
longueur du faisceau formé p a rles piquants qui le terminent.

Les plaques marginales dorsales sont au nombre de quarante-lm it, dans 
l’exem plaire de la PI. X, chez lequel R  =  85 mm ; dans un antre individu un peu 
plus grand (R  =  90 m m .), j’en compte cinquante-six. Ces plaques, très étroites, 
sont largement débordées en dessous par les marginales ventrales qui leur corres­
pondent exactem ent. Elles sont à peu près carrées ou à peine un peu plus larges 
que longues ; leur face dorsale est oblique et elles sont séparées par des sillons très 
nets. Elles offrent, à leur surface, de fins granules allongés, ou, si l’on préfère, des 
piquants cylindriques qui restent extrêm em ent courts dans la région m édiane; 
en se rapprochant des côtés adjacents, ces petits piquants s ’allongent et se disposent 
obliquem ent, de telle sorte qu'au niveau des lignes de séparation, ils vont à la 
rencontre de leurs congénères, rappelant ainsi des pédicellaires fasciolaires. Vers 
le milieu du bord interne s’élève un piquant, m ince, conique, pointu, dirigé 
obliquement en dehors et ayant à peu près la longueur de la pinque.

La plaque apicale, assez large, a le bord proximal légèrem ent excavé. Elle 
porte, sur son bord libre, deux petits piquants dorsaux, et, en dessous, quatre 
piquants ventraux.

Les plaques marginales ventrales sont larges. Elles sont couvertes de piquants 
cylindriques, courts et dressés, à extrém ité arrondie. En dehors et sur leur bord 
distal, elles offrent une rangée dépiquants au nombre de quatre généralement : 
les deux internes sont courts, tandis que les deux externes sont très développés, 
en forme de lame de sabre et pointus. Le deuxièm e piquant, plus long que le 
premier, est assez développé dans la première moitié du bras ; le troisième est 
beaucoup plus long et le quatrième est encore un peu plus long que le précédent : 
sa longueur dépasse deux articles. Ces deux derniers piquants débordent largement 
le corps en dessous et s’appliquent contre le bord externe des plaques marginales 
dorsales; en s’ajoutant ainsi au piquant que porte chacune de ces dernières, 
ils constituent une armature latérale très développée.
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Los sillons anilm!«><*i*îiii*es soni assez laides et ils offrent une double rangée 
très régulière de tubes ambulacraires pointus.

Les plaques adambulacraires, petites et carrées, portent, sur leur bord interne, 
trois grands piquants, le médian cylindrique et pointu, un peu plus grand que 
les deux autres, qui sont aplatis et obtus; ces piquants sont dressés ou légèrement 
inclinés en dedans. En dehors, on trouve, sur la face ventrale, une rangée oblique 
de deux piquants : le piquant distal est plus granii, aplati et pointu, le proxima], plus 
court, est cylindrique et obtus; à la suite, viennent quelques petits piquants 
courts et passant graduellement à ceux des plaques marginales ventrales.

Les dents sont petites et peu saillantes. Elles ollrent sur leur bord libre une 
rangée d'une dizaine de piquants allongés et cylindriques, qui continuent ceux 
du sillon ; les deux piquants proximaux, et surtout le dernier, s’allongent davantage 
et se placent horizontalement à côté l’un de l’autre et à côté de leurs congénères, 
de telle sorte que chaque paire de dents est terminée par quatre piquants, les deux 
m édians plus grands, dirigés vers le centre de la bouche. Sur la face ventrale des 
dents, il existe, le long ile la suture, une rangée de piquants gros et courts, et, en 
dehors, une ou deux rangées de piquants plus petits et plus courts.

1 » a p p o r t s  e t  D i f f é r e n c e s .  — L’d , G rieg i se distingue facilement des autres 
A stropec ten  par ses bras très longs et très grêles, avec u i i  disque très petit. Je ne 
vois pas d'espèce avec laquelle on pourrait la confondre.

.le prie M. le D1' James Crieg, le savant naturaliste norvégien auquel la science  
doit de nombreux travaux sur les Échinoderm es arctiques, d’accepter la dédicace
de cette espèce.

PHIDIASTER, nov. gen.

Le genre P h id ia s te r  est voisin du genre P s ila s te r  et il partage avec lui plu­
sieurs caractères importants. Les dents sont assez étroites, saillantes; elles offrent, 
sur leur face ventrale, une rangée de piquants gros et courts, et, sur leur bord 
libre, une autre rangée externe, mais celle-ci ne continue pas les piquantsadamhu- 
laeraires. Ces piquants sont disposés com m e dans le genre P s ila s te r , mais ici les 
dents se terminent à leur extrém ité orale, chacune par deux grands piquants 
aplatis qui se dirigent horizontalement vers la bouche.

Les prem ières plaques adambulacraires sont allongées, notamment celles de 
la première paire qui se développent le long de la moitié externe de la dent. Les 
aires triangulaires ventrales sont petites. La face dorsale du disque et des bras est 
couverte de paxilles disposées en rangées transversales sur les bras, et il existe une
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é m i i i e D c e  épiproctale très apparente. L’anus fait d é f a u t  e t  l a  plaque madréporique 
est très petite.

Le genre P h id ia s te r  se distingue surtout du genre P sila s te r  par le grand 
développement des plaques marginales dorsales. Ces plaques, ainsi que les 
marginales ventrales, portent, les unes et les autres, chacune deux gros piquants 
très forts et dressés, formant ainsi le long des bras quatre rangées longitudinales, 
une dorsale, une ventrale et deux latérales, qui rappellent beaucoup plus ce qui 
existe chez certaines A stropecten  que chez les P sila s te r . Les caractères de cette 
armature si développée, l’épaisseur des plaques marginales dorsales et la présence 
de deux grands piquants dentaires proximaux, ne permettent pas de laisser dans 
le genre P s ila s te r  notre Astérie, et il m’a paru nécessaire de la ranger dans un 
genre nouveau.

Phidiaster Agassizi, nov. sp.

(P I. IX , fig . i .  2  e t  3 .)

S ta tio n  306. i)3 20' L a l. X. 95° 24' L ong. E. P ro fo n d eu r 93u b ra s s e s . U n échan tillon .
S ta tio n  307. P ro fo n d eu r 888 b ra s s e s . U n échan tillon .
S an s  N° de S ta tio n . T ro is  éch an tillo n s .
S an s  Xo de S ta tio n . S ix  échan tillo n s .

Les dimensions relevées sur ces différents exemplaires sont les suivantes :

Exemplaire de la Station 306 . . R  — 23 nun. /•   S mm.
— 3 0 7 . . 22 8,3

Trois exem plaires sans Xo . . . 50 I i ,5
— 20 8
— 20 6,5

Six exemplaires sans N°. . . .  71 17
— — 30 10

30 9
    22 7
— — 20 7
— 20 7

Tous ces individus sont en général très bien conservés. Je prendrai pomme 
type le plus grand.

Le disque, de grosseur m oyenne, est épais et robuste. Les bras, larges à la 
base et forts, se rétrécissent graduellement jusqu’à l’extrém ité, qui est pointue; 
leurs faces latérales sont presque verticales, cependant les marginales ventrales
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débordent légèrement i'ii dessous les marginales dorsales. La bailleur du eorps 
esl de 8 nun. dans les espaces inlerradiaiix. La face dorsale du disi|iie et des bras 
esl plane; la la ie ventrale est convexe. Au milieu de la lace dorsale, s’élève un 
appendice épiprurlal qui est toujours très développé, conique, largo et épais, avec 
l’extrém ilé arrondie; il m esure 5 nun. de hauteur chez le type el peut atteindre 
la m ême hauteur chez les individus plus petits.

La lace dorsale du disque el des bras esl couverte ile paxilles plutôt petites, 
serrées el allongées dans le sens radiaire; elles soni très petites dans la répion cen­
trale du disque, où elles sont continentes, et elles atteignent leurs plus grandes 
dimensions à u i i  centim ètre environ du centre: elles mesurent alors 1  mm. de 
longueur sur 0.7 nun. de largeur environ. Kl les ne se disposent régulièrement 
qu’en atteignant la base des bras el elles forment alors des liles transversales très 
légèrement obliques el Irèsrépnlières, qui, saul ála basi' des bras où l’on remarque 
un espace trèsé lm it où les paxilles sont disposées sans ordre, parlent exactement 
du milieu du bras pour atteindre les plaques marginales dorsales. Dans le type, la 
largeur de l’aire paxillaire à la base du bras, entre les deux premières plaques 
marginales dorsales, mesure 15 m m .; entre les plaques marginales dela  cinquième 
paire, cette aire m esure IO nun., el 7,5 nun. entre les plaques de la dixième paire. 
Chaque rangée, au niveau de la cinquième paire de plaques marginales, renferme une 
dizaine de paxilles. Naturellement les paxilles deviennent plus petites et moins 
nombreuses dans chaque rangée à m esure qu'on se rapproche de l’extrém ité du 
bras. Les paxilles sont très serrées el l’on aperçoit difficilement entre elles les 
papules, qui se montrent surtout entre les rangées transversales et qui sont petites. 
Chaque paxille est. constituée par un groupe central ile petits granules arrondis et 
aplatis, serrés, an nombre d'une dizaine sur les plus grosses, entouré d’un cercle 
de granules un peu plus lins el u i i  peu allongés. Dans la région centrale du disque, 
où les paxilles sont continentes, les granules deviennent d ep lu s en plus petits ; ils 
se continuent sur le cône épiproctal, à l’extrém ité duquel ils sont à peine visibles à 
la loupe, en raison de leur grande finesse.

■le ne puis pas distinguer d’anus. La plaque madréporique est très petite, 
enfoncée an milieu des paxilles voisines; elle est arrondie el présente quelques 
sillons lins. ICI I e est située plus près des plaques marginales que du centre du 
disque.

Les plaques marginales dorsales sont au nombre de Ironie (‘I une. Elles sont 
grosses, épaisses el très fortes, et leur hauteur est u i i  peu supérieure à leur lar­
geur; dans le fond des ares iuterhrachianx, elles sont u i i  peu plus hautes que les 
marginales ventrales, mais elles deviennent plus courtes qu'elles à partir de la 
quatrième. Les plaques marginales dorsales sont séparées par des sillons très 
neis; leur région dorsale est légèrem ent convexe el leurs faces latérales sont 
tout à fait planes. Elles sont relativement très larges el empiètent fortement sur la
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face dorsale des bras, en formant une bordure épaisse, Leur région dorsale est un 
peu plus large que longue. Kilos sont couvertes de granules, assez grossiers vers 
le milieu de leur face dorsale, où ils sont aplatis et m ême un peu squamiformes ; 
puis ces granules deviennent rapidement plus lins en se rapprochant des bords, le 
long desquels il existe une rangée assez régulière. Kn outre, chaque plaque porte, 
vers son bord interne, un piquant conique,pointu el dressé, qu ise rapproche pro­
gressivem ent du bord distal. Vers le bord externe se montre u i i  autre piquant, 
beaucoup plus fort que le précédent, large à la base, pointu el incliné en dehors; la 
longueur de ce piquant dépasse deux millimètres sur la quatrième ou la cinquième 
plaque. Sur les trois premières plaques de chaque série (deux seulement quand 
les échantillons sont petits», ces piquants externes font défaut, mais, en revanche, les 
piquants internes deviennent beaucoup plus l'orts et plus longs et ils égalent les 
dimensions des piquants externes voisins.

La plaque apicale est petite el conique; quand elle est intacte, elle ollre trois 
petits piquants courts et arrondis ; un dorsal et deux latéraux.

Les aires interradiales ventrales sont très petites et ne sont occupées que par 
un petit nombre de séries de petites plaques allant des adainbulacraires aux margi­
nales. Les quelques plaques qui se trouvent immédiatement en dehors de la ligne 
interradiale médiane sont assez irrégulières; en dehors d’elles, on peut reconnaître 
une rangée de trois plaques allant de la troisième adambulacraire à la première 
marginale ventrale, puis deux rangées successives comprenant deux plaques 
chacune, allant de la quatrième et de la cinquième plaque adambulacraire à la 
deuxièm e marginale. Au delà, les rangées se réduisent à une seule plaque ; celles-ci 
se continuent assez loin, elles dépassent le milieu du bras et atteignent la douzième 
ou la quinzième plaque marginale ventrale, mais leurs contours sont très peu 
distincts car les granules qui les recouvrent se confondent, d’une part avec ceux des 
plaques adainbulacraires, d’autre part avec ceux des marginales ventrales. Toutes 
les plaques latéro-ventrales sont recouvertes de gros granules aplatis et serrés.

Les plaques marginales ventrales correspondent aux dorsales qu’elles débor­
dent légèrem ent en dessous et elles sont égalem ent très développées. Elles sont 
d’abord un peu plus courtes que les dorsales, mais elles ne (ardent pas à les 
dépasser, el, à partir du premier cinquième du bras, elles occupent les deux tiers 
de la hauteur de ses faces latérales. Leur partie ventrale est rectangulaire, d’abord 
plus large que longue, puis aussi longue que large. Elles ollrent, dans leur région 
interne, des granules larges, arrondis el aplatis, identiques à ceux des plaques 
latéro-ventrales: ces granules 11e forment guère ¡dus de deux rangées; ils se 
continuent sur les faces latérales mais laissent à nu le milieu de ces faces et restent 
localisés vers les bords où ils forment deux 011 trois rangées dont la dernière, 1111 

peu plus petite, s’étend le long des lignes de séparation des plaques (PL IX, tig. d). 
Indépendamment de ces granules, chaque plaque porte, sur sa face ventrale et à
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imp i distance do sun In in I interno, nii ]ii(]n;int assez lini, coDi«|ne, ¡i liase 
élargie et à pointe ém oussée, dirigé obliquement en dehors: sur la face latérale 
et près du bord supérieur, il (existe uii second piquant beaucoup plus fort et dirigé 
obliquement vers le liant.

Les sillons amlmlacraires sont très larges. Les tubes ambulacraires sont très 
pros, larges, avec la pointe obtuse. Les plaques adambulaeraires correspondent 
presque exactem ent aux latéro-ventrales voisines, mais sont cependant un peu plus 
petites quelles, six des premières occupant la m ême longueur que cinq de celles-ci. 
Elles ne sont pas très larges et sont un peu plus longues que larges. Elles portent, 
dans le sillon, un peigne de six piquants, pas très longs, cylindriques, assez larges, 
avec l’extrém ité arrondie : les piquants médians sont un peu plus longs que les 
autres. Sur leur face ventrale, les plaques adambulaeraires sont garnies de gros 
piquants très courts, larges, épais et obtus, qui mériteraient aussi bien le nom de 
granules aplatis; ils forment deux ou trois rangées irrégulières et passent progres­
sivement aux granules des plaques latéro-ventrales. Les deux ou trois premières 
plaques adambulaeraires de chaque série sont beaucoup plus élargies que les 
autres, et ee caractère se manifeste surtout sur la première qui s’étale le long de la 
face externe des dents en recouvrant cette faee sur la moitié de sa longueur. Cette 
plaque n’offre que deux piquants dans le sillon, tandis que sur sa faee ventrale on 
observe plusieurs séries de granules aplatis disposés les uns derrière les autres 
par paires successives. Ces granules deviennent moins nombreux sur les plaques 
suivantes, tandis que le nombre des piquants du sillon augmente, et l’on passe 
progressivement à la disposition normale indiquée plus liant. Cette structure 
rappelle absolument ee «pii existe chez les P sila ster .

Les dents sont allongées, étroites et elles sont séparées, dans chaque paire, par 
une suture m embraneuse élargie, le long de laquelle s’alignent une quinzaine de gros 
piquants très courts terminés par une tète arrondie et aplatie, qui deviennent plus 
petits et se rapprochent de leurs congénères dans la région distale de la dent. En 
dehors, et sur la face libre de la rient, on trouve une autre rangée de piquants plus 
petits, amincis, verticaux et appliqués étroitement contre la dent; ces piquants 
n’atteignent pas loui à l'ail le niveau des piquants ventraux et ils ne s’étendent 
pas jusqu’à l’extrémité distale de. la dent. Sur le bord oral de celle-ci, on voit 
apparaître brusquement deux piquants allongés, aplatis, à extrémité arrondie et 
translucide : ces deux piquants sont placés sur le même plan horizontal et ils 
s’adossent l’un à l’autre, l’interne plus long et plus large (pié l’externe. Le piquant 
interne est appliqué contre son congénère de l’autre dent et ces quatre piquants, 
qui terminent chaque paire de dents, s’avancent ensem ble horizontalement vers le 
centre de la bouche.

Le P h id ia s te r  A g a ssiz i  présente une ressem blance extérieure avec le P e r­
sephonaster croceus Alcock et l'exemplaire de la station .’KIT était m ême associé
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à un individu de cette dernière espèce avec lequel il avait été confondu. Mais la 
ressem blance est tout à fait superficielle et les deux Astéries sont très différentes 
l'une de l’autre: cependant, chose curieuse, les piquants dentaires proximaux 
sont disposés d’une manière analogue dans les deux genres.

Je prie M. le Professeur A. Agassiz de vouloir bien m’autoriser à lui dédier 
cette intéressante espèce.

Porcellanaster caulifer, S lad en  .

(PI. XI, fig. 5 ; PI. XIII, fig. i.)

P o rce lla n a ster  ca u life r , Sladen ( 8 9 ï ,  p. 138.

S ta tio n  l i i .  12° 50" L a t. N . 90“ 5 2 'L ong . K. P ro fo n d eu r 1.644 b ra s s e s .
U n  tr è s  p e tit éch an tillo n .

S ta tio n  299. 23“ 43' L a t. X. 58“ 5 1 '3 0 “ L ong. E . P ro fo n d eu r 1.299 b ra s s e s .
T ro is  éc h an tillo n s .

S ta tio n  300. 24“ 1 6 'L a t. X. 00° 2 6 'L ong . E. P ro fo n d eu r t . 375-1.165 b ra s s e s .
Q u e lq u es  éc h an tillo n s .

S ta tio n  316. 5“ 43' 30" L a l. X . 80° 05' 30” L ong . E . P ro fo n d eu r 1.500 b ra s s e s .
T ro is  t r è s  p e t i ts  éc h an tillo n s .

Dans le plus grand exem plaire, R =  22 mm. environ ; dans les autres, R  varie 
entre 12 et 46 m ín., sauf dans ceux de la Station 316 qui sont très jeunes.

Ces P o rce lla n a ster  se rapportent assez exactem ent à la description et aux 
dessins de Sladen pour que leur détermination ne me paraisse pas douteuse. 
Toutefois, certains individus, et surtout les plus grands, ont des piquants sur les 
plaques latéro-ventrales. J’ai représenté le plus grand exem plaire chez lequel ces 
piquants sont assez nombreux (PI. XIII, fig. lí. Dans les petits exem plaires, ces 
piquants font ordinairement défaut, ou ils sont très rares : par exem ple, l’on en 
trouve un ou deux dans une aire interradiale ventrale et aucun dans les autres.

On ne saurait baser sur ce caractère une séparation spécifique D’ailleurs, 
Sladen a signalé la présence de ces piquants sur certains exem plaires de P . cau­
life r ,  Une espèce du Pacifique étudiée par Ludwig, le P. pacificu s, offre aussi 
des piquants sur les aires interradiales ventrales, de telle sorte qu’on ne peut pas 
dire que ces aires sont toujours inerm es dans le genre P orce lla n a ster .

Le P . ca u life r  est la seule espèce de P orce lh m a sler  que j’ai rencontrée dans 
la collection de Y i x v e s t i g a t o u  qui m’a été rem ise. Je n’y ai pas trouvé le 
P  cæ ruleus que M. Alcock a indiqué dans quelques stations. J’ai reçu, en  
tout, trois exem plaires étiquetés P . cæ ruleus. Le premier portait la mention
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« Arabian sea, 740 fathoms » ; il m’est arrivé en assez mauvais état, 
cependant j’ai reconnu facilement qu’il n’appartient pas au genre P orcella ­
naster , mais bien an nouveau genre S id o n a ster , que je décrirai plus loin; 
son état de conservation ne ine permet pas de préciser l’espèce : il me paraît, 
néanm oins, plus voisin du »8'. B ath eri que du S. V aneyi. Le deuxièm e individu, 
très jeune, provenait, de la Station 117, profondeur 1.748 brasses : ce n’est 
certainem ent pas un P . cæ ru leu s;  je le décrirai, c i-dessous, sous le nom de 
C aulaster dubius. Quant au troisièm e individu, il est aussi très jeune (It — 5 mm. 
environ); l'étiquette portait : Station l i i ,  profondeur 1.64 i  brasses. C’est bien un 
P o rcellan aster , mais il est absolum ent im possible de le déterm iner spécifique­
m ent, car, non seulem ent il n’a pas encore acquis tous ses caractères, mais la plus 
grande partie de la face dorsale du disque m anque.

Caulaster dubius, nov. sp .

(PI. I, fig. 5 ; PL V, fig. 8 ; PI. XI, fig. 4.)

S ta tio n  117. 11° 58' L a l. X. 88“ 5 2 '17" L ong . E. P ro fo n d eu r 1.74S tira sse s .
U n échan tillon .

L’individu unique est de très petite taille et c’est évidem m ent un jeune : 
R  — 5 mm.; ¡—  2 ,5  mm. 11 appartient à une série de petits exem plaires qu’Alcock 
et Wood-M ason ont signalés en 1891 (9 4 , p. 434), provenant des Stations l i i  
(4.664 brasses) et 117 et qu’ils désignent du nom de P o rce lla n a ster  sp. prox. 
d e n tie n s . 11 m entionne seulem ent que l’appendice épiproctal est très long, que les 
piquants de la face dorsale sont localisés sur cinq bandes interradiales très étroites 
et que les plaques marginales dorsales, inerm es, sont fortement convexes.

Il pourra paraître surprenant que j’emploie le terme générique C aulaster, qui 
semblait devoir disparaître de la nomenclature zoologique, après les observations 
de Sladen et de Ludwig. Ces deux savants ont, en effet, établi que les espèces 
rapportées par Perrier an genre C au laster, étaient de jeunes P orcella n a ster . 11 
est possible que le très jeune individu de la Station 117 appartienne, lili aussi, au 
genre P orce lla n a ster , mais je n’en suis pas certain, car, ainsi qu’on le verra 
plus loin, les piquants adambulaeraires atteignent un chiffre supérieur à celui 
qu’on trouve habituellem ent dans ce dernier genre. Eu tous cas, il est tout à 
fait différent des trois jeunes P o rce lla n a ste r  que Vi.xvi-st ig a  r o a  a dragués 
Station 316, et que je considère comme des P . c a u life r  : l’un de ces trois 
individus est plus petit que l’Astérie de la Station 117 ; le deuxièm e est à peu 
près de m ême faille et le dernier est un peu plus grand : aucun d’eux n’a encore
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acquis de piquants sur les plaques marginales dorsales. Ainsi qu’on peut s’en 
convaincre en examinant les dessins comparatifs q u eje  donne de l’échantillon de 
la Station 117 (PI. XI, fig. i et de l’un des P . ca u life r  de la Station 316 
(PI XI, fig. 5), il n’y a pas la moindre analogie entre les deux formes. Les plaques 
marginales dorsales ont déjà, dans les exem plaires de cette dernière Station, 
les principaux caractères qu’elles affectent chez l’adulte, et elles forment une 
bordure régulière dans laquelle les dimensions décroissent progressivem ent depuis 
la prem ière jusqu’à la dernière, tandis que dans l’exemplaire de la Station 117, 
ces plaques sont disposées comme Perrier l’indique dans son genre C aulaster. 
D’autre part, l’armature de la face dorsale du disque est bien différente, et, au 
lieu des piquants plus ou moins nombreux que m ontrent les jeunes P . ra u li fe r ,  
j’observe ici des piquants associés par groupes de deux, formant des sortes de 
pédicellaires, que Perrier a déjà signalés d’ailleurs, et que, de mon côté, j ’ai 
retrouvés dans une Porcellanastéridée, recueillie par la p i u x c e s s e - a l i c e  et 
dont j’ai fait une espèce nouvelle du genre A lba tro ssa ster  ( 0 9 ,  p. 25).

Comme mon Astérie diffère beaucoup des P o rce lla n a ster  connus dans 
l’Océan Indien et qu’on ne peut être certain qu’elle appartienne à ce genre, comme, 
d'autre part, elle peut rentrer dans le genre C au laster , je n ’ai pas cru faire 
une erreur en la rangeant, tout au moins provisoirement, dans ce dernier genre. 
Je n’entends pas prétendre par là que le genre C au laster  doive être maintenu : 
je le prends comme une étiquette commode, parce que les caractères que lui a 
attribués Perrier concordent avec ceux de mon échantillon et q u eje  ne vois aucun 
genre de Porcellanastéridées auquel je puisse le rapporter. Peut-être les C aulaster  
représentent-ils les formes jeunes de différents genres que nous ne pouvons pas 
distinguer à cet état.

Quoiqu’il en soit, voici les caractères de mon échantillon.
Le disque est arrondi avec les côtés droits ou quelque peu excavés, assez 

distinct des bras, un peu bombé sur la face dorsale, tandis que cette face s’aplatit 
sur les bras. Ceux-ci ne sont pas très larges à la base et ils ne se rétrécissent pas 
beaucoup jusqu’à leur extrém ité. La face dorsale du disque est couverte d’une 
membrane m ince, transparente et nue sur presque toute sa surface : elle n’offre, 
en effet, que quelques petits piquants sur les cinq bandes interradiales. Ces 
piquants sont d’ailleurs très peu nombreux et ils se montrent plutôt au voisinage 
de l’organe cribriforme : les uns sont petits, assez fins, coniques, pointus et isolés ; 
les autres, plus grands, sont réunis par deux, à l’aide d’un faisceau de fibres 
rapproché de la hase, et ils forment ainsi des pédicellaires m esurant0,2 à 0,3 nun. 
de longueur, qui s’articulent sur un tubercule arrondi (PI. V, lig. 8). On trouve de 
trois à six de ces pédicellaires dans chaque espace interradial.

Vers le milieu de la face dorsale, s’élève un appendice épiproctal dont la lon­
gueur égale à peu près les deux tiers du rayon du disque : il est couvert de plaques
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extrêm em ent petites et serrées, portant chacune un piquant très court et très fin.
Les plaques marginales dorsales sont au nombre (le quatre et, leur largeur 

augmente de la prem ière à la troisième ou à la quatrième. Les deux prem ières sont 
rectangulaires, plus longues que larges; la troisièm e est aussi plus longue que large, 
mais elle est très élargie el ses bords sont plus ou m oins arrondis, de telle sorte 
qu’elle a souvent une forme ovalaire. La quatrième, plus courte que la précédente, 
est m oins développée qu’elle, mais elle e s l encore relativement large, et comme elle 
est souvent située plus en dedans que la précédente, elle em piète encore plus 
qu’elle sur la face dorsale des bras : aussi est-elle très rapprochée de sa congénère 
sans cependant la toucher; celte quatrième plaque manque sur deux côtés. Ces 
plaques sont épaisses et leur face dorsale esl convexe, surtout sur les deux 
dernières qui sont bombées.

La plaque apicale est grosse et épaisse, avec le bord proximal fortement échan- 
cré ; elle porte trois piquants terminaux dont il ne reste en général que les cicatrices.

Les aires triangulaires ventrales sont petites et nues. Les plaques marginales 
ventrales sont au nombre de trois seulem ent de chaque côté : elles correspondent 
à peu près aux trois prem ières dorsales; la quatrième fait défaut. Ces plaques sont 
extrêm em ent m inces, mais cependant elles n ’ont pas un caractère rudimentaire 
comme on l’observe dans le genre A lb a tr o s s a s te r .

Les organes cribriformes, au nombre d’un seul dans chaque espace, sont 
étroits; ils com prennent chacun trois ou quatre lam elles encadrées de chaque côté 
par une rangée de papilles aplaties.

Les sillons ambulacraires sont larges et ils renferm ent chacun neuf paires de 
tub es.

Les plaques adambulaeraires, au nombre de huit, ont une apophyse proximale 
faisant saillie dans le sillon . Les six prem ières portent chacune trois piquants 
aplatis, élargis, avec la pointe obtuse, et dirigés obliquem ent vers le sillon ; les 
suivantes n’en ont plus que deux. Le piquant proximal s’insère sur l’apophyse e l il 
est un pen plus grand (¡ne les deux autres qui occupent le reste du bord de la 
plaque. 11 arrive assez souvent que le premier piquant est dirigé vers la bouche, 
tandis que les deux autres sont tournés vers l’extrém ité du bras, mais cette 
disposition n’est pas constante.

J’attire particulièrement l’attention sur ce chiffre de trois piquants adambula- 
craires, qui esl constant sur les prem ières plaques et qu’on n’observe que très 
rarement dans le genre P o rcellan aster .

Les dents sont peu saillantes. Chacune porte sur son bord libre deux piquants 
aplatis et couchés, dont l ’extrém ité est obtuse. Le piquant terminal im pair,qui existait 
vraisemblablement, m anque, e l j e n e  puis pas distinguer la trace de son insertion.

L’odonlophore est très petit, triangulaire, plus long que large, avec l’extrém ité 
pointue.
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SID O N A ST E R , nov. gen .

Le genre S id o n a ster  est voisin du genre P orcella n a ster . Il a, comme lui, la 
face dorsale membraneuse et armée de piquants entrem êlés de papules; les  
plaques marginales dorsales ne sont pas contiguus à leurs congénères sur la ligne 
m édiane vers l’extrém ité des bras qui sont plus ou moins relevés vers le haut; 
les sillons ambulacraires sont très larges; les tubes ambulacraires sont très gros 
et moins nombreux que chez les P orcellan aster . Le genre S id o n a ster  est surtout 
caractérisé par la structure des organes cribriformes, qui sont papilliformes au lieu  
d’être lam elleux. Chaque organe, qui est unique dans l’espace interbrachial, esl 
constitué par de nombreuses papilles en forme de petits piquants, fins et serrés, 
disposés très régulièrem ent en lignes verticales et obliques, de telle sorte que 
leurs tranches forment un ensem ble de petits champs disposés en quinconce, 
qui laissent égalem ent distinguer un arrangement vertical. Les organes cribri­
formes sont toujours très développés : ils sont très larges et leur milieu est peu 
déprimé dans les deux espèces qui représentent actuellem ent le genre S idon aster .

Une structure analogue des organes cribriformes se rencontre dans d’autres 
genres de Porcellanastéridées, tels que les S ty ra c a s te r , H yp h a la ste r , e tc ., mais 
elle est totalement inconnue dans le genre P o rce lla n a ster . 11 est donc nécessaire 
de séparer de ce dernier genre les formes offrant cette disposition.

Les collections de 1’ i x v k s t i o a t o u  renferm ent deux espèces différentes appar­
tenant au genre S id o n a ster  : la première est représentée par un seul exemplaire, 
la seconde par plusieurs échantillons.

Sidonaster Vaneyi, n ov . sp .

(PL lit, fig. 6; PI. VI, flg. 5; PI. X, fig. 3.)

S ta tio n  290. 24° 53'. L a t. X . 57° 43'. L ong . E . P ro fo n d eu r 833-733 ti ra s se s .
U n échan tillo n  en excellen t é ta t de co n serv a tio n .

R  =  20 mm. environ ; »—  10 mm.
Les bras sont bien séparés du disque, ils sont assez courts et s ’am incissent 

vers leur extrém ité qui est relevée. Le disque est pentagonal avec les côtés à peu 
près droits : ceux-ci sont presque entièrem ent occupés par l’organe cribriforme 
qui est très grand.
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La face dorsale du disque est formée pai1 un tégum ent m ince, sur lequel se 
montrent des piquants et des papules Les piquants sont lins, allongés, cylin­
driques, légèrem ent aplatis à l’extrém ité qui esl souvent tronquée, et même 
élargie, mais d’une manière à peine appréciable ; d’autres piquants ont l’extrém ité 
am incie, mais celle-ci n’est jamais pointue. Lorsqu’on les exam ine au m icroscope, 
on observe, sur leur dernier quart, des aspérités très faibles, plus ou moins 
nom breuses et plus ou moins m arquées, éloignées les unes des autres. La longueur 
de ces piquants varie entre 1 mm. et 1,5 mm. Ils ne sont pas très serrés et les 
papules qui se montrent entre eux, sont sensiblem ent plus nombreuses, tout en 
restant séparées par des intervalles plus grands que leurdiam ètre : celui-ci atteint 
environ 0,3 mm. Ces papules ont la forme d’un eone très surbaissé, l ’as plus 
que les piquants, ces dernières ne dépassent le bord distal de chaque organe 
Glabriforme, et les deux formations s’arrêtent assez brusquement à la base des 
bras : la face dorsale de ceux-ci est recouverte par un tégument nu et très finement 
plissé. Ce tégument de la face dorsale des bras se présente sous forme d’un espace 
triangulaire allongé, qui se continue jusqu’au fond de la concavité de la plaque 
apicale, et dont le som m et est ainsi arrondi. Les plaques m arginales dorsales 
restent séparées de leurs congénères sur toute la longueur des bras.

Vers le centre du disque, on observe un appendice épiproctal recourbé, dont 
la surface est couverte de petites papilles arrondies et très serrées.

La plaque madréporique, petite et arrondie, présente des sillons rayonnants 
assez marqués ; son diamètre atteint à peine 2 mm. Elle est contiguë à l’organe 
cribriforme correspondant.

Les plaques marginales dorsales sont au nombre de cinq de chaque côté. La 
prem ière paraît extrêm em ent étroite, en raison du développem ent de l’organe 
cribriforme el elle est plus haute que large; la deuxièm e est plus longue : elle est 
à peu près aussi longue que large ou un peu plus large que longue ; la troisième 
e l la  quatrième sont plus grandes et beaucoup plus longues que larges; la dernière 
est plus petite. Chaque plaque porte, vers le milieu de sou bord interne, un fort 
piquant, très large à la base et s’am incissant rapidement en une pointe aiguë. On 
trouve parfois, à côté de chacun des piquants des trois prem ières plaques, un 
très petit piquant accessoire ; sur l’un des bras m êm e, la troisième plaque offre 
un petit piquant de chaque côté du piquant principal.

La plaque apicale est grande, mais elle n’est pas très saillante; elle est très 
fortement excavée sur son bord proximal. Elle porte sept longs piquants pointus, 
larges à la base, subégaux et une fois et dem ie plus longs que ceux des plaques 
marginales. Trois de ces piquants se trouvent sur le bord distal, un dorsal et deux 
ventraux; les antres piquants s’insèrent sur les côtés de la plaque. Presque tous 
ces piquants sont conservés sur l’échantillon.

Les aires iuterradiales ventrales forment chacune un triangle dont la base est
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lim itée, sur presque lunie sn longueur, par l’organe cribriforme correspondant; 
elles atteignent l’extrém ité distale de la troisième plaque adambulacraire Un 
observe, à leur surface, des plissem ents transversaux et l’on distingue, sous le 
tégum ent, quelques granules polygonaux ou arrondis, peu nombreux, irrégulière­
m ent disposés et dont chacun porte un piquant tin, allongé, cylindrique, plus 
court que ceux de la face dorsale.

bes plaques marginales ventrales sont habituellement en m ême nombre que 
les dorsales, auxquelles elles correspondent assez exactem ent; parfois la cin­
quième fait défaut.

Les organes cribriformes sont extrêm em ent développés e l très grands : ils 
m esurent au m oins 0 nun. de longueur. Ils se présentent sous forme de larges 
boucliers, dont le milieu est marqué par une ligne verticale très légèrem ent 
déprim ée. Les papilles ou piquants qui les constituent sont allongées, très fines et 
très serrées : lorsqu’on les observe au m icroscope, on remarque que leur axe calcaire 
est constitué par un réseau très délicat, analogue d’ailleurs à celui des piquants de 
la face dorsale du disque. Sur l’animal vivani, ces papilles devaient être disposées 
très régulièrem ent en files obliques, car on reconnaît encore, en certains endroits 
de ces organes, les lignes en quinconce qui correspondent à leurs extrém ités, mais 
cette disposition est plus ou m oins effacée par suite du déplacem ent des papilles 
qui sont inclinées en divers sens. Les papilles de bordure forment une rangée 
régulière et elles se montrent un peu plus larges mais aplaties : il y eu a environ 
vingt-cinq sur chacun des bords verticaux de l’organe; celles qui limitent les 
deux bords dorsal et ventral sont un peu plus fines et plus espacées.

Les sillons ambulacraires sont très larges. Les tubes ambulacraires, très 
gros, sont au nombre de douze paires : la première paire correspond aux dents et 
les suivantes correspondent aux plaques adambulaeraires, qui sont au nombre 
de onze de chaque côté, fies plaques sont plus longues que larges; leur bord 
ambulacraire esl fortement échancré et forme une excavation lim itée par deux 
saillies, la proximale plus marquée. Chaque plaque porte deux piquants rapprochés 
du bord proximal, coniques, assez forts et à pointe ém oussée ; ce chiffre de deux 
est très constant sur les cinq bras.

Les dents ne sont pas très fortes. Elles ont la forme habituelle au genre 
P o rce lla n a ste r  ; chacune d’elles porte deux piquants identiques aux piquants 
adambulaeraires. En outre, chaque paire de dents offre, vers son extrémité 
proximale, un piquant impair qui n’est pas plus développé que les deux autres et 
qui est dirigé obliquement vers le bas.

Je dédie celte espèce à mon excellent collègue et ami, M. Vaney, Professeur 
à l’Université de Lyon.
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Sidonaster Batheri, nov. sp .

(1*1. I. t i g .  i  ; P I .  II, f ig .  5 ;  P I .  IV ,  f ig .  8 .)

S lii limi 102. IN" 1 r  L a i. X. 72° 28’ 45” L ong. l í .  P ro fo n d eu r 012-931 b ra s s e s .
T ro is  éc han tillons .

S ta tio n  101. 1 3 '47’ Lat. N. 72° 3’ 45" L ong. E . P ro fo n d eu r S91 b ra s se s .
U n éch an tillo n .

S ta lio n  254. 11° 16'30” Lat. N. 92° 5 8 'L ong . E. P ro fondeu r 609 b ra s se s .
U n échan tillon .

S ta tio n  299. 23° 43' L a t. X. 58° 51’ 30" L ong . E . P ro fo n d eu r 1.299 b ra s se s .
U n échan tillon .

S ta tio n  3((0. 24°10’ L a t. X . 60°26’ L ong . E . P ro fo n d eu r 1.375-1.165 b ra s s e s .
U n échan tillon .

S ta tio n  300. 9° 20’ La t. N . 95°24’ L ong. E . P ro fo n d eu r 930 b ra s s e s .
U n échan tillon .

S ta tio n  318. 7" 28’ L u t, X. 79° 1 9 '30" L ong. E. P ro fo n d eu r  1.085 b ra s s e s .
D eux  échan tillons .

S an s  X o de  S ta tio n . 1 4 °2 2 'L a t .X . 74° 21' 23" L ong. E . P ro fo n d eu r 1.132 b ra s s e s .
U ii échan tillon .

Voici les valeurs respectives de It et de r  pour ces différents échantillons, avec 
l’indication du nombre des plaques marginales dorsales de chacun d’eux :

j xi / . N om bre d es plaques
    m argin ales dorsales

Station 192 . . . . 10 mm. 5
192 . . . . 13 0 . 5 0
194 . . .  . 22 10 .5 e
254 . . . . 21 0 . 5 6
299 . . . . 15 G 6
300 . . . . . . 13 0 . 5 5
300 . . .  . 15 0 . 5 G
318 . . . . 21 10 7
318 . . .  . 10 7 7

Sans N".............................. 15 0 0

Je décrirai l'espèce, surtout d’après les exem plaires des Stations 192, 19i  et 
91S qui sont les plus grands et les m ieux conservés.

Le disque est de dim ensions m oyennes; les bras, assez grands et assez 
forts, sont très distincts du disque. Il n’en est pas tout à fait de m ême dans 
l’échantillon de la Station 194 où les bras sont un peu courts, triangulaires, 
élargis à la hase qui se continue insensiblem ent avec le disque : j’ai comparé 
soigneusem ent cet échantillon aux autres, et, à part cette différence dans la forme 
des bras, je ne puis trouver aucun caractère qui me perm ette de les en séparer.
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Les côtés du disque sont droits ou légèrem ent excavés et chacun d'eux est à peu 
près exclusivem ent limité par l'organe cribriforme correspondant. Les bras ne 
sont pas relevés dans l’exemplaire de la Station 192; ils le sont un peu dans ceux 
des Stations lf)i et 318, mais ils le deviennent davantage dans les autres.

La face dorsale du disque offre, dans sa région centrale, des papules arrondies, 
tantôt un peu saillantes, tantôt très aplaties, entre lesquelles s’élèvent quelques 
piquants fins et délicats qui sont moins nombreux que dans le .8. V aneyi, surtout 
vers le centre : ils deviennent un peu plus abondants vers la périphérie. Ils ont 
d’ailleurs les m êm es caractères que chez le 8. V an eyi, mais sont un peu plus 
courts. Les piquants et les papules qui occupent la partie centrale du disque se  
prolongent dans les régions interradiales par cinq larges bandes atteignant les 
organes cribriformes, mais ces bandes ne correspondent qu’à la moitié de la 
largeur des organes cribriformes.

11 résulte de cette disposition que ce n’est pas seulem ent la face dorsale des 
bras qui offre un tégument nu, mais qu’une certaine partie de la face dorsale du 
disque, dans les espaces radiaux, est égalem ent dépourvue de piquants et de 
papules. Ce tégument est très m ince, transparent et très finement plissé.

Vers le milieu de la face dorsale du disque, s’élève un appendice épiproctal 
qui est surtout développé dans les deux échantillons de la Station 318; il est un 
peu plus petit dans le grand individu de la Station 192, et m oins développé encore 
dans celui de la Station 194.

La plaque madréporique, de dim ensions m oyennes, est arrondie ou légère­
m ent ovalaire; elle offre des sillons qui partent en divergeant de son bord interne; 
les piquants qui l’entourent sont plus serrés que sur le reste du disque. Son bord 
externe est exactem ent contigu à l’organe cribriforme correspondant.

Le nombre des plaques marginales dorsales est ordinairement de six ou de sept. 
La prem ière est en grande partie occupée par l'organe cribriforme et sa partie lisse 
est très étroite. Les suivantes sont rectangulaires, plus longues que larges: elles 
ont toutes à peu près les m êm es dim ensions, sauf la deuxièm e qui est un peu plus 
courte et la dernière qui est plus petite que les antres. Leurs bords latéraux sont 
un peu arrondis et elles ont une tendance à s’imbriquer vers le milieu du bras, 
la quatrième recouvrant légèrem ent la troisièm e et la cinquièm e la quatrième. 
Leur surface est très finement granuleuse. Vers son bord interne, chaque plaque 
porte un piquant fort et conique, pointu, mais, «à ce qu’il me sem ble, un peu moins 
fort et m oins long, en général, que chez le N. V a n ey i; sur les deuxièm es et troi­
sièm es plaques marginales, ou rencontre parfois un petit piquant accessoire. Les 
plaques de chaque rangée restent largement séparées de la rangée correspondante 
jusqu’à l'extrémité du bras. La plaque apicale est grande, peu proém inente et 
fortement excavée sur sou bord proximal. Elle porte sept piquants disposés comme 
dans l’espèce précédente; le piquant latéral proximal est généralem ent un peu

G
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plus court que le piquant distal. Sur presque tous les grands exem plaires, ces 
piquants sont brisés ou m ême com plètem ent arrachés; sur les petits et sur 
l ’individu de la Station 254, ils sont en m eilleur état de conservation.

Les plaques marginales ventrales ont la m ême forme que les dorsales, mais 
elles ne leur correspondent pas toujours exactem ent, et, dans certains exem ­
plaires, il s’en trouve une de plus. Les organes cribriformes ont la m ême dispo­
sition que chez le .8. V aneyi et ils sont à peu [très aussi longs. Dans l’individu 
de la Station 192 où R  =  20 m m ., sa longueur est de 7,5 m m .; dans celui de 
la Station 318(7»’ — 21 m m .), cette longueur est de 6 mm.

Les aires triangulaires ventrales sont couvertes de plaques assez distinctes, 
rectangulaires, formant des rangées plus ou m oins régulières allant des adambula­
eraires aux marginales ventrales: je com pte habituellem ent cinq rangées de chaque 
côté de la ligne interradiale m édiane. Les prem ières plaques voisines des odon- 
lophores sont plus grandes que les autres et les plaques qui font suite im m é­
diatement aux adambulaeraires sont aussi plus grandes que celles de la rangée à 
laquelle elles appartiennent. 11 y a sept plaques environ dans la première rangée 
et quatre dans la deuxièm e. Chaque plaque porte eu son m ilieu u i i  piquant analogue 
à ceux de la face dorsale mais plus petit.

Les sillons ambulacraires sont très larges et les tubes ambulacraires sont très 
gros : j’en compte douze paires dans l’exem plaire de la Station 194 et treize dans 
celui de la Station 192. Les plaques adambulaeraires ont le bord interne fortement 
excavé par le tube correspondant, et elles présentent une apophyse proximale 
très m arquée. Chacune d’elles porte deux piquants coniques et pointus, rappro­
chés du bord proximal ; le piquant proximal est un peu plus grand que l’autre. 
Parfois la troisièm e plaque adambulacraire possède trois piquants.

Les dents sont très fortes, saillantes et elles présentent sur leur bord libre 
une rangée de piquants dont le nombre est de quatre au m oins et atteint assez sou­
vent le chiffre cinq. Il y a, en plus, un piquant impair pour chaque paire de d en ts.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  Le N . B ath eri est évidem ment très voisin d u  

*8. V an eyi, mais il en diffère par des caractères très nets qui me paraissent justi­
fier une séparation spécifique : d’abord la face dorsale du disque n’est garnie de 
piquants et de papules que dans sa région centrale et sur cinq bandes interradiales; 
deuxièm em ent, les dents portent chacune quatre à cinq piquants au lieu de deux 
com me cela arrive chez le »S'. Vaneyi.

.Te suis heureux de dédier celte espèce à M. F. A. Rather, du British Museum, 
dont la com pétence pour tout ce qui touche aux Échinoderm es est bien connue et 
qui a rédigé pendant plusieurs années, avec un rare talent, le compte rendu des 
travaux sur les Echinoderm es dans le Z o o lo y ica l Record.
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Styracaster Caroli, L u d w ig .

(IM. III. fig.  5 ;  PI .  V,  fig.  4.)

S tyra c a ste r  h o rr id u s , Alcock cl Wood-Mason (9 1 ), p. 4 3 i.
S ty ra c a ste r  h orr id u s, Alcock ( 9 3  a), p. SB.
S tyra c a ste r  C aroli, Ludwig ( 0 7 ) ,  p. 315.

Trois exemplaires de cette espèce m ’ont été communiqués : ils étaient étiquetés 
St. h o rr idu s  et portaient les indications suivantes :

S ta tio n  117. 11° 58' 1.a t. N. 8 S °5 2 '17" L o n g .E . P ro fo n d eu r 1.748 tira s se s .
LTn éc h an tillo n .

S ta tio n  118. 12°20' L a t. N . 85° 8' L ong. lí. P ro fo n d eu r 1.803 b ra s se s .
U n éch an tillo n .

S an s  Xo de S ta tio n . 0° 1 8 'L a t. N. 00" 4 0 'Long. lí. P ro fo n d eu r 1.520 b ra s se s .

Les deux individus des Stations 117 et 118 sont évidemment ceux qui ont été 
étudiés par MM. Alcock et Wood-Mason et rapportés par eux au St. horridu s. 
Ludwigen décrivant sommairement les caractères d’une espèce nouvelle recueillie 
par la v a l d i v i a  à l’Est de Zanzibar, par B" Lat. S., à une profondeur de 2059 m. 
et qu’il appelle St. C aroli, estime que le S tyra c a ste r  de l’Océan Indien appelé 
par Alcock et W ood-Mason S t. h o rr id u s , appartient à cette espèce nouvelle. Les 
auteurs anglais avaient d’ailleurs fait remarquer que leurs exemplaires n’offraient 
quatre piquants adambulaeraires dans le sillon que sur quelques plaques proxi­
males, la plupart des plaques n’en ayant que trois et ce chiffre tombant à deux à 
l’extrémité des bras.

L’étude que j’ai faite îles S tyra c a ste r  de Yi x v e s t i c a t o r  m’a conduit à 
partager com plètem ent la manière de voir de Ludwig; mais com me ce savant n’a 
encore publié qu’une très courte diagnose du S t. C a ro li, il ne me parait pas 
inutile de décrire avec plus de détails l’un des exemplaires de Y i x v e s t i o a  t o r . 

Je choisirai l’exemplaire de la Station 118 qui est bien conservé ; j’en ai représenté 
la face ventrale PI. V, fig. i.

Les dimensions sont les suivantes : R  — 53 nun. ; / — 12,5 mm. L’un des bras 
esl complet; deux autres sont conservés sur plus de la moitié de leur longueur; le 
dernier est cassé près de la base. Le disque est de dimensions m oyennes, avec les 
côtés très exeavés ; il se continue par ses bords avec les cinq bras qui s’amincis­
sent rapidement et qui sont fortement carénés ; leur coupe a la forme d’un 
triangle dont la base est à pou près plane.

La face dorsale est couverte de paxilles serrées comprenant chacune trois ou 
quatre petits globules contigus, très rarement cinq (PI. III, lig. 5 ) ; ces paxilles sont
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uii pen moins so irées sur les aires triangulaires qui si* continuent sur la partie 
basilaire des lirus jusqu'au point de réunion des quatrièmes el cinquièmes paires 
de plaques marginales dorsales. Vers le centre, on remarque un cône épiproctal, 
large et conique, mais peu élevé et terminé par deux ém inences coniques 
ém oussées. La plaque inadréporique est assez grande et elle empiète par son bord 
externe sur les deux plaques marginales dorsales correspondantes. Elle esl à peu 
près demi-circulaire, avec le bord interne presque droit et le bord externe forte­
ment convexe. Les sillons, assez inarqués, partent on divergeant du bord interne.

Les plaques marginales dorsales sont an nombre de vingt; les deux dernières 
sont placées sur les cotés de la plaque apicale : lavant-dernière est étroite e l rec­
tangulaire, la dernière esl très petite et triangulaire. Elles sont plus longues que 
liantes, surtout à partir de la cinquième. C'est à ci* niveau qu'elles se réunissent à 
leurs congénères auxquelles idles correspondent assez exactem ent, sauf sur le bras 
postérieur droit. Elles s’affrontent suivant un angle aigu, et, vers le milieu de leur 
bord commun, se trouve u i i  piquant fort et pointu ; je compte en tout douze de ces 
piquants et ils se conl.iniienl sur tonte la longueur du bras. Les deux premiers sont 
particulièrement développés et forts, puis leur longueur diminue rapidement. La 
disposition indiquée par Ludwig relativement à ces deux piquants qui sont inclinés 
obliquement et se trouvent hors du prolongement des autres, n’est pas très nette : 
elle est u i i  peu plus apparente sur l'exemplaire de la Station I 17.

La plaque apicale esl deux fois plus longue que large, avec la face dorsale bom­
bée et un angle proximal; son extrémité porte trois petits piquants courts et obtus.

Les aires inlerradiales ventrales présentent, en dehors de l’odontophore, 
quelques grandes plaques irrégulièrement disposées qui se continuent jusque vers 
la quatrième ou la cinquième plaque adambulacraire. En dehors, les plaques, plus 
petites, forment quelques rangées qui sont assez irrégulières el pas toujours 
distinctes : on observe habituellement, de chaque côté de la ligne interradiale 
médiane, une première rangée renfermant cinq ou six plaques rectangulaires, 
puis une deuxièm e avec quatre plaques, et enfin une ou deux autres rangées 
de deux plaques chacune. Ces plaques sont recouvertes par un tégument abso­
lument lisse n’olTrant pas la moindre trace de ¡tiquants ou de granules.

Les plaques marginales ventrales correspondent aux dorsales, sauf dans la 
dernière portion du bras où elles alternent ¡ibis ou moins régulièrem ent avec elles, 
mais leur nombre reste toujours le m êm e. Elles sont rectangulaires et sensiblement 
moins liantes que les dorsales.

Les organes cribriformes sont au nombre de sept dans chaque arc ¡uter]tra­
chia]. Ils ne sont pas très développés ; les trois médians ont à peu près la m ême  
largeur que les parties lisses des plaques qui les séparent et ils comprennent une 
quinzaine de rangées de papilles; les deux organes extrêm es de chaque côté sont 
plus étroits que les autres.
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Les sillons ambulacraires sont largos. Les plaques adambulaeraires, au nombre 
de trente-deux sur le liras complet, sont rectangulaires, plus longues que larges, 
avec l’angle proxima! arrondi el proéminent. La première plaipie porte <piatre 
piquants, coniques et pointus, le proximal plus long que les trois autres. Toutes les 
autres plaques ont régulièrement trois piquants, les deux premiers placés sur l’angle 
proximal, le troisième uii peu écarté des deux précédents; le premier piquant est 
un peu plus fort el la longueur va en diminuant sur les deux suivants. La surface 
ventrale des plaques adambulaeraires est inerme, sauf sur la première où il existe 
uii petit piquant tout près du bord proximal. Sur l’exemplaire sans X" de station, je 
trouve parfois un piquant sur la première plaque et un autre sur la deuxième.

Les dents, allongées, sont très saillantes et elles ollrcnt la forme habituelle en 
soc de charrue qu'on observe dans le genre S tyra c a ster , avec une suture médiane 
élargie en son milieu tandis qu’elles se touchent vers les deux extrémités. Elles 
offrent sur leur bord libre sept à huit piquants qui continuent les piquants du sillon 
et «pii sont un peu plus petits «pie le plus grand piquant de la première plaque adam­
bulacraire ; le piquant proximal et le piquant impair sont plus développés. Les dents 
ne portent habituellement anellii piquant sur leur surface : cependant sur l’exem ­
plaire sans Xo de station, je trouve quelques piquants peu nombreux (un à trois) 
versie  bord suturai.

11 est évident que ce S tyra c a ste r  est bien le St. C a ro li décrit par Ludwig. Les 
seules différences que j’observe se rapportent au nombre des piquants dentaires, qui 
est de sept ou huit au lieu de six, et aux granules des paxilles qui sont souvent au 
nombre de quatre et parfois m ême de cinq par paxille.

Les trois échantillons que j ’ai eus en mains et qui ont à peu près la m ême taille, 
sont un peu plus petits «pie ceux de Ludwig et les bras sont comparativement un 
peu plus courts. Dans l’exemplaire que j'ai décrit, les piquants de la ligne médiane 
dorsale des bras sont au nombre de douze seulement ; dansl’individu de la Station 117,
il y en a seize à dix-sept par bras. Ces petites différences ont peu d’importance.

Thoracaster Alberti, nov. sp.

(PL III, fig. I, 2, 3 et 4; PI. V, tig. 7.)

S ta tio n  287. 21° 08' 30" L a t. X. 65° i7’ L ong. E . P ro fo n d eu r 1.500 b ra s se s .
S ep t éc han tillons .

Les exemplaires sont en général très bien conservés, à part les bras dont 
beaucoup sont incomplets. La taille esl à peu prés la même chez six d’entre eux, 
où la longueur de /i* varie entre (M) et (>2 m m .: r  - -  ‘20 à 21 m m.; le septième 
esl pins petit : ¡ i — h"> m m .; r — 17 nun. Dans certains individus, les bras sont
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éh'ndus ul r«*sli*nl «lans lo plan «lii disipio sur toute leur longueur; choz il'autres, 
ils suni recourl>és v«*rs l'exlréiuité; «lans l’un d’eux enfin, les bras, tout en restant 
à peu près droits, se relèvent obliquement à la base et Tonnent avec le plan du 
disque uii a ny I e de 15" environ.

Le dis(]iie est granii «*t épais, plus ou moins excavé dans les espaces inter- 
brachiaux. Il si* continue par ses angles avec les bras, qui sont assez I a ryes à la base 
(d qui s'amincissent assi'/, rapidement: en m ême temps, ces bras deviennent cylin­
driques avec la face ventrale aplatie; leur face dorsale est arrondie et sans la 
moindre trace de carène. Les faces dorsale et ventrale du disque sont un peu 
convexes. La bordure formée par les plaques marginales dorsales et ventrales est 
large et la première empiète sur la face dorsale du dis«]ne, com me chez le Th. 
iiflin d ra lu s . Tout l'ensemble est robuste et rigide; les bras sont raides et solides.

La face dorsale du dis«pit* olfre, sur certains spécim ens, u i i  rudiment d’ém i- 
nence épiproetale en forme de mamelon fort peu saillant; chez d’autres, ce rudiment 
n’est pas m êm e apparent. 1 tans le petit individu, on remarque, au centre du disque, 
une petite tache clair«* à peine saillante el n’atteignant même pas u i i  millimètre de 
diamètre. La face dorsale du disque est couverte d«* petites paxilles, tanh'it très 
serrées et m ême polygonales par suite de leur pression réciproipie, tant«’)! au con­
traire séparées par «les sillons très marqués, com me le montre la lig'. I de la PL III. 
L«*s paxilles ont un diamètre de 0 ,5  à 0 ,0  nun. «*t elles sont formé«*s chacune 
par vingt à trente granules très serrés et peu proéminents, ( ’.es paxilles sont plus 
petites et plus fines el ltmrs contours deviennent moins apparents an voisinage 
«lii centre et «les plaqiu'S marginales. A la base d«*s bras, les paxilles s’étendent sur 
une aire triangulaire plus ou moins allongée, dont le sommet correspond au point 
de réunion dt̂ s phupies marginales dorsales «le la cinquième ou «le la sixièm e paire, 
i*t, qui, dans un exemplaire, s’étend m êm e jusipi’à la septièm e paire.

La plaipie mudrépuriipie est. ovalaire ou dem i-circulaire et sa longueur mesure 
i mm. environ ; elii* «>st séparée <k*s plaques marginales dorsales par trois ou «piatre 
rangs «le paxillus; l«*s sillons partent en divergeant «le son bord proximal.

Les platpies marginales dorsales sont au nombre de «lix-sept ou de «lix-buit 
«le cha«]ue côté de la plaipie impaire. Les platpies d«*s ein<| premières paires sont 
écartées l’une «le l’autre; parfois, cependant, celles «1«* la cim piièm e paire s«* lou­
chent par leur angii» «listai ; ailleurs le contact se fait au niveau «le la sixièm e paire, 
et, dans un exemplaire. I«* contact sur la ligne médiane dorsale ne se fait «pi’au 
niveau «les plaques «I«* la septièm e paire, ainsi «pu* ¡i* l’ai fait rem anpier plus haut. 
A partir du point où «'Iles se réunissent, les plaipies «1«> chaipie rangé«* alternent 
plus ou moins irrégulièrement. Sur le disipie, les plaipies sont à peu près aussi 
longues «pie larges, «*t sur les bras «dies deviennent un p«*n plus longues «pu* larges.

La plaipie apicale esl pidite, ovale ou triangulaire, peu saillante: son bord 
«listai porte trois petits piipiants dont les insertions sont très rapprochées. Eli«*
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recouvre les deux dernières plaques marginales dorsales, qui soni petites el ne se 
réunissent pas à leurs congénères sur la face dorsale du liras.

Les aires triangulaires ventrales sont uniformément couvertes de petits gra­
nules pointus, sans la moindre indication de groupem ents; ces granules sont assez 
serrés mais non contigus : ils deviennent plus serrés vers la périphérie.

Les plaques marginales ventrales sont en même nombre que les dorsales et 
leur correspondent exactement. Elles sont d’abord un peu plus hantes que longues, 
puis elles deviennent aussi longues que larges et finalement un peu plus longues 
cpie larges.

Les organes cribriformes sont au nombre de quatorze dans chaque arc inter­
brachial. Ils ne sont pas conservés intégralement sur certains exem plaires (¡ui ont 
subi des frottements. Lorsqu’ils sont intacts, on remarque que ceux qui se trouvent 
au fond des ares sont extrêmement développés et élargis; sur les premières plaques 
marginales, ils sont même continents et ne laissent à nu, sur les plaipies marginales 
dorsales et ventrales, qu'une portion médiane très étroite. Cette partie nue s’élargit 
progressivement à m esure qu'on s’éloigne de la plaque impaire, séparant ainsi de plus 
en plus nettem ent les organes cribriformes; mais ce ne sont guère que les trois 
derniers de chaque côté qui sont réellem ent distincts et séparés l’un de l’autre par 
une partie lisse plus ou moins large, s’étendant sans interruption de la plaipie mar­
ginale dorsale à la plaque ventrale correspondante. La partie des plaques margi­
nales qui reste à nu sur les premières plaques, a la forme d’un double V dont la 
pointe arrondie est dirigée vers le bas pour les plaques dorsales et vers le haut pour 
les ventrales; les deux sommets sont séparés par la partie conlluenle des organes 
cribriformes. Sur les plaques suivantes, ces espaces triangulaires se rejoignent en 
même temps qu’ils s’élargissent. Chaque espace porte quelques petits piquants, 
coniques et pointus, qui forment sur les prem ières plaques une petite rangée 
médiane, et qui, vers la base de l’espace, peuvent même se disposer sur deux ou trois 
rangs. Quand on regarde l’Astérie de face, les piquants font saillie sur les côtés 
du disque dont les bords paraissent ainsi épineux. Ces petits piquants sont plus 
nombreux sur les cinquièmes, sixièm es et septièmes plaques marginales, dont la 
partie laissée libre par les organes cribriformes devient plus large, mais ils s’y 
m ontrent moins développés. Ils se continuent sur les plaques suivantes et. m ême on 
les retrouve au delà des organes cribriformes, sous forme de très fins granules 
pointus, à peine apparents et disséminés en nombre variable, mais peu élevé, à la 
surface des plaques marginales. Ces piquants paraissent d’ailleurs tomber très 
facilement sur les bras el ils manquent lorsque ceux-ci ont subi des frottements. 
En tombant, ils laissent com me cicatrice une petite dépression, mais celle-ci n’est 
bien visible que sur le disque. Il résulte de cette structure que les plaques margi­
nales du Th. A lb e r ti  ne sont pas absolument lisses com me chez les autres Porcel- 
lanastéridées.
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Dans le plus petit individu, les organes cribriformes ne sont pas ronlluents, 
td la partie qui reste à nu sur les platines marginales dorsales et ventrales se 
présente, 'lès la première, sous forme d’un espace allongé, rétréci en son milieu.

Lorsqu’on exam ine attentivem ent, à la loupe, la suture verticale qui fait suite 
an dernier organe cribriforme, ou peut remarquer, aussi bien entre les plaques 
marginales dorsales qu'entre les ventrales, une ou deux rangées de papilles 
extrêm em ent lines et qui constituent un organe cribriforme rudimentaire.

La structure des organes cribriformes ne présente rien de particulier. Ils sont 
formés, com me d'habitude, par des papilles très serrées, disposées à la fois eu 
rangées obliques et en rangées verticales, ces dernières an nombre de vingt à 
vingt-cinq dans les plus grands. Chaque organe est légèrem ent déprimé en son 
milieu et celte dépression correspond à la lim ite de séparation des plaques 
marginales successives.

Les sillons ambulacraires sont très larges, an m oins dans la moitié proximale 
des bras ; ils renferment vingt-neuf à trente paires de tubes dont les derniers sont 
très petits.

Les plaques adambulaeraires, petites, portent sur leur bord libre quatre 
piquants, dirigés obliquement vers ie  sillon, courts, égaux, disposés parallèlement, 
aplatis, avec l’extrém ité arrondie ou tronquée. Sur la face ventrale, et séparée des 
piquants du sillon par un espace vide, se trouve une rangée un peu irrégulière de 
granules allongés ou même de piquants, plus forts que ceux des aires triangulaires 
ventrales, et au nombre de trois ou quatre par plaque.

[.es dents offrent la forme habituelle (PI. Y, lig. h .  Elles portent, sur leur bord 
libre, une dizaine de piquants continuant ceux du sillon et devenant un peu plus 
forts vers la pointe de la dent, surtout le piquant proximal qui forme avec son 
congénère une paire s’avançant vers le centre dela bouche. Sur la face ventrale, on 
remarque d’abord une rangée interne, parallèle à la suture, de piquants coniques 
dont les proximaux sont plus longs; en dehors, vient une autre rangée de 
piquants s ’étendant jusqu’au bord distal de la dent, puis quelques autres piquants 
irrégulièrem ent disposés.

L'odontophore est petit, triangulaire, un peu plus large que long et souvent 
couvert de granules identiques á ceux des aires ventrales.

R a p p o r t s  k t  d i f f é r e n c e s . — Le genre Thorm -aster n’était connu jusqu’à 
maintenant que par deux espèces : le Th. ctilin tlrn lns Sladen de l’Atlautique et 
le Th. m agnus  Ludwig du Pacifique. L’espèce nouvelle de l’Océan Indien a quatorze 
organes cribriformes comme les précédentes, mais ces organes sont confluents ; elle 
se distingue, en outre, par les plaques marginales dorsales el ventrales arm ées de 
petits piquants développés surtout sur les prem ières plaques de chaque série.

.le dédie cette espèce à mon frère Albert.
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Astrogonium  >') Jordani (F ish en .

P seu darchaster J o rdan i, \Y. K. Fisher ( 0 6 ) ,  p. 1038.

S ta tio n  240. 7° 00’ 00" I.a t . N . 76"30' là "  L ong . E . P ro fo n d eu r i . 022 b ra s s e s .
U n échan tillon .

S ta tio n  280. 11° 20' 4.V’ L a l. N. 80° 02' 30" Long. E . P ro fondeu r 446 b ra s s e s .
U n p e l it  é c han tillon .

S la tio n  318. 7° 2S' 00" L a t. X. 70" 19' 30” L ong. E . P ro fo n d eu r  1.085 b ra s s e s .
S ix  éc h an tillo n s .

Dans l e s  plus grands exem plaires, R  atteint l i i  à 70 mm. ; r — 19 nun. Ces
individus sont donc u i i  peu plus grands que l e  type de Fisher dans lequel R  —
52 mm. et r  =  10,5 nini.

Le petit individu de la Stalioi! 280 était associé à deux grands A strogon iu m  
m ozaicum .

Tous ces échantillons sont bien conformes à la description et aux dessins de 
Fisher, surtout ceux dont les dimensions sont voisines du type. Dans les plus 
grands, les piai pies marginales ventrales offrent des piquants plus forts et plus nom­
breux, qui dépassent même parfois le bord de ces plaques. .Sur le bord des plaques 
marginales dorsales, les granules s ’allongent aussi quelque peu et ils forment par­
fois de petits cônes pointus.

Astrogonium roseum  (A lcock i.

M ediaster roseus, Alcock ( 9 3  a), p. 98.

J’ai eu l’occasion d’examiner le type d’Alcoek et je ne partage pas la manière 
de voir de ce savant sur la position générique de cette Astérie : bien que 
l’exemplaire ne soit pas en excellent état de conservation, ses caractères sont bien 
nets et je n’hésite pas à le placer dans le genre A strogon iu m . Alcock avait 
d’ailleurs fait remarquer dans sa description du M ediaster roseus  qu'il était très 
voisin de l’A strogon ium  fa lla x  Perrier de l’Atlantique.

Ayant eu l’occasion d’étndier tout récemment des A strogon iu m  fa l la x  pro­
venant des dragages du t m .i s u a x  et de la P R I X  c e s s e - . i I.ICE,  je puis confirmer 
ce rapprochement, niais l’espèce de l'Océan Indien est bien différente de celle de 
l’Atlantique, Les plaques marginales ventrales sont, en ell’et, exclusivement cou­

lli P o u r  fes ra iso n s  quo j ’ai d é jà  (tonnées (0 9 . p . 64), e I conform ém ent à  la  m a n iè re  de vo ir  
de  P e rr ie r, je conserve  le nom  d '.is b -o¡/oni«»¡ au  g en re  appe lé  Pseudarchaster  p a r  S laden . Je  
rap p e lle  q u e  ces deux  te rm es so n t ab so lu m en t sy n o n y m es .
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verles iii' granulations, et elles ne présentent pus la moindre trace de petits piquants 
aplatis; je ne vois ]»as non plus la moindre indication de ces pédieellaires fascio-
laires qui existent chez l’A. fa l la x  au milieu des aires interradiales ventrales.

Verrili ( 9 9 ,  p. 184) a fait remarquer aussi que le M ediaster roseus  d’Alcock 
n’était pas un vrai M e d ia ste r ; il penseque c’est un P seu d a rch a ster  {A strogon iu m )  
qui ressemble au P . g ra n u life ru s . Ce dernier possédaid, d’après la description 
de Verrili, truis à cinq pédieellaires faseiolaires dans chaque aire interradiale ven­
trale, l’espèce de V i . W E s r i c A T O i i  s’en distingue facilement.

Astrogonium mozaicum  (A lcock  et W ood -M ason ).

(PI. j, ny. 3 .)

P seu darch aster m oza icus, Alcock et Wood-Mason (9 1 ), p. 432. 
P seu darch aster m oza icu s. Alcock ( 9 3  a), p. 80.
P seu d a rch a ster  m oza icu s, Alcock ( 9 3  b), p. 3.
P seu darch aster m oza icu s , Alcock ( 9 4 ) ,  PI. III, lig. 2 et 2 « .

S ta tio n  280. 11° 2 9 '4 5 "  L a t. N . 80° 02' 30" L ong. E . P ro fo n d eu r  446 b ra s se s .
D eux  éch an tillo n s , don t l 'u n  est en m au v a is  éta l.

S ta tio n  281. 1 I o 15' 15" L a t. N . 80° 07' L ong . F,. P ro fo n d eu r 300 b ra s se s .
U n éc h an tillo n .

S ta tio n  289. 23° 56’ 45" L a t. N. 58° 34' L ong . E. P ro fo n d eu r 811-666 b ra s s e s .
U n échan tillon .

S ta tio n  297. 25° 11’ 30" L a l. N. 57° 1 5 'L ong. E. P ro fo n d eu r 700-689 b ra sse s .
C inq éc h an tillo n s .

S ta tio n  333. 6° 31’ L a t. N . 79° 38’?» L ong . E. P ro fo n d eu r 401 b ra s s e s .
U n petil échan tillon .

S ta tio n  339. 22° 53' 45" L a t. N. 59° 39' 45" L ong . E . P ro fo n d eu r 604 b ra sse s .
T ro is  éch an tillo n s .

I le s  A n d am a n . P ro fo n d eu r 500 b ra s s e s  env iron .
Un éch an tillo n .

S an s  ind ica tion  de localité . U n éc h an tillo n .

Voici l’indication des valeurs de II el de r dans ces différents exem plaires :

Station 280  Il =  87 mm. /• =  23 mm.
281.............................. M 17
289..............................  33 11
297.............................. 30 13
297.............................. 33 13
297.............................. 32 I 'i
297.............................. 3d 17
297  13 13



P.- K( K i l l . KR : A S T É R I E S  I lE .MER P R O F O N D E 51

Station 333 R — 35 nun. 15 nini.
339.
339.
339.

79 
70 
58
80  
70

Iles Amitinum . 
Localité inconnue .

On voit par les indications ci-dessus que les valeurs relatives de R  et de r  sont 
susceptibles de présenter quelques variations. Les bras sont plus longs et le disque 
es I plus petil dans les deux exemplaires de la Station 1180 qui sont très grands, 
dans les petits exemplaires dela  Station 297, dans le petit de la Station 289 et dans 
celui qui ne porte pas d’indication de localité. Au contraire, le disque est plus grand 
et les bras sont plus courts dans les exemplaires de la Station 339 et des iles Anda­
man. Quant à l’individu ile la Station 281, les bras sont très courts, mais il y a eu 
régénération très apparente sur trois d’entre eux et je suppose que les deux autres 
ont aussi subi une régénération dont les traces ont disparu.

La description que MM. Alcock el Wood-Mason ont donnée de cette espèce est 
u i i  peu courte, et, d’autre part, dans les dessins qui ont été publiés par Alcock 
( 9 4 ,  PI. III, tîg. 2 et 2 a), le graveur n’a pas fait ressortir les petits piquants 
marginaux qui sont si remarquables et si caractéristiques de cette espèce, en sorte 
qu’on pourrait la confondre avec d’autres, telles que l’.-l. J o rd a n i (Fisber) par 
exem ple. J’ai pu exam iner le type d’Alcock et j’ai constaté qu’il était tout à fait con­
forme aux exemplaires dont j’ai donné rémunération plus baut : il est notamment 
très voisin, par son facies, de l’exemplaire en bon état de la Station 280, que j ’ai 
représenté PL I, fig. 3, et ses plaques marginales olfrent, sur leur bord externe, des 
piquants identiques à ceux de ce dernier.

Il m’a donc paru utile de donner nii dessin de cette espèce et d’ajouter à 
la description de M. Alcock les quelques remarques que j’ai pu faire.

Dans tous les exem plaires que j’ai vus, le disque est toujours grand et les bras 
sont assez larges à la base : ils se rétrécissent ensuite rapidement et leur extrémité 
est pointue. L’ensemble n’est pas très robuste.

La face dorsale du disque offre des paxillus disposées très régulièrement, sauf 
dans la région centrale, sur u i i  cercle d’un centimètre de diamètre environ. Ces 
paxilles forment sur le disque des rangées longitudinales et obliques. Sur les bras, 
on remarque une rangée médiane u i i  peu plus grande que les autres et qui s ’étend 
jusqu’à la plaque apicale; de chaque roté, on reconnaît au moins une rangée 
atteignant égalem ent l’extrém ité du bras, puis quelques autres rangées qui s’arrêtent 
à des niveaux différents : la seconde vers la douzième plaque marginale, la 
troisième vers la dixième et la quatrième vers la sixième. Les autres paxilles for-
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meut des rangées obliques qui se dirigent vers les plaques marginales dorsales, 
rangées obliques auxquelles appartiennent égalem ent les rangées longitudinales 
précédentes; celles qui avoisinent ces plaques dans les ares interbrachiaux sont 
très petites. Les paxilles de la rangée médiane des bras sont un peu plus larges que 
longues; les autres sont aussi longues que larges, puis elles deviennent plus longues 
que larges. Les plus grandes paxilles sont nettem ent hexagonales; les autres sont 
arrondies ou ovalaires. Ces paxilles ne sont pas très grandes : dans l’individu de 
la Station 280, que j ’ai figuré, les plus grandes atteignent à peine 1,5 mm. de 
largeur; dans d’autres spécim ens, com me par exem ple celui des îles Andaman, 
elles sont un peu plus grosses.

Chaque paxilli? comprend un groupe central de granules arrondis, largement 
séparés et peu nombreux, chaque groupe renfermant cinq, six ou parfois sept gra­
nules sur les plus grandes paxilles; d’autres granules plus lins, au nombre de vingt à 
vingt-cinq, forment un cercle autour des précédents, le tout constituant un 
ensem ble peu rompnet. Dans l’exemplaire des îles Andaman signalé plus haut, 
et dont les paxilles sont plus grandes, le groupe central peut renfermer une dizaine 
de granules. Les paxilles sont toujours bien séparées les unes des autres, et, dans 
leurs intervalles, se montrent de nombreuses papules : sur les paxilles hexa­
gonales, on trouve une papule à chaque angle.

L’aire paxillaire des bras, assez large à la base, devient rapidement assez étroite. 
Sur l’exemplaire de la Station 280, elle m esure 7 à 8 mm. de largeur au niveau de 
la septièm e plaque marginale dorsale et la largeur totale du bras est de 18 à 
10 mm. ; au niveau de la douzième plaque, l’aire paxillaire m esure 5  mm. et le 
bras 12 nun. Sur un autre exemplaire, je note les chiffres suivants : an niveau de la 
septièm e marginale, la largeur de l’aire paxillaire est de 7 m m ., et le bras a 
10,5nun.; au niveau de la douzième plaque, l’aire paxillaire a 3 mm. et le bras 
9 mm. de largeur. Sur l’individu des îles Andaman, les chiffres sont respecti­
vem ent de 10,5 et 18 nun. au niveau de la septièm e marginale, de G et 12 nun. 
au niveau de la douzième.

Les plaques marginales dorsales sont larges et courtes et elles forment une 
bordure bien apparente. Leur luce dorsale est ordinairement oblique de telle sorte 
que les bords du corps sont plus ou moins am incis; cette face dorsale est toujours 
plane. Les plaques successives sont séparées pardos sillons étroits et peu profonds, 
.le compte trente-huit plaques marginales dorsales sur l’exemplaire de la Station 280; 
sur l’individu des îles Andaman il n’y en a que trente-trois, mais les liras ont été 
régénérés. Dans l’individu de la station 297, dans lequel A '= 5 0  m m ., les plaques 
sont au nombre de trente-cinq. Dans le fond des ares inlerbrachiaux, les plaques 
marginales dorsales sont deux Ibis plus larges que longues et elles restent toujours 
plus larges que longues sur toute la longueur des bras chez l’adulte. Leur surface 
est couverte de granules arrondis, assez saillants mais plutôt petits, disposés en
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rangées transversales assez apparentes et au nomltre de cinq environ par plaque. 
Ces granules sont un pou plus gros que ceux des paxilles do la laoe dorsale du 
disque. .Sur les deux bords adjacents des plaques, ces granules deviennent beau­
coup plus fins et plus serrés et ils constituent une rangée marginale très régulière. 
A mesure qu’on se rapproche du bord externe des plaques marginales, 011 voit les 
granules s’allonger et ils arrivent à se transformer sur ce bord en petits piquants 
coniques, parmi lesquels un, deux 011 m ême trois se font remarquer par une lon­
gueur plus grande. Ces petits piquants marginaux se continuent jusqu'à l’extrémité 
des bras et ils se montrent sur tous les exemplaires.

Les aires interradiales ventrales sont grandes et les plaques «pii les recouvrent 
forment «les rangées transversales allant des adambulaiTuires aux marginales 
ventrales. Un distingue toujours une rangée longitudinale de plaques parallèles 
aux adambulacraires, et, en dehors de celle-ci, une deuxième rangée plus ou moins 
apparente. La première rangée s’étend jusque vers la huitième plaque marginale 
ventrale: les plaques qui la constituent, plus petites «pie les adambulacraires, sont 
rectangulaires et plus larges «pie longues; celles «le la deuxièm e rangée sont moins 
larges et les autres (missent par devenir aussi longues «pie larges. Les rangées 
transversales sont au nombre «l’une dizaine de chaque c<‘>té de la ligne interradiale 
médiane e t ia  première comprend huit à neuf plaques «pii deviennent de plus en 
plus petites à mesure «pie l’on se rapproche des marginales ventrales. Chaipie plaque 
porte un grand pitpiant central, allongé, pointu, mesurant 1 à 1,5 m m ., entouré «le 
«piehpies autres beaucoup plus courts, sortes de granules coniques «pii forment 
généralem ent à la pla«pie une bordure périphérique. Sur les bords adjacents des 
pia«pies de la rangée parallèle aux adambulacraires, ces petits pitpiants prennent une 
disposition fasciolaire, surtout marquée sur les huit ou dix prem ières; 011 retrouve 
parfois une indication de cette structure sur les pia«pies «le la deuxièm e rangée. A  
mesure «pi’on se rapproche des plaques marginales, on voit les piquants périphéri- 
«pies s’allonger quelque peu, sans atteindre cependant la longueur «lu piquant central.

Les plaques marginales ventrales sont en m ême nombre «pie les dorsales 
auxquelles elles correspondent exactement. Elles sont toujours plus larges que 
longues, et, dans les ares interbrachiaux, leur largeur atteint «leux fois leur lon­
gueur. Elles sont couvertes «le granules aplatis, s«piamiform«js et pointus, dont 
plusieurs se relèvent en petits piipiants «pii se montrent sur la face ventrale «les 
pla«pies et surtout sur leur bord externe. Ces petits piipiants marginaux se joignent 
aux piipiants identiques «pii sont développés sur le hord libre des plaipies margi­
nales dorsales, pour former une petite armature qui s'étend sur toute la longueur 
des bras. Sur les bords adjacents «les plaipies, les granules deviennent très tins 
et allongés; ils se dirigent obliipieinent en dehors en formant une rangée très 
régulière «pii fait face à leurs congénères et ils constituent ainsi des rudiments d«1 
péilicellaires fasciolaires.
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Los sillons ambtilacraires soni plus ou moins ouverts, mais généralem ent assez 
étroits. Les plaipies adambulacraires, plutôt petites, sont plus longues que larges. 
Elles portent dans h' sillon un peigne comprenant, sur les premières plaipies, six 
piipiants allongés, cylindriques, pointus et divergents, les deux externes plus courts; 
sur les suivantes, ce nombre tombe à cinq. La face ventrale des plaques adambula­
eraires porte deux rangées rapprochées et un peu irrégulières de piquants, dont le 
nombre varie de deux à quatre dans chaque rangée. Les piipiants sont coniques et 
pointus, mais généralement l'un des piquants de la première rangée, et parfois 
m ême deux d’entre eux, deviennent beaucoup plus longs que les autres ; à partir 
du milieu du bras, l’on ne trouve qu'un seul de ces piipiants allongés.

Les dents sont petites. Elles portent sur leur bord libre une rangée de piquants 
qui continuent ceux du sillon et deviennent beaucoup plus forts et plus longs vers 
l’extrémité orale de la dent. Sur la lace ventrale de celle-ci, ou trouve, le long 
de la suture, une rangée de piquants coniques et pointus qui sont d'abord très 
courts, mais qui s’allongent rapidement en se rapprochant de la bonelli3 ; en dehors 
vient une deuxièm e rangée de piquants plus petits.

Le type de l’.t . m ozaicum  a été recueilli dans les parages des des Andaman, 
à une profondeur de 188-220 brasses. L’espèce a été retrouvée par Yin v e s t ig a t o r  
u i i  différentes localités d e  l a  mer d'Oman et du gollê de lîengale, à des profon­
deurs variant de 500 à 81 I brasses.

Dorigona ternalis P errier.

(P t. V III, flg . 5 e t  6 .)

Voir pour la bibliographie : Perrier ( 9 4 ) ,  p. 371.

S ta tio n  120. S°49' Lat. N. 73" 18' 45” L ong . N. P ro fo n d eu r 1.370 tira sse s .
U n  échan tillon .

S ta tio n  321. 5° 4' 8” S L a l . N. <Si)°22'I.ong . X. P ro fo n d eu r 600 tira sse s .
U n échan tillon .

S ta tio n  330. 12°4‘.>' 3n" L al. X. !)6°24' 30" L ong. X. P ro fo n d eu r 693 tu a s s e s .
Un échan tillon .

I i ul fn ile M an aar. P ro fo n d eu r .'>07 b ra s s e s .
Un échan tillon .

Dans tous ces exemplaires, les bras sont cassés à une distance plus ou moins 
grande de la base, sauf l'un des bras de l'individu de la Station 321 qui mesure

(1) Je conserve  au gen re  Dorigona la  s ign ifica tion  que lu i a  donnée  Kd. P e r r ie r :  il co rres ­
pond a b so lu m e n t an  g en re  N ym phaster  que  S laden  a  créé ap rè s  que  le s a v a n t D irec teu r du 
M uséum  av a it dé lia i les  1 i ni i 1 c s du  p rem ier. Je  renvo ie  an  travail de P e rr ie r  ;9 4  . p . 335, 
p ou r la d isc u ss io n  de la p rio rité  de ces d e u x  te rm es.
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00 nun. à partir ilo la lioneli«* : re liras parait presque complet rl il devait mesurer 
environ I0U mm. ile longueur; r  =  25 à 26 mm. Dans les autres exemplaires, les 
valeurs respectives de r  sont de 22 nun. pour 1 échantillon de la Station 330, de 
21,5 mm. pour celui de la Station 126 et de 10 à 20 mm. pour celui du golfe de 
Manaar.

L’exemplaire de la Station 126 et celui du golfe de Manaar ont été étudiés 
pai' M. Alcock et rapportés par lui au N ym p h a ste r basilicu s  Sladen. Cette dernière 
espèce a été créée par Sladen d’après un exemplaire en mauvais état, et, suivant 
cet auteur, elle serait très voisine de la D origona tern a lis  Perrier. Cependant 
Sladen ne mentionne pas, chez le Ar. b a silicu s , la structure des plaipies adam­
bulacraires que Perrier a décrite chez la D. ternalis', je veux parler de la saillie 
verticale qui se montre sur ces plaques à partir de la vingt-quatrième dans le 
type observé par Perrier et qui s’avance au contact de sa congénère en séparant 
les paires «le tubes ambulacraires successives. Il sem ble donc que cette structure 
n’existe pas chez le N . basilicu s. Elle se rencontre au contraire dans les quatre 
exemplaires recueillis par Y i x v e s t i g a t o r  et elle se manifeste d’ailleurs bien 
avant la vingt-quatrième plaque adambulaeraire. Ces exemplaires me parais­
sent ollrir les caractères principaux de la D. te rn a lis , sans cependant qu’aucuu 
d’entre eux soit absolument conforme au type de Perrier. Ils ne sont d’ailleurs 
pas tout à fait identiques aux autres, et e’est précisém ent celte variabilité qui 
permet d’attribuer une importance moindre aux légères différences que. j’observe. 
Les trois principales se rapportent au nombre moins élevé des plaques marginales 
ventrales, à la valeur de /• qui paraît comparativement plus petit et enfin à la 
forme des plaques adambulacraires dont l’apophyse interne apparaît plus vite que 
ne l’indique Perrier. Néanmoins, je ne crois pas me tromper en rapportant ces 
échantillons à la D. tern a lis  et. non à la D. (N ym ph aster) basilica , d’autant plus 
que cette dernière espèce ne parait pas nettem ent établie et que ses caractères 
sont assez incertains.

Au reste voici les caractères que j’observe sur les échantillons qui m’ont été 
remis.

Le disque est grand ; les plaques marginales sont de grosseur moyenne, les 
bras sont forts et l’ensemble de l’animal est robuste.

Les plaques qui couvrent la région dorsale du disque sont irrégulièrement 
polygonales et disposées sans ordre dans la région centrale ; (dies deviennent 
régulièrem ent hexagonales, en même temps qu’elles se disposent en séries longi­
tudinales régulières dans les aires radiales où l'on distingue trois ou quatre ran­
gées de chaque coté de la rangée médiane. Les plaques de cette dernière sont 
grandes, à peine plus larges que longues et leurs dimensions diminuent très 
lentem ent dans les rangées suivantes. Dans les aires triangulaires interradiales, les 
plaques deviennent plus petites, mais elles restent en général distinctes et elles ne
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sont continentes qu’au voisinage immédiat dos |ilai|iios marginales dorsalos. Cos aires 
inlerradiales forment un triangle dont la liaso élargie correspond aux trois 
premières plaipies marginales de chaque coté. ()u rocomiail parfois, à ipadipio 
distance du centre, eiin| plaques interradialcs primaires u i i  j i c i i  plus grandes 
i pie Ios voisi i ios, surtout dans l<*s spécimens de la Station .'i.'50 et du golfe de Manaar ; 
eos plaipies sont peu apparentes dans celui de la Station 120 et elles ne sont pas du 
tout reconnaissables dans le quatrième. Toutes les plaques dorsales sont rouvertes 
de granules sphériques, petits et serrés; dans les plus grandes, ou distingue nue 
dizaine de granules centraux entourés d’un cercle de granules périphériques. Dans 
les aires radiales, nue papule se montre aux angles de ces plaques : ces papules 
sont particulièrement apparentes et bien régulières dans l’exemplaire de la 
Station .'¡.‘IO dont j ’ai représenté la face dorsale IM. VIII, lig. b. Des plaques dorsales 
du disque y sont comparativement grandes et lies granules qui les recouvrent u i i  

peu plus nombreux, taudis que flans l’exemplaire de la Station J20 ces plaques sont 
u i i  peu plus petites. Dos pédieellaires alvéolaires très petits se montrent sur les 
plaques dorsales : ils sont très rares dans l’individu de la Station 330 et plus 
abondants sur les autres, surtout sur celui de la Station 3-1 et celui de Manaar.

La plaque madréporique est assez grande, arrondie ou ovalaire, avec des 
sillons divergents; elle est entourée par quatre à cinq plaipies assez grandes, surtout 
dans l'échantillon de la Station 120. Elle est très rapprochée du centre du disque.

Les plaques marginales dorsales sont assez développées, mais cependant elles 
n’empiètent pas lm p sur la face dorsale du disque. Da réunion des plaques de chaque 
côté à la hase des bras si' fait immédiatement après la cinquième paire, mais dans 
l’individu de la Station 321, qui est le plus grand, les plaques de la sixièm e paire 
sont encore séparées, fies plaques sont pins larges que longues et la largeur 
augmente progressivement de la première à la cinquième qui est très large. Des 
plaques suivantes deviennent plus étroites, aussi larges que longues, et elles Unis­
sent par être u i i  peu plus longues que larges. Datare dorsale de ces plaques est plus 
ou moins oblique dans losares inlerbrachianx où les rôles dn corps sont amincis. 
Sur les bras, la face dorsale et la face latérale se réunissent à angle droit: la face 
dorsale est légèrement bombée et le bord externe est un peu convexe. Des plaques 
marginales dorsales sont couvertes de granules très fins, sphériques, serrés, et l'on 
peut reconnaître nue rangée de bordure dans laquelle les granules ont les mêmes 
dimensions ou sont un peu plus lins que les autres. Parmi ces granules se montrent 
quelques pédieellaires alvéolaires petits et assez rares.

Sur h1 bras entier de l’échantillon de la Station 321, je compte t reu te-l mil 
plaipies marginales dorsales, mais sur les autres ces plaques sont certainement 
moins nombreuses, car non seulement cet ¿chantillón est plus grand, mais encore 
les plaipies marginales y sont moins longues qu’ailleurs.

Des aires interradiales ventrales sont grandes; elles s'étendent jusqu’au point
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de réunion de la cinquième et de la sixièm e plaque marginale ventrale et même 
au delà de la sixièm e dans l'exemplaire de la .Station 321. On remarque, immédiate­
ment en dehors des adamhulacraires, une première rangée repuliere de plaques un 
peu plus larges que lonpues et qui sont un peu plus courtes que les plaipies adam- 
bulacraires correspondantes, laii dehors, vient une deuxièm e rangée de plaques 
polygonales plus petites que les précédentes ; les autres plaques forment des séries 
obliques plus ou moins apparentes, com me c’est le cas de l'échantillon représenté 
1*1. VI11 fig. 0, où elles sont disposées sans ordre. Les plaipies sont moins nom­
breuses, et, en même temps, u i i  peu plus grandes dans l’exemplaire de la 
Station 12(> et les aires ventrales y sont un peu plus réduites. Les plaques latéro- 
ventrales sont couvertes de granules sphériques assez gros, serrés, mais saillants 
et bien séparés; il n’y a pas la moindre trace de pédieellaires.

Les plaques marginales ventrales débordent un peu les plaques marginales 
dorsales en dessous; elles leur correspondent à peu près exactement. Elles sont 
assez larges an milieu des ares interbrachiaux et elles sont aussi longues que larges 
vers la cinquième ou la sixièm e, puis elles deviennent plus longues que larges. Dans 
l’exemplaire de la Station I2<>, les premières empiètent un peu plus sur la lace 
ventrale que dans les autres.

Les plaques adamhulacraires sont grandes et un peu plus longues que larges. 
Elles portent dans le sillon uii peigne de huit piquants disposés en éventail, aplatis 
et o b lu sa  l’extrémité. En dehors, et séparées des piquants précédents parm i sillon 
plus ou moins marqué, viennent trois rangées assez régulières de granules. De plus, 
à l'angle proximal et interne de chaque plaque, on trouve un pédieellaire très appa­
rent et relativement gros, qui occupe la place d’un ou de deux granules de la rangée 
interne. Ce pédieellaire est bivalve ou trivalve et il est formé par la réunion de deux 
ou trois petits piquants dressés. Il est bien développé et se montre très constant sur 
les exem plaires des Stations 12(1 et 321, ainsi que sur celui du golfe de Manaar ; il 
est moins constant sur l'individu de la Station 330.

A une certaine distance ile la bouche, distance qui varie suivant les individus, 
les plaques adambulacraires présentent sur leur bord interne une saillie ou apo­
physe un peu plus rapprochée de leur côté proximal. Cette saillie devient de plus en 
plus marquée sur les plaques suivantes et elle s’avance à la rencontre de sa congénère, 
de telle sorte que chaque paire de tubes ambulacraires arrive à être logée dans un 
petit compartiment cylindrique qui se sépare de plus en plus des compartiments 
voisins, ainsi que l’a expliqué Perrier. Mais les quatre échantillons recueillis par 
Vi x v e s t i g a  T o i l  présentent, à ce point de vue, certaines variations. Sur l’exemplaire 
de la Station 321, les sillons nmbnlnrraires sont à peu près complètement fermés 
sur une longueur de 10 mm. environ; l’apophyse ne com mence guère à sc mon­
trer que vers la quinzième plaque adambiilacraire. Vers la vingtième plaque, les 
apophyses sont très rapprochées l’une de l'autre, et, vers la vingt-cinquième, ces

8
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apophyses, qui so sont localisées dans la partie proximale de la plaque, limitent un 
compartiment cylindrique bien défini dont le diamètre est à peu près égal à la 
moitié de la longueur de la plaque.

Sur l’exemplaire de la Station Itlli, les apophyses apparaissent vers la 
douzième plaque et le hord interne des plaques est constitué par une série d’arcs 
qui s'accentuent sur les plaques suivantes, en limitant de petits orifices circulaires; 
mais les sillons sont à peu près com plètem ent fermés sur toute leur longueur et 
aucun tube amluilacraire ne l'ait saillie au dehors. Sur l'individu de la Station .'130, 
l'apophyse apparaît sur la dixième plaque adamludacraire; les sillons sont très 
étroits, mais, sur les bras, les tubes amhulacraires sortent par des orifices qui sont 
relativement plus gros que sur l’échantillon de la Station .’ü l .  Enfin, sur l'échantillon 
provenant de Manaar (PI. YHI, tig. G), les sillons amhulacraires sont assez large­
ment ouverts et ils laissent les tubes saillir au dehors. Les plaques adambulacraires 
montrent déjà l'apophyse vers la troisième ou la quatrième, et ces apophyses arri­
vent en contact avec leurs congénères vers la quinzième plaque.

Les dents portent sur leur hord libre huit ou neuf piquants qui continuent 
ceux du sillon. Sur leur face ventrale, on trouve une rangée externe de petits 
piipiants pointus, séparés des précédents par un sillon, et, en dedans, deux ou 
trois rangées plus ou moins régulières de granules. Sur l’échantillon du golfe de 
Manaar, les piquants du bord libre des dents sont plus fins, plus nombreux et plus 
serrés que sur les autres.

L’individu de la Station ltiti offre une couleur rouge vif; les autres sont com­
plètement décolorés.

Dorigona Belli, n ov .  sp.

(PI. VIII, fig. 9, 3 et i.)

Iles  A n d am a n . P ro fondeu r 250 b ra s s e s . D eux  éc h an tillo n s .

Les exem plaires sont en assez bon état, mais la plupart des bras sont cassés à 
une certaine distance de la hase.

Dans le plus grand individu, H = 5 3 ,5  nun., /• 17 mm.; u i i  seul bras est
entier, lians l’autre, r  =  1 i nun. Le disque est relativement très grand et les bras 
sont remarquablement m inces et grêles. Les plaques marginales dorsales sont 
petites et étroites et elles empiètent peu sur la face dorsale du disque; les plaques 
marginales ventrales sont plus larges. Le disque et les bras sont peu épais et toni 
l'ensemble de l’animal est faible et délicat.
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La face dorsale du disque est couverte de plaques polygonales, disposées irré­
gulièrem ent dans la répion centrale sur un cercle ayant 8 à 9 nun. de diamètre, 
tandis qu'elles forment îles séries régulières dans les répions radiales, où l’on 
remarque une ranpée médiane principale, et, de chaque coté, an moins trois rangées 
latérales. Dans la ranpée médiane et dans la première rangée latérale, les plaques 
sont très élargies et leur largeur dépasse souvent plus de deux lois leur longueur 
(lig. 4). Les huit ou dix premières plaques de chacune de ces rangées conservent à 
peu près les m êmes dimensions et elles deviennent ensuite rapidement beaucoup plus 
petites. Les plaipies des deuxièmes et troisièmes rangées sont naturellement plus 
petites que les précédentes et l’on distingue encore parfois nue quatrième rangée 
latérale. Dans les aires interradiales, les plaques sont extrêm ement petites et elles 
deviennent même continentes. Toutes ces plaques sont couvertes de granules 
sphériques assez réguliers et serrés; sur les plaques de la rangée médiane, on 
reconnaît ordinairement deux rangées transversales plus ou moins régulières et un 
cercle de granules périphériques; sur les autres plaques, il n’existe, en général, 
qu’une seule rangée transversale comprenant deux ou trois granules. Dans les 
rangées radiales, les plaques sont bien séparées les unes des autres et l’on observe 
cinq à six papules par plaque; les pores populaires sont très lins.

L’anus est central, bien distinct et entouré de cinq ou six plaques. La plaque 
madréporiqne est petite, arrondie, avec dessillons divergents; elle est entourée par 
quatre plaques et elle se trouve placée assez près du centre, à peu près au quart de 
la distance entre celui-ci et le bord du disque. Cette plaque tranche par sa coloration 
jaune sur les autres plaques du disque, qui offrent une coloration générale rose.

Les plaques marginales dorsales forment une bordure relativement étroite ; 
j’en compte vingt-cinq de chaque côté sur le bras qui est entier. Les cinq premières 
plaques sont un peu plus larges que longues; les plaques de la cinquième paire sont 
un peu plus grandes et surtout un peu plus larges que les précédentes et chacune 
des plaques de cette paire est eu contact avec sa congénère sur la moitié de sa 
longueur environ. A partit- de celte paire, les plaques deviennent, à peu près aussi 
longues que larges, puis un pou plus longues que larges et elles alternent plus ou 
moins régulièrem ent entre elles. La première plaque de chaque côté mesure environ 
8 nun. de largeur. A la hase du bras, au niveau des plaques marginales de la cin­
quième paire, la largeur est de 9 nun. environ; au niveau de la septièm e paire, les 
bras n’ont plus que i  nun. et ils vont en s’amincissant très rapidement jusqu’à 
l’extrémité qui est très (ine et pointue. Ces plaques sont couvertes de granules 
sphériques, petits et serrés, identiques à ceux des plaques dorsales, et elles ne 
montrent pas ile pédieellaires.

Les aires interradiales ventrales sont de grosseur moyenne et les plaques mar­
ginales ventrales forment une bordure large qui empiète assez fortement sur leur 
surface; ces aires s’étendent à peu près jusqu’au point de réunion de la quatrième
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et de la cinquième |»latjur* marginale ventrale. Kilos présentent une premiere rangée 
régulière de plaques parallèles aux adambulacraires et u i i  peu plus larges que 
longues; eos plaques ont presque la même largeur que les adambulacraires : les 
premières leur correspondent à peu près exactem ent et les suivantes alternent avec 
elles; cette rangée comprend treize à quatorze plaques. Fai dehors, on reconnaît une 
deuxièm e rangée de plaques plus petites, à peu près aussi longues que larges, et 
parfois encore une troisième rangée comprenant une demi-douzaine de plaques. 
Les quelques autres plaques qui complètent les aires ventrales sont disposées irré­
gulièrem ent. Toutes ces plaques sont uniformément couvertes de granules sphé­
riques, de même taille et serrés.

Les plaques marginales ventrales sont en m ême nombre que les dorsales, 
auxquelles elles corres]tondent plus ou moins exactem ent. Les trois premières de 
chaque côté sont très grandes et plus larges que longues. La quatrième est encore 
très grande, mais les suivantes deviennent rapidement beaucoup plus petites : elles 
sont d’abord aussi larges que longues, et, finalement, plus longues que larges et très 
étroites. Elles sont couvertes de granules identiques à ceux des plaques marginales 
dorsales et ne présentent pas non plus de pédieellaires.

Les sillons amhulacraires sont de largeur m oyenne et les tubes sont bien appa­
rents, au moins dans la première moitié de ces sillons. Les plaipies adambulacraires, 
petites, sont à peu près carrées avec une légère apophyse sur le milieu de leur 
bord interne. Elles présentent chacune, dans le sillon, nue rangée de sept à huit 
petits piquants subégaux, cylindriques et dressés, qui suivent leurs contours. Sur 
la face ventrale de ces plaques, on reconnaît trois rangées plus ou moins régu­
lières de granules. Ceux de la première rangée sont un peu allongés et constituent 
de petits piquants très courts qui se dressent parallèlement aux piquants du sillon: 
les autres granules sont plus courts et ils passent progressivement à ceux des 
plaques latéro-venlraies. Sur les bras, les apophyses internes des plaques adam­
hulacraires se rapprochent du bord proximal, et, à m esure que le sillon se rétrécit, 
elles vont à la rencontre de leurs congénères, de manière à limiter de petits com ­
partiments incomplets, dont chacun loge une paire de tubes ambulacraires. Go 
caractère est moins marqué que chez la D. te rn a lis , mais cependant à l’extrém ité 
du bras les apophyses arrivent à se loucher.

La coloration du plus grand exemplaire en alcool est rose et les tubes amhu­
lacraires sont d’un rouge clair; l’autre exemplaire est décoloré.

K a p p o u t s  e t  D i f f é r e n c e s . -  Ces deux Astéries ont été appelées par Alcock 
N ym ph aster p ro ten tu s  Sladen, mais il est certain qu'elles ne peuvent pas être 
rapportées à celle espèce, ainsi qu’on peut s’en convaincre immédiatement en 
comparant les deux dessins ipie je donne IM. VIII. lig. ‘J et .‘i, aux dessins qui ont 
été publiés par Sladen ( 8 9 ) ,  PI. L, fig. i! et i ;  PI. LUI, lig. !» et 10.
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Lo X . pro ten tu s , qui n’a oncore été rencontré que dans l'Océan Atlantique, 
a le disque comparativement plus petit; les plaipies marginales dorsales sont larges 
et elles empiètent fortement sur le disque. Chez la D. B elli, les plaques dorsales du 
disque sont plus larges dans les aires radiales, les aires interradiales ventrales soni 
plus grandes et les bras sont excessivem ent grêles et rétrécis. Les plaques margi­
nales dorsales sont, d’une manière générale, plus développées dans le X . pro ten tu s  
puisqu’elles sont au nombre de vingt-neuf à trente et une dans le type de Sladen 
chez lequel B  =  71 m m., tandis quelles sont au nombre de vingt-sept dans la 
D. B elti chez laquelle R  n'atteint que 5.'! mm.

La D. B e lli est évidemment différente de la D. tern a lis  que j'ai décrite plus 
haut et qu'elle rappelle par la structure des plaques adambulacraires, mais elle est 
beaucoup plus délicate que cette dernière. Si l’on compare des échantillons dont les 
disques ont à peu près les m êmes dimensions (dans l'exemplaire de D. tern a lis  
provenant du golfe de Manaar, r ~  10 à 20 mm. et par conséquent sa valeur est 
très voisine de celle que j’ai indiquée chez la D. B elli), on voit que le corps est 
beaucoup plus robuste et les bras beaucoup plus gros et plus forts dans la D. te rn a lis  
que dans la D. B elli où ils sont très grêles. De plus, il n’y a pas chez cette dernière 
espèce la moindre indication de pédieellaires.

.le prie M. F. Jeffrey Dell, du British Museum, auquel la science est redevable 
de nombreuses recherches sur les Fchinodermes, de vouloir bien accepter la 
dédicace de cette espèce.

Dorigona Ludwigi, nov. sp .

(Pt . IX , fig. 5 et  6.)

S ta tio n  126. 8° i'J’ L a t. X. 73'’ 18’ 45” L ong. E. P ro fo n d eu r 1.370 b ra s s e s .
U n échan tillon .

Le disque est pentagonal avec les côtés concaves. Aucun bras n’est entier : le 
plus grand mesure 78 mm. à partir de la bouche; r  — 22 mm. La face dorsale 
et la face ventrale sont tout à fait planes ; les côtés du disque et des bras sont 
verticaux. Les bras sont parfaitement rigides; ils sont médiocrement larges à la 
base.et ils s’am incissent lentement.

La face dorsale du disque est couverte de plaques hexagonales assez grandes, 
disposées irrégulièrement dans la région centrale, mais formant dans les radius 
des liles longitudinales très régulières. On distingue une rangée carinale, cl, de 
chaque côté, trois séries au moins de plaques dont les dimensions sont un peu
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i nipri on ros à relies de la rangée médiane p ( dont la taillp < lit n i n 11 e rapidement p i i  

s p  rapprochant ile la hase des liras. Ces plaipies radiales soni hexagonales, à peu 
près aussi longues que larges, sauf la rangé«' médian«' «pii est un peu plus large «pie 
longue. Elles forment, par leur «'îisemhle, eiu«| pétales bien m anpiés, «'n dehors 
ih'sipu'ls les aires inlerrailiales, grandes, se présentent sons l'orme «I«1 trianglt's 
presipie éipiilatéranx «lont les liases correspondent aux «piatr«' premières plaipu's 
marginalt's «le dia«pie «ôté. I,es plaipies de ces aires restent assez grandes et assez 
distinctes dans leur moitié proximale «'t elles n«' deviennent confluentes qu’au 
voisinage immédiat des plaques marginales. Les limites des plaques sont nelteint'iil 
indiquées dans les aires radiales par des sillons hieu apparents, mais très étroits, et 
l’on distingue à peini' les orifices des pores pupillaires. Les ein«| plaques interra­
diales primaires sont, «m général, assez distinctes et jdns grandes que les voisines. 
Toutes ces pia«pies sont couvertes ile granules arrondis, serrés mais non contigus, 
parmi lesipiels on reconnaît «piatre à huit granules centraux et des granules 
périphéritpies qui ne forment pas de rangée de bordure «lilféreuciée. Sur «pielipies- 
nnes de ces plaipies, on rencontre un petit pédieellaire alvéolaire dont la largeur 
ne dépasse pas celle d’un granule et qui s'élève un peu au-dessus du niveau des 
granuh's voisins ; ces pédieellaires sont très peu abondants.

L’anus est petit mais bien distinct. La plaque madréporique n’est pas plus 
grande que les plaipies interradiales primaires ; «die est entourée par «piatre 
plaipies et elle est située très pres du centre du disque. Elle est remarquable par 
sa couleur rouge brique claire, «pii est plus foncée que la coloration générale 
légèrement rosée du reste du corps.

.le compte vingt-quatre plaques marginales «lorsales sur le bras le plus long. 
Les six premières plaipies «le cluapie rangée limitent le bord du « lis« pit* et la réunion 
d«1 ces plaipies sur la ligne médiane «lorsale se fait vers le milieu ou à l’extrémité 
des plaipies de la sixièm e paire. Les dix-huit plaques qui viennent à la suite 
s’étendent sur une longueur de .T> mm. Les premières plaques marginales sont 
beaucoup plus larges que longues: elles ne deviennent carrées que vers la douzième 
ou la quatorzième, et, au delà, elles sont un peu plus longues que larges. Leur bord 
externe est un peu convexe et elles sont légèrement débordées en dessous par les 
plaques marginales ventrales qui leur correspondent exactement : elles sont séparées 
de ces dernières par un sillon assez profond. Les sillons transversaux qui séparent les 
plaques successives sont fins, mais bien apparents. Sur la ligne médiane dorsale, 
elles se réunissent à leurs congénères suivant nue ligne en zigzag qui n’est pas 
très marquée ; tantôt elles alternent plus ou moins régulièrement, tantôt elles 
correspondent avec les plaipies de l’autre côté. Les plaques marginales dorsales 
sont uniformément couvertes de granules sphériques assez saillants, rapprochés 
mais non contigus, et l’on distingue une rangée de bordure nu peu plus petite. 
Vers le bord externe des plaques, certains de ces granules s’allongent et deviennent
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un [»eu plus marqués. Quelques plaques offrent uii très pelii pédieellaire alvéolaire, 
mais ceux-ci soni 1res rares.

Les aires interradiales venlrales sont de moyenne grosseur et elles s’étendent 
jusqu'il la cinquième ou la sixièm e plaque marginale ventrale. Les plaques qui les 
recouvrent sont bien distinctes et assez régulièrem ent disposées en rangées 
longitudinales. La premier«* rangée «pii vient immédiatement en dehors des adambu­
lacraires, comprend «les plaques rectangulaires dont les in'iifou dix premières sont 
très régulières tandis que les dimensions des suivantes diminuent très rapidement. 
Les prem ières plaipies correspondent à peu près [exactement aux adambula­
craires, puis elles deviennent un peu plus petites «pie ces «lernièros. En dehors de 
cette première rangée, on en reconnaît une deuxièm e, une troisième et même une 
quatrième, «joi deviennent de plus en plus petites et «pii ne laissent «pi’un petit 
espace recouvert 'de plaipies irrégulièrement disposées. Toutes ces plaipies sont 
couvertes «le gros granules sphérhpies bien distincts et serrés, mais sans cependant 
être absolument contigus; ou ne distingue parmi eux aucun pédieellaire.

Les plaipies marginales ventrales correspondent aux dorsales. Les premières 
sont grandes, presque deux fois plus larges que longues et «‘lies empiètent sur les 
aires triangulaires ventrales; leur largeur diminue très rapidement : elles sont 
aussi longues que larges vers la cimpiième et elles deviennent ensuite notablement 
plus longues que larges. Les granules qui les recouvrent sont identiipies à ceux 
des plaques latéro-ventrales, mais ils ont une tendance à devenir un peu plus gros 
au voisinage du bord externe «les plaipies; quelques-uns d'entre eux s’allongent 
même un peu et font une légère saillie. .Sur certaines de ces plaques, je trouve 
un petit pédieellaire, mais ceux-ci sont encore plus rares que sur les plaques 
marginales dorsales.

Les plaques adambulacraires sont assez grandes et elles sont, d’abord un peu 
plus larges que longues, pour devenir ensuite aussi longues que larges. Elles 
portent, sur leur bord ambulacraire, des piquants très tins, courts, non comprimés 
et disposés en éventail ; ces piquants sont en général au nombre de neuf sur les 
premières plaques adambulacraires et de neuf à dix sur les suivantes. Les piipiants 
médians sont un peu plus longs que les autres, et les deux piquants extrêmes, 
surtout le piquant distal, sont, très petits. La face ventrale des plaipies adambula­
craires est occupée par deux rangées très régulières de granules, séparées par un 
sillon des petits piquants internes; chaque rangée de granules en comprend cinq ou 
six ; il n’y a pas la moindre (race de pédieellaires sur ces plaques. Vers la treizième 
ou la quatorzième plaque adambulaeraire, c’est-à-dire au point où la première 
rangée de plaques latéro-ventrales ayant disparu, les adambulacraires arrivent eu 
contact avec les marginales ventrales, les prem ières deviennent uii peu plus larges 
et leur bord libre, qui était déjà un peu convexe, accentue sa convexité. Quelques 
granules supplémentaires s’ajoutent alors à ceux de la lace ventrale des adambu-
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lacraires; I’ordre régulier de ces granules se trouve ainsi troublé et l’on peni alors 
en compter trois rangées plus ou moins irrégulières, lai convexité du hord 
amhularraire de la plaipie s’accentuant toujours, celui-ci finit par former une 
apophyse <pii s’avance an dînant de sa congénère et la rencontre au niveau de la 
vingt-cinquième plaque. Il en résulte que les paires de tubes amhulacraires sont 
séparées les unes des autres et se trouvent logées chacune dans un espace 
cylindrique comme chez la D. ternalis .

Les dents sont très petites. Elles portent sur leur hord libre une dizaine de 
piquants qui restent identiques aux piipiants adambulacraires et dont le dernier 
seul devient un peu plus long. Sur la face ventrale, on observe une rangée, 
parallèle à la suture, de sept à huit granules un peu allongés et coniques dont 
Lavant-dernier et surtout le dernier s'allongent davantage; en dehors, viennent, 
quelques autres granules irréguliers.

[ { a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s . —  Cette Astérie était étiquetée N ym ph aster  
b asilicu s, mais elle est bien dillérente de cette espèce ainsi que des autres D origona  
connues, .(e la considère comme nouvelle. Elle se caractérise immédiatement par 
les deux rangées très régulières de granules qui couvrent la face ventrale des 
plaques adambulacraires sur le disque ; de plus, ces dernières n’offrent pas la 
moindre trace de pédieellaires. Ces deux caractères séparent nettement la D. Lud­
w ig i  de la D. tern a lis  qu'elle rappelle toutefois par les caractères des plaques 
adambulacraires dans la deuxièm e moitié des bras.

Je dédie cette espèce à .M. le Professeur IL Ludwig, de Lomi, auquel on doit 
tant de beaux travaux sur les Echinodermes.

Iconaster pentaphyllus (A lcock).

D origona p e n ta p h y lla , Alcock ( 9 3  a), p. Ob.

.le ne mentionne ici cette* belle espère, dont j’ai pu examiner h* type représenté 
par u i i  exem plaire unique, que pour éviter une confusion entre les dénominations 
adoptées par .M. Alcock et celles que j ’emploie. Le savant naturaliste anglais a 
appliqué, en elfet, à celle Astérie, le nom de D origona p en ta p h y lla , en donnant 
au genre D origona  une signification qu'il n’a plus. Ainsi «pie je le rappelais plus 
liant (voir la noto de la page.Vi), le terme D origona  est exactement synonyme 
du terme N ym ph aster. Si l’on a compris autrefois, dans le gema* D origona , l’/co- 
n aster longim anus  (.Mobilis), Perrier et Sladen sont bien d’accord pour faire de
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celte forme le type d'un genre à part, le genre Iconaster, séparé par Sladen du 
genre N ym p h a ste r  et pai' l ’errier du genre D origona. L’Astérie désignée pai' 
Alcock sous le nom de D origona p en taph ylla  rentre dans le genre Iconaster , tel 
cnif' l’a défini Sladen.

Pentagonaster (Tosia) Annandalei, nov. sp.

(1>1. X t l .  tïg. 1. 2 et 3.)

S ta tio n  277. 5° 48' 15” Lal. N. 80" 51” L ong. lí . P ro fo n d eu r .S5D-S8D B rasses.
U n seu l échan tillon .

L’exemplaire est en lion étal et il ne lin maii(|ue<pieipieli|ues plaipies marginales.
Le disque est très grand et il se continue très largement avec les cinq bras qui 

sont triangulaires, très larges à la base, mais s’amincissent rapidement jusqu’il 
l’extrémité qui est obtuse; ces bras restent relativement larges. Les ares interbra- 
cbiaux sont grands et assez concaves. Trois bras sont un peu plus courts que les 
autres et leur partie terminale paraît avoir été brisée puis régénérée. Mesuré sur 
le bras le plus long, R  — ÍSO mm.; r — i l  à nun.

Le corps est aplati. L’exemplaire unique que j’ai sous les yeux a la face dorsale 
concave, par suite du relèvement assez marqué des bras. Les plaipies marginales 
forment une bordure, de moyenne largeur; quelques-unes manquent dans (m isares  
interradiaux. Tout l’ensemble de l’animal est robuste et rigide.

La face dorsale est couverte de plaques petites, irrégulièrement polygonales ou 
arrondies, inégales, les unes u i i  peu plus grandes, les antres plus petites, mais leur 
diamètre ne dépasse guère I ,-  nun. ( ’.es plaipies sont disposées sans aucune régu­
larité, aussi bien sur le disque que sur les bras. A nii centimètre environ du centre 
du disque, on remarque dans chaque interradius une plaque un peu plus grande 
que les voisines, mais il n’y a pas de centro-dorsale distincte. Les Liras n’offrent pas 
de rangée médiane apparente, mais seulement, sur les cotés, des indications de 
rangées transversales qui atteignent les plaques marginales. L’aire qu’occupenl ces 
plaques est grande : sa largeur est de I I nun. au niveau de la neuvième plaque 
marginale dorsale; elle s’étend jusqu’il la plaque apicale en séparant les deux 
rangées de plaipies marginales à l'extrémité du bras et elle reste toujours très large.

Les plnqnesdu disque et des bras sont couvertes de granulesarrondis, assez gros, 
ile dimensions uniformes et très serrés: en raison de ce recouvrement, les limites 
des }ilaques apparaissent dil’lirilemenl. La disposition des granules sur les plaques 
est un peu irrégulière et ceux-ci ne sont jamais nombreux : souvent on remarque u i i  

granule central et six granules périphériques, luus de même taille; sur d’autres, ou 
ne trouve que trois, quatre ou cinq granules. Les cinq plaques interradiales plus 
grandes portent chacune six ou hilii granules centraux et uii cercle périphérique
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«l'une dizaine de gramiles; tous ces granules, aussi bien dans la partie centrale du 
disque que vers le tond des ares interbrachiaux et sur les bras, mesurent 0,4 nun. 
environ de diamètre. Entre les plaipies dorsales se montrent des papules, assez 
nombreuses, mais petites: il y a trois ou quatre papules autour de chaque plaque 
et chaque papule est contigue à trois ou «piatre plaipies.

Un certain nombre «le pédieellaires alvéolaires se montrent sur la face dor­
sale, mais ils ne se rencontrent pas, à beaucoup près, sur toutes les plaques. Ces 
péilicellaires sont petits, cependant ils dépassent de 0,5 à 0,0 nun. les granules 
voisins; leurs valves sont légèrement rétrécies eu leur milieu, puis elles s’élargis­
sent un peu en s’épaississanl sur leur bord distal. Ils se trouvent toujours placés 
vers le bord «les plaipies.

L’anus, très petit, est un peu excentrique. La pinque madréporiqne est 
arrondie, avec un contour un peu irrégulier et m esure 4 mm. de diamètre; elle 
est appliipiée contre l’une «les cinq plaques internábales primaires qui est beau­
coup plus petite qu’elle et elle est plus rapprochée «lu centre «pie «lu bord «lu 
ibsipie. Sa surface offre de nombreux sillons divergents.

Les plaques marginales dorsales, com ptées sur un côté de l’un des bras 
où elles se trouvent au complet., sont au nombre de quinze. Trois bras sont plus 
courts que les autres et les extrém ités sont en régénération ainsi queje l’ai dit plus 
haut; les plaques marginales sont naturellem ent m oins nom breuses sur ces bras; 
elles sont d’ailleurs mal formées ou indistinctes à leurs extrém ités. Les plaipies 
marginales dorsales sont de m oyenne grosseur et la bordure qu’elles forment à 
la périphérie du disque n’est pas très large. Elles sont rectangulaires, plus larges que 
longues et elles m esurent 8 mm. de largeur dans le fond de l’arc inlerbrachial. Leurs 
dim ensions restent à peu près constantes jusque vers la neuvièm e, et, au delà, elles ■ 
dim inuent rapidement ; les dernières plaques de chaque série restent toujours 
bien séparées l’une de l’autre à l’extrém ité des bras. La surface de ces plaques est 
couverte de granules, sauf sur une aire arrondie dont le diamètre est à peu près 
égal au tiers de leur largeur, et qui se trouve plus rapprochée du bord interne 
que du bord externe de la plaque. Les granules sont fins, arrondis, aplatis, un peu 
inégaux et irrégulièrem ent disposés, sauf le long des bords adjacents des plaques 
où ils forment une rangée très régulière. Leurs dim ensions sont les m êm es que 
celles des autres granules de la face dorsale auxquels d’ailleurs ils passent sans 
ligne de démarcation. Çà e t ia , i h i  petit pédieellaire alvéolaire se montre vers le 
bord suturai «l’une plaipie, mais ces pédieellaires ne sont pas très nombreux.

La plaque apicale, de m oyenne grosseur, est nue; elle a la forme d’un cône 
surbaissé, à extrém ité arrondie.

Les aires interradiales ventrales sont grandes, triangulaires et couvertes de 
grandes plaques disposées en rangées régulières longitudinales et obliques. La 
première rangée, contigu«" aux adambulacraires, comprend des plaques hexago-
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nales plus larges que longues, et s’étend jusqu’à l’extrém ité des bras. Ces plaques 
oni la m êm e largeur que les adambulacraires avec lesquelles elles alternent 
régulièrem ent. A leur suite vient une deuxièm e rangée de plaques également 
hexagonales et alternant avec celles de la rangée précédente mais un peu plus 
courtes qu’elles : elle s’étend jusque vers la neuvièm e plaque marginale. En 
dehors, on peut encore observer une troisième rangée, m oins distincte que les  
deux autres et qui ne dépasse pas la cinquièm e plaque marginale. Les autres 
plaques, plus petites, et irrégulièrem ent polygonales, sont disposées en séries 
obliques peu apparentes et leur taille diminue à m esure qu’on se rapproche du 
fond des ares interbrachiaux. Toutes ces plaques sont recouvertes de granules 
arrondis, serrés mais non exactem ent contigus. Sur les plus grandes plaques, 
on reconnaît des granules centraux plus ou m oins nombreux entourés d’une 
bordure périphérique très régulière de granules un peu plus lins. De petits pédi— 
cellaires alvéolaires, identiques à ceux de la face dorsale, se montrent sur la face 
ventrale, et, en général, les plus grandes plaques en portent un chacune; la 
position de ces pédieellaires est variable, mais ils se trouvent toujours près du 
boi'd, en dedans de la rangée périphérique de granules.

Les plaques marginales ventrales sont un peu m oins développées que les 
dorsales et la bordure qu’elles forment à la face ventrale de l’Astérie est sensib le­
m ent m oins large et un peu m oins apparente que sur la face dorsale. Elles corres­
pondent à peu près exactem ent aux marginales dorsales qu’elles débordent 
légèrem ent eu dessous. Elles sont uniformément recouvertes de granules, 
identiques à ceux du reste de la face ventrale, qui garnissent toute leur surface 
et qui sont disposés en rangées régulières le long des bords adjacents. Les pédi- 
cellaires sont très rares sur ces plaques.

Les sillons amhulacraires sont étroits. Les plaques adambulacraires portent 
sur leurs bords une rangée de six à sept piipiants épais, cylindriques, à extrém ité  
arrondie et obtuse, le premier piquant est parfois un peu plus court que les autres 
et conique. Sur leur face ventrale, les plaques offrent d’abord une première 
rangée de gros granules, épais et forts, un peu allongés ; puis, en dehors, viennent 
d’autres granules plus petits, formant parfois deux rangées irrégulières et 
identiques aux granules des plaques latéro-ventrales. Eu outre, les quatre ou 
cinq prem ières plaques adambulacraires présentent un pédieellaire alvéolaire 
dont la position est variable.

Les dents, courtes, ne sont pas proém inentes. Elles portent, sur leur bord 
libre, une rangée d u n e  dizaine de piquants qui continuent les piquants du sillon 
et deviennent plus forts vers l’extrém ité de la dent. Sur leur face ventrale, on 
observe, le long du bord suturai, une rangée de granules séparée par un 
intervalle étroit de la rangée correspondante de l’autre dent, puis, en dehors, 
d ’autres granules formant deux rangées irrégulières.
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I I a p p o r t s  k t  D i F F É K K N C E S .  —  Le P . A u a a m ta le i  appartient au sous-genre  
Tosia  et doit rentrer dans la section C eram aster  de Verrili.

II est voisin du P en ta g o n a ster  {Tosia) m icrope lta  F isher des îles llavaï. 
Il diffère de cette espèce par les plaipies latéro-ventrales beaucoup plus 
nom breuses et plus petites, par les plaipies m arginales dorsales et ventrales 
plus grosses et moins nom breuses, par les plaipies m arginales ventrales unifor­
m ém ent couvertes de granules sans aire m édiane dénudée, par les plaques 
dorsales garnies de granules moins nombreux, par l’armature un peu différente 
des plaipies adambulacraires, par les bras plus épais à la base, et enfin par la 
présence des pédieellaires sur les deux faces du disque [Kisber dit ( 0 6 ) ,  p. 105i-, 
que les pédieellaires du P . m icrope lta  n’existent que sur la lace actinale, puis 
il les décrit sur la face abactinale, tandis qu’il ne les m entionne pas en étudiant la 
lace actinale].

Je prie M. le D' Annandale, Superintendant du Musée de Calcutta de 
vouloir bien accepter la dédicace de cette espèce, en souvenir de nos excellentes 
relations.

Pentagonaster (Tosia) Cuenoti, n ov . sp .

(PI. III, fig. T: PI. VI. tig. 3.)

S ta tio n  276. 7 ° l l ‘ L a l. N. 70°35’ 30" L o n g . K. P ro fo n d eu r 1.000 b ra s se s .
U n éch an tillo n .

L’exem plaire unique recueilli est en bon état : /»*=■ 38 mm. ; r  ■ 17,5 mm.
Le disque est grand et lim ité par des côtés fortement excavés ; les bras sont 

bien marqués : ils sont larges à la base, triangulaires et ils se relèvent légèrem ent 
vers l’extrém ité qui est pointue ; le corps est plutôt un peu m ince. La face dorsale 
du disque et des bras est couverte de plaques petites, dont les contours sont 
presque com plètem ent m asqués par les granules qui les recouvrent. On peut 
cependant distinguer les lim ites des plaques dans la région centrale du disque et 
dans les aires radiales, et reconnaître que ces plaques sont très petites, arrondies 
et un peu inégales. Elles sont, en général, un peu plus petites dans la région 
centrale du disque et un peu plus grandes dans les aires radiales, où l’on trouve 
une rangée médiane (¡ui s’étend jusqu’à l’extrém ité des bras, mais qui est à peine 
distincte des plaques voisines. Dans les aires triangulaires interradiales, les plaques 
deviennent très petites et elles sont confluentes. Chaque plaque est recouverte 
par cinq à sept petits granules arrondis, serrés et disposés sans ordre. Dans 
chaque aire radiale, ou observe un grand nombre de pores, placés irrégulière-
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m enl et qui constituent une sorte de papularium, com mençant très près du centre 
et s'étendant très loin sur les bras jusqu’à la hauteur de la septièm e ou de la 
huitièm e plaque marginale dorsale. Ces aires papulaires atteignent une largeur 
maxima de (3 mm. environ. Ou rencontre égalem ent sur les plaipies dorsales un 
certain nombre de pédieellaires alvéolaires, qui sont plus nombreux dans les 
régions interradiales, mais qui se montrent aussi dans les régions radiales 
Les plaques dorsales s’étendent jusqu’à l’extrém ité des bras et séparent sur tonte 
leur longueur les deux rangées de plaques marginales dorsales.

L’anus est distinct et il est entouré de quelques plaques uii peu plus grandes 
que les voisines. La plaque madréporique est petite, 11011 saillante, á peu près 
circulaire, bien que ses contours soient 1111 peu irréguliers; elle offre des sillons 
divergents très lins. Elle est située plus près du centre que des bords.

Les plaques marginales dorsales forment une bordure de m oyenne largeur. 
Elles sont au nombre de treize de chaque côté, plus une très petite plaque placée 
en dessous de la plaque apicale et qui ne se laisse pas apercevoir quand 011 

regarde l’animal par en haut. Ces plaques sont 1111 peu plus larges que longues ; 
leur surface dorsale est légèrem ent bombée et inclinée obliquement en dehors. La 
plus grande partie de cette surface est nue et l’on n’y observe, dans la région 
externe, que trois ou quatre rangs de petits granules arrondis, aplatis et serrés, 
qui se continuent en une rangée unique sur les bords adjacents des plaques et 
passent aux granules de la lace dorsale du corps auxquels ils ressem blent. En 
général, les plaques marginales, ou tout au moins les prem ières, portent chacune 
un ou deux pédieellaires identiques à ceux de la face dorsale et placés tout près 
de leur bord interne.

La plaque apicale est losangique, avec la face dorsale convexe et l’angle distal 
tronqué; celui-ci porte un petit piquant conique et court, et, de chaque côté, un 
autre piquant plus petit.

Les aires interradiales ventrales sont grandes et elles sont occupées par des 
plaques dont les contours sont assez neis. On distingue, parmi elles, une rangée 
parallèle aux adambulacraires de plaques rectangulaires plus larges que longues ; 
ces plaques, qui sont d’abord à peu près aussi longues que les adambulacraires, 
deviennent ensuite 1111 peu plus courtes qu’elles et elles s’étendent jusqu’à la 
huitièm e ou la neuvièm e plaque marginale ventrale. En dehors vient une deuxièm e 
rangée plus ou m oins distincte de plaques à peu près aussi longues que larges; 
on peut encore parfois observer 1111e troisième rangée et le reste de la surface 
des aires ventrales est occupé par des plaques irrégulièrem ent polygonales et 
disposées sans ordre. Toutes ces plaques sont uniformément couvertes de granules 
sphériques, assez serrés niais 11011 exactem ent contigus. Les pédieellaires ne sont 
pas très nombreux.

Les plaques m arginales ventrales sont au nombre de treize ; elles correspon-



dont d’abord aux marginales dorsales, puis elles deviennent légèrem ent plus 
longues et sont un peu en avance sur ces dernières qu’elles débordent quelque 
peu en dessous. Elles sont toujours plus larges que longues. Elles présentent, 
com me les plaques dorsales, une partie dénudée mais qui est un peu plus petite 
que sur ces dernières. On observe constam ment le long de leur bord interne une 
rangée régulière de granules, à laquelle s’ajoute parfois une seconde rangée plus 
ou m oins com plète, au m oins sur les prem ières plaques; la rangée qui se trouve 
le long des bords adjacents est parfois aussi double. La partie externe de la plaque 
est recouverte par trois ou quatre rangs de granules. Les pédieellaires sont plus 
abondants sur les plaijues m arginales ventrales que sur les dorsales et l’on en 
trouve ordinairement trois ou quatre par plaque, du moins sur les prem ières , ils 
deviennent m oins fréquents ensuite.

Les sillons amhulacraires sont très étroits et ferm és. Les plaques adambula­
craires sont assez larges et presque carrées; elles portent, sur leur bord interne, 
un peigne de sept piquants aplatis, subégaux, à extrém ité arrondie. En dehors, et 
séparée par un sillon des piquants précédents, vient une rangée assez régulière 
de trois gros granules : le granule proximal est généralem ent remplacé par un 
pédieellaire bivalve. A la suite, on remarque une dernière rangée de quatre 
granules plus petits.

Les dents sont petites et un peu allongées. Elles portent, sur leur bord 
externe, une dizaine de piquants qui continuent ceux du sillon et le proximal est 
un peu plus grand que les autres. Sur leur face ventrale, se m ontrent deux ou trois 
rangées plus ou m oins régulières de granules.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  M. Alcock a signalé ( 9 3 « ,  p. 80), un P . arenatus  
provenant des îles Andaman, par 271 brasses de profondeur. Je n’ai pas vu ce 
P en tagon aster, mais celui que je viens de décrire n’est certainem ent pas un 
P. arenatu s. Sa forme rappelle bien celle de cette dernière espèce, mais il en 
diffère parles plaques m arginales dorsales et ventrales en grande partie nues, par 
les plaques dorsales plus petites et m unies de granules peu nombreux, par les 
pédieellaires assez abondants et se montrant sur les plaques m arginales dorsales 
et ventrales, et enfin par l’annature des plaques adambulacraires. Je ne vois 
aucune autre espèce dont on puisse rapprocher le P . C uenoti. 11 est com plètem ent 
différent du P . ¡m ir illa s  Alcock que Y i n v e s t i g a t o r  a rencontré : il s’en écarte, 
eu  effet par ses plaques marginales plus grandes, m oins nombreuses, et offrant 
toutes un espace central nu, ainsi que par ses pores très apparents et très 
nombreux.

Je dédie cette espèce à mon excellent collègue, M. Guénot, Professeur à l’Uni­
versité de Nancy, bien connu par ses études anatomiques sur les Échinoderm es.
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Pentagonaster Doderleini, n ov . sp .

(P I. V III , fig . 7, 8 e t  D.)

Iles  L a q u e d iv e s , M inn ikoy . P ro to n d eu r 1.200 b ra s se s .
U n  échan tillon .

R =  26 mm. ; r  =  13 mm.
Le disque est grand et les bras, bien que courts, sont distincts du disque ; ils 

sont assez pointus. Les côtés du corps sont profondément excavés. Les deux faces 
sont planes et le corps est plutôt épais.

La face dorsale du disque et des bras est couverte de petites plaques arrondies, 
conservant à peu près les m êm es dim ensions, mais devenant naturellem ent un peu 
plus petites vers les bords. Elles m esurent 1,2 mm. de diamètre en m oyenne; entre 
ces grandes plaques, on en trouve d’autres plus petites et beaucoup m oins nom­
breuses. Ces plaques sont placées sans ordre dans la région centrale du disque, 
mais elles se disposent plus régulièrem ent en petites rangées parallèles dans 
les cinq aires radiales où se trouvent aussi localisées les papules qui se  
m ontrent au nombre de quatre ou cinq autour de chaque plaque. Ces papules ne 
pénètrent pas sur les  bras proprement dits et elles s’arrêtent à IO mm. environ 
du centre, au niveau du milieu de la deuxièm e plaque marginale dorsale. Au 
delà, les plaques continuent à former des rangées longitudinales plus ou moins 
apparentes. On compte cinq de ces rangées au niveau de la troisièm e plaque 
marginale dorsale et trois an niveau de la cinquièm e. Un peu plus loin, il n ’y a 
plus qu’une seule rangée qui n’atteint pas tout à fait la plaque apicale : la dernière 
plaque se trouve au niveau des antépénultièm es marginales dorsales ; cependant, 
les deux dernières marginales ne sont pas en contact sur la ligne médiane, 
car elles sont séparées par une rangée au m oins de granules. En dehors des aires 
papulaires, les plaques dorsales sont exactem ent contiguus.

La plus grande partie de la surface des plaques dorsales est lisse et nue ; l’on 
n ’observe qu’un cercle périphérique de granules très fins et aplatis qui sont disposés 
avec une grande régularité sur la plupart des plaques (PL VIII, fig- 9i. Cette 
régularité est altérée au voisinage des plaques marginales, ou l’on distingue deux 
ou trois rangs de granules sans plaques. De m êm e, dans la moitié distale des 
bras, les plaques n’ont pas toutes leur cercle régulier de granules et l’on continue 
à trouver, au voisinage immédiat des marginales, une ou deux rangées de granules : 
ce sont ces granules qui se continuent vers la plaque apicale, on séparant, ainsi 
que je le disais plus haut, les deux dernières paires de plaques marginales.
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Au centre <lu disque, u i i  reconnaît u i i  amis bien distinct et entouré de 
quelques plaques uii peu pi us grosses que les voisines. La plaque madréporique est 
petite?, peu saillante, avec des sillons peu profonds ; elle est entourée par cinq 
plaques qui ne sont pus plus grandes que les autres et elle se trouve placée à peu 
prés à égale distance entre le centre et le bord interne des plaques marginales.

Les plaques marginales dorsales sont an nombre de onze, plus une dernière 
extrêm em ent petite et triangulaire, qu’on ne peut pas voir en regardant l’animal 
par la face dorsale et qui est com primée entre la plaque apicale et la onzième 
m arginale. Les [duques sont assez étroites et plus longues que larges ; vers 
l’extrém ité des bras, elles deviennent aussi longues que larges et m ême un peu 
[ibis larges que longues Leur surface est tout á fait nue et n’offre qu’une très 
line ponctuation, mais ou retrouve à la périphérie de ebaque plaque une rangée 
de bordure formée par des granules extrêm em ent lins et identiques aux granules 
dorsaux voisins avec lesquels ils se continuent.

La plaque apicale, de dim ensions m oyennes, est un peu saillante, triangulaire, 
avec le sommet arrondi.

Les aires interradiales ventrales s’étendent jusque v e r s ie  point de réunion 
de la quatrième et de la cinquièm e plaque marginale. Les contours des plaques 
sont un peu masqués par les granules arrondis, sphériques et serrés (¡ui les 
recouvrent ; ces granules sont plus gros que ceux des plaques dorsales et les 
granules du centre des plaques sont [dus forts (¡ne ceux de la bordure. Ou peut 
cependant reconnaître facilement les rangées longitudinales et transversales (pie 
forment les plaques, les prem ières étant d’ailleurs plus distinctes ■. je compte 
quatre rangées longitudinales successives dont la dernière, ne renfermant que 
quatre ou cinq plaipies, se termine au point de réunion de la p iem ière et de la 
deuxièm e plaque marginale. Les plaques de la première rangée parallèle aux 
adambulacraires sont uii peu plus larges que longues et elles sont <à peine plus 
petites c]ue ces dernières; celles des rangées suivantes sont à peu près carrées. 
Les antres plaques sont disposées sans ordre. En certains points, j’observe quelques 
rares granules ¡ilus liants que les voisins, mais aucun pédieellaire.

Les plaques marginales ventrales sont nu nombre de douze qui correspondent 
à peu près exactem ent aux dorsales. Les plaques sont toutes uii peu [»lus longues 
que larges; leur surface est nue, sauf à la périphérie où il existe une rangée 
formée de granules excessivem ent fins comme sur les ¡»laques marginales dorsales : 
cependant ces granules deviennent un peu moins lins à mesure qu’on se rapproche 
des plaques ventrales qui sont recouvertes de granules uii [»eu plus gros.

Les plaques adambulacraires sont à peu près aussi longues que larges. Elles 
portent, sur leur bord ainbulacraire, nii peigne de huit petits piipiants, courts, 
dressés parallèlement les uns aux autres, com prim és, avec l’extrém ité obtuse. En 
dehors, viennent des granules formant ordinairement trois rangées assez
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distinctes : la première rangée en renferme trois, mais le premier granule proximal 
est généralement remplacé par un petit pédieellaire alvéolaire qui n’est pas plus 
gros que le granule voisin. Les granules de la deuxièm e rangée sont un peu plus 
petits que les précédents et au nombre de quatre ; ceux de la troisième rangée 
sont encore un [»eu plus petits, m oins réguliers et ils passent aux granules des 
plaques latéro-ventrales.

Les dents sont petites, réunies par une suture étroite et sim plem ent linéaire. 
Elles portent, sur leur bord libre, une rangée de douze à quinze piquants, d’abord 
identiques à ceux du sillon, mais devenant plus gros vers la pointe de la dent, 
surtout le dernier. Sur la face ventrale, on observe une rangée régulière de sept 
à huit granules assez grros, parallèles à la suture et très rapprochés de la rangée 
formée par leurs congénères sur l’autre dent ; en dehors, viennent deux autres 
rangées de granules plus petits et moins réguliers.

La couleur, notée par AI. Alcock sur l’individu vivant, était rouge saumon.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s . —  Cette Astérie avait été rapportée par 
M. Alcock au P en tagon aster in term ediu s  Perrier ( 9 3  a, [i. 90). Ou peut voir, par 
la description qui précède, qu’elle en est bien différente.

Le P en ta g o n a ster  in term ed iu s  est, en effet, une forme très spéciale et très 
nettem ent caractérisée, avec des bras très amincis et des plaques marginales très 
petites, les dernières paires étant en contact sur la ligne m édiane : ces plaques 
offrent des granules qui sont surtout bien développés sur les ventrales ; le 
tégument de la face dorsale du corps est très mou et les pores papulaires, très 
rudimentaires et peu nombreux, ne sont guère visibles que sur les exem plaires 
desséch és; les dents sont grandes avec une large suture. Verrili a créé le sous- 
genre L ito n o ta ste r  pour distinguer le P . in term ed iu s, et, jusqu’à maintenant, ce 
type est le seul qui présente ces caractères particuliers. Ils sont bien différents de 
ceux de l’espèce q u eje  viens de décrire et je considère celle-ci comme nouvelle.

Le P . D oderlein i a des relations avec les espèces du sous-genre P lin th a ste r  
de Verrili, mais elle se distingue des espèces connues, telles que les P . P e rr ie r i ,  
n itid a , c o m p ta , etc., par les plaipies marginales dorsales qui ne sont pas 
continues à leurs congénères vers l’extrém ité des bras. Le P . D oderle in i me 
paraît trouver plutôt sa place dans le sous-genre E u gon iaste r, dont le type est le 
P en ta g o n a ster In ve stig a to ris  Alcock, mais il s ’en distingue im médiatement par la 
forme du corps, qui présente des bras bien distincts, ainsi que par le moindre 
développem ent des papules et des pédieellaires.

Je prie M. le Professeur Duderlein, bien connu par ses beaux travaux sur les 
Échinoderm es, d’accepter la dédicace de cette espèce.

1 0
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Pentagonaster (Philonaster) Mortenseni, nov .  sp.

(PI. IV . fig. 5 e t  f i;  PI . IX .  fig. 7.)

S ta tio n  310. 13°29' 30" L a t. N. 93° 29’ L ong . E . P iu to n ile n r  900 tira s se s .
1 leux  é c h an til lo n s .

Les exem plaires sont en très bon élut de conservation : ils m esurent respec­
tivement : Ii =  55 et 45 m m .; c =  28 et 23 mm.

Je prendrai com me type le pins grand exem plaire dans la description qui suit

Le corps est pentagonal avec des ares interbrachiaux concaves et il est 
allongé suivant le bras antérieur gauche: les bras sont triangulaires, courts, 
largem ent confondus à leur base avec le disque ; ils se relèvent légèrem ent 
à leur extrém ité qui est assez étroite mais obtuse. La face dorsale est peu 
bombée et elle est m êm e légèrem ent déprim ée dans les espaces interradiaux; 
la face ventrale est plane. Le corps est épais, absolum ent rigide et très fort.

La face dorsale est couverte de plaques en forme de paxilles, très régulièrem ent 
disposées en rangées longitudinales dans les aires radiales et sur les bras, et 
formant, dans les espaces interradiaux, des rangées obliques suivant des lignes 
en quinconce très régulières ; elles sont séparées par des sillons profonds et 
relativem ent larges. Dans la région centrale du disque, la disposition des plaques 
est cependant irrégulière sur un cercle ayant environ 12 mm. de diamètre. Parmi 
ces plaques, on distingue une centro-dorsale et cinq plaquesinterradiales primaires 
situées à fi mm. environ de la centro-dorsale ; ces six plaques sont arrondies et un 
peu plus grandes que les autres. Dans les régions radiales, les plaques forment 
des rangées qui sont au nombre de quatre ou ci m) au m oins de chaque côté de la 
rangée médiane et dans lesquelles les dim ensions dim inuent très lentem ent; 
la rangée m édiane n’est d'ailleurs pas plus grande «pie les voisines. Ces plaques 
sont hexagonales, à peine un peu plus longues «pie larges et leur largeur a environ 
1,2 à 1,3 mm. En dehors de ces rangées principales, les plaques forment des 
rangées obliques et elles deviennent progressivem ent plus petites, sans cesser  
cependant d’être distinctes et sans perdre leur disposition très régulière en 
quinconce; ce n’est que dans un espace triangulaire extrêm em ent petit et très 
étroit, le long des prem ières m arginales dorsales, «pie les plaques deviennent 
absolum ent contiguës sans cependant perdre leurs contours

Les sillons qui séparent les plaques sont d’autant mieux marqués et d’autant 
plus larges que les plaques sont plus grandes; ils sont toujours très profonds et 
l’on reconnaît, au fond, les papules qui sont très petiteset disposées régulièrem ent
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au nombre de cinq ou six autour de chaque plaque. Ces papules se montrent sur 
presque toute la surface dorsale du corps sauf dans les aires interradiales, mais 
je ne les distingue bien que clans le petit exem plaire. En raison de la profondeur 
des sillons qui les séparent, on peut considérer que les plaques sont constituées 
chacune par un corps cylindrique ou prismatique extrêm em ent court, portant, sur 
sa base libre, un recouvrement de granules. Ces granules sont disposés avec une 
très grande régularité et la plupart des plaques offrent un granule central entouré 
d’un cercle de six granules périphériques ; sur les plaques plus grandes des 
rangées radiales principales, on observe assez souvent deux granules centraux 
et huit périphériques. Le granule central est arrondi et les granules périphé­
riques sont légèrem ent rétrécis en forme de coins dans leur région interne, (les 
granules ne sont pas contigus et ils sont séparés par des sillons bien marqués. 
Leur disposition régulière ne se modifie généralem ent pas lorsque les plaques 
deviennent plus petites en se rapprochant des marginales et leur taille seule  
diminue. Dans la région centrale du disque, où les paxilles sont irrégulières, 
les granules sont eux-m êm es irrégulièrem ent disposés et en nombre variable. 
Les six plaques prim aires, qui sont plus grandes que les voisines, portent 
un plus grand nombre de granules. La plaque centro-dorsale offre un groupe 
central de cinq ou six granules entouré d’une bordure périphérique de granules 
identiques aux précédents. Les plaquesinterradiales primaires sont couvertes de 
granules plus petits que sur les autres plaques et un peu aplatis ; ils forment 
deux cercles internes irréguliers entourés d’une bordure régulière.

Les plaques dorsales se continuent sur presque toute la longueur des bras. 
Sur le petit exem plaire, les plaques marginales de la dernière paire seulem ent 
sont en contact sur la ligne m édiane, tandis que sur le grand exem plaire ce sont 
les deux dernières paires qui sont en contact. Je remarque aussi chez ce dernier 
que la plaque apicale des trois bras antérieur gauche, postérieur gauche et posté­
rieur droit, au lieu de former l'extrémité du bras, s’est renversée en arrière et est 
venue se coucher sur la face dorsale, entre les deux ou trois dernières paires de 
plaques m arginales dorsales, sous forme d’une grosse plaque ovale et convexe.

La plaque madréporique est petite : elle est accolée à l’une des interradiales 
primaires et elle a à peu près la même taille que cette dernière ; elle offre des 
sillons nombreux, serrés et irréguliers. L’anus est très petit, mais cependant bien 
distinct et il est situé sur le bord de la plaque centro-dorsale.

Les plaques marginales dorsales forment une bordure plutôt étroite. Elles 
sont au nombre de treize ou de quatorze dans le grand exemplaire et de treize 
dans le petit; elles s;ont assez petites, à peu près aussi longues que larges ou un 
peu plus larges que longues. Ces plaques offrent des granules fins, serrés, aplatis, 
disposés en files transversales plus ou moins régulières et l’on reconnaît toujours 
une rangée marginale bien distincte. Les granules laissent à nu un espace d’abord
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ovalaire, plus long que large, très rapproché du hord interne et séparé de ce hord 
par une rangée de granules seulem ent. Cet espace conserve à peu près les m êm es 
dim ensions sur les quatre ou cinq prem ières plaques ; mais à partir de la sixièm e, 
il s ’agrandit progressivem ent et prend une forme circulaire : finalement, il 
devient plus large que long et occupe presque toute la surface de la plaque, de 
telle sorte que sur les trois dernières, il n’est lim ité, en dedans et sur les deux 
bords adjacents des plaques, que par une seule rangée de granules; en même 
tem ps, l’espace nu devient un peu convexe et finit par former une saillie assez 
accentuée. Sur le petit exem plaire, les trois ou quatre prem ières plaques margi­
nales de chaque rangée sont com plètem ent recouvertes de granules et l’espace nu 
n’apparaît que sur les suivantes.

La plaque apicale est petite, triangulaire, assez saillante en dessus dans le 
petit exem plaire et sur les deux bras du grand exem plaire où elle n’a pas subi de 
déplacem ent.

Les aires interradiales ventrales sont très développées. Elles sont couvertes 
de plaques rectangulaires ou carrées, petites et séparées par des sillons très fuis, 
qui finissent même par devenir indistincts au voisinage des plaques marginales 
ventrales. Ces plaques forment à la fois des rangées longitudinales, parallèles aux 
adambulacraires, et des rangées obliques allani des adambulacraires aux margi­
nales. Les deux prem ières rangées, parallèles aux adambulacraires, com prennent 
des plaques un peu plus larges que longues ; leurs lim ites de séparation cessent en 
général d’être distinctes au niveau de la cinquièm e m arginale. Les plaques de la 
première rangée sont à peu près aussi larges que les adambulacraires auxquelles 
elles correspondent assez exactem ent. En dehors de ces deux rangées, les plaques 
deviennent carrées et l’on peut encore distinguer trois ou quatre rangées longitu­
dinales. Ces plaques forment en m êm e temps des rangées obliques et leurs 
dim ensions diminuent progressivem ent à mesure qu’on se rapproche des marginales 
ventrales au voisinage desquelles elles deviennent tout à fait confluentes Elles 
sont couvertes de granules extrêm em ent fins, très serrés, et qui, sur les prem ières 
rangées longitudinales de plaques, montrent une disposition assez régulière en 
files transversales.

Les plaques marginales ventrales sont encore un peu plus étroites que les 
marginales dorsales et leur nombre n’est pas constant. Dans le grand exemplaire, 
j ’en compte treize sur le bras antérieur et sur le bras antérieur droit, dans chacun 
desquels la plaque apicale n’a pas sulu’ de déplacem ent, mais sur les autres, dont 
la plaque apicale a été refoulée sur la face dorsale, les plaques marginales ven­
trales sont plus nombreuses et j’en compte quinze ou même seize. Il semble 
d’ailleurs que ce soit le développement de ces plaques qui ait provoqué le dépla­
cem ent de la plaque apicale. Ces plaques marginales ventrales sont un peu plus 
longues que larges et les prem ières seules correspondent aux plaques dorsales;
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sur les bras, les marginales ven I ralos sont uii peu en avance sur les dorsales et 
elles finissent par alterner avec ces dernières.

Sur le petit exemplaire, les prem ières marginales ventrales sont u i i  peu plus 
grandes que les dorsales, mais, vers le milieu des Liras, elles deviennent un peu 
plus petites, et, en général, il y en a une ou deux de plus que les dorsales de 
chaque côté.

Ces plaques sont garnies de granules aplatis, très serrés et très lins sur la 
l'ace ventrale, et devenant un peu plus gros sur les faces latérales. La rangée de 
bordure qui accompagne le côté dorsal renferme de plus gros granules et ceux-ci 
sont identiques à  ceux des plaques marginales dorsales. La rangée qui limite les 
côtés adjacents est aussi formée de granules un peu plus gros; quant au bord 
interne, il est limité par une et parfois par deux rangées distinctes de granules, 
mais eeux-ei ne sont pas plus gros que les voisins. Ces granules forment, comme 
sur les plaques dorsales, des rangées transversales plus ou moins apparentes. Les 
six ou sept prem ières plaques marginales ventrales ont leur surface com plètem ent 
recouverte par des granules, mais, sur les plaques suivantes, on voit apparaître u i i  

espace dénudé plus rapproché du bord interne et qui s’agrandit rapidement, de 
manière à  occuper une bonne partie de la surface des dernières plaques.

Les sillons ambulacraires sont assez étroits. Les tubes ambulacraires ne sont 
pas saillants et l’on n’aperçoit que leurs ventouses.

Les plaques adambulacraires sont petites, courtes, un peu plus larges que 
longues ; elles portent, sur leur boni interne, quatre piquants assez eourts, aplatis, 
avec l’extrém ité arrondie et dirigés obliquement vers le sillon ; le premier piquant 
est plus large que les autres. Sur la face ventrale, et séparée des piquants 
précédents par un sillon assez profond, se trouve une première rangée de trois 
piquants courts, aplatis ou prismatiques, à  extrémité tronquée : le piquant adorai 
est généralem ent placé un peu en dehors îles deux autres. A la suite des piquants 
précédents, vient une autre rangée de trois piquants à  extrém ité arrondie, plus 
courts que ces derniers et qui passent aux granules des plaques ventrales voisines.

Les dents sont petites et nullement saillantes. Elles portent, sur leur bord 
libre, huit ou dix piquants qui continuent ceux du sillon, et qui sont, comme 
ceux-ci, serrés et aplatis. Les piquants proxi maux sont à peine plus gros que les 
autres. La lace ventrale oll're, en dehors, une rangée qui continue la première 
rangée ventrale des piquants adambulacraires et qui est égalem ent séparée des 
piquants précédents par un sillon. Ces piquants sont au nombre de cinq à six et 
les deux ou trois proximaux sont un peu [ilus forts que les autres. En dedans, se 
montre une rangée de granules disposés le long de la suture qui est très étroite 
et à  peine visible; ces granules, u i i  peu plus gros du côté de la bouche, ne se 
distinguent pas, vers l’extrémité distale de la plaque, des granules voisins qui 
recouvrent les plaques ventrales.
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Les pédieellaires sont extrêm em ent rares. Sur les parties dénudées des 
premières pla<pies marginales dorsales, ou rencontre parfois un, et très rarement 
deux très petits pédieellaires alvéolaires dont les valves sont extrêm ement courtes, 
tai bien, à leur place, si' montre une petite cicatrice. Ces pédieellaires n’existent 
pas sur toutes les plaques et jamais on ne les rencontre sur la moitié externe 
des bras. Les plaques ventrales n’en possèdent pas; en un seul point, je vois un 
pédicellaire unique à la réunion d’une marginale dorsale et d’une marginale 
ventrale. Les pédieellaires sont encore plus rares sur le petit échantillon.

R appokts kt iukkkrknues. Le P . M orten sen i pourrait, a la  ligueur, être 
rapproché du sous-genre C eram aster  de Verrili, niais il diffère de toutes les 
espèces connues par la disposition des plaques de la face dorsale du disque qui 
forment des paxilles très régulièrement disposées et dont les granules, fort peu 
nombreux, ont eux-m êm es une disposition très régulière. Cette espèce ne peut 
pas rentrer dans le genre M ediaster. Je suis d’avis d’en faire le type d’un sous- 
genre de P en ta g o n a ster  auquel je propose de donner le nom de P hilo n a ste r.

Je suis heureux de dédier cette nouvelle espèce à mou excellent collègue  
et ami, M. le D' Th. M orlensen, dont les beaux travaux sur les Kchinides ont fait 
l’admiration des zoologistes.

Mediaster ornatus, F isher .

(l’t. X, fig. 4.)

M ediaster orn atu s. \ \  . Ix. Fisher ( 0 6 ) ,  p. lOfti.

S ta tio n  355. 21° 40 '54" I ,a t . X . 5‘J" 4 8 'L ong . E. P ro fo n d eu r  492 b ra sse s .
T ro is  éch an tillo n s .

Voici les dimensions respectives de ces trois échantillons :

¡i — :><j à 7fi mm. r  — L’<I nun.
.T. '_><)
lit) Il

Ces exem plaires correspondent assez bien à la description et aux dessins de 
Kisber. La seule différence importante que je note porte sur les piquants adambu­
lacraires du sillon : ces piquants, au nombre de cinq généralem ent, sont inégaux, 
le médian étant plus long que les autres. Les bras sont très eflilés et paraissent
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un peu plus m inces que duns le type de Fisher. Je ne crois pas que ces caractères 
soient suffisants pour nécessiter une séparation spécifique.

Dans le plus grand individu, les pédieellaires sont assez fréquents, mais dans 
le second, ils sont très rares sur les paxilles du centre du disque et des aires 
radiales et ils 11e se montrent guère que dans les aires interradiales où les paxilles 
sont confluentes. Chez le petit individu, les pédieellaires manquent totalement.

J’ai représenté la face ventrale de l’exemplaire moyen qui donne une bonne 
idée de la forme du corps. Dans le dessin de Fisher ( 0 6 ,  Fl. XX, fig. 2), l’unique 
bras figuré est très court et se termine par une extrémité large et obtuse, tandis 
que dans le dessin de la face dorsale, le bras va en se rétrécissant graduellement.

Astroceramus Fisheri, n ov . sp.

(Fl . tt, fig. 2, 3 et  4. )

S ta tio n  248. 8°37’ L a t.X . 75° 3 7 '3U” Long. E . P ro fo n d eu r 224-284 b ra s se s .
T ro is  éc h an tillo n s .

Les exem plaires sont en assez bon état. Leurs dimensions respectives sont : 
Ii =  58 , 56 et i l  111111. ; r  =  25 , 22 et 21 mm.

L’individu le plus grand est le mieux conservé et c’est lui que je prendrai
com me type dans la description qui suit.

Le corps est très aplati et peu épais. La face ventrale est tout à fait plane. La 
face dorsale est légèrem ent déprimée dans les espaces iuterradiaux, tandis que 
les parties radiales sont 1111 peu saillantes. Les faces latérales du disque et des 
bras, qui ne sont pas amincies, sont verticales. Le disque est très grand et les
bras sont au contraire relativement courts: ils sont très développés à la base par
laquelle ils se continuent largement avec le disque ; ils s’am incissent très rapi­
dement dans leur première moitié et beaucoup plus lentem ent ensuite jusqua  
l’extrém ité qui est arrondie. Les ares interbrachiaux sont fortement excaves.

La face dorsale du disque est couverte de plaques nombreuses et assez 
petites, très régulièrement disposées, sauf dans la région centrale sur un cercle 
mesurant environ 1111 centimètre de diamètre, où elles se montrent irrégulièrement 
polygonales. De ce cercle parlent des rangées radiales parmi lesquelles 011 peut 
distinguer une rangée médiane principale, et, de chaque côté, trois autres rangées 
au moins. J.es plaques de la rangée médiane sont hexagonales et un peu plus 
larges que longues: les huit ou dix prem ières ont environ 2 mm. de largeur et 
elles deviennent ensuite de plus en plus petites. Les plaques des autres rangées,
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ijni sont aussi hexagonales, sont à pen près aussi longues ipie larges et leurs 
dimensions diminuent plus rapidement que celles de la rangée médiane. Au delà 
de la troisième rangée, on peut encore parfois en distinguer une quatrième, puis 
les plaques cessent de former des séries régulières et elles deviennent plus 
petites à m esure qu’on se rapproche des plaques marginales dorsales, tout en 
restant distinctes les unes des autres. Les plaques des rangées médianes et 
latérales se continuent sur une longueur d’environ .‘>5 mm. com ptés, sur le {»lus 
grand échantillon, à partir du centre jusqu’au point de réunion des plaques 
marginales dorsales «pii se trouve vers la cinquièm e ou la sixièm e paire; cette 
réunion a lieu au niveau de la quatrième paire sur les deux autres échantillons.

Les plaques de la face dorsale du disque ainsi que des bras sont très rappro­
chées les unes des autres et elles sont séparées par des sillons très fins, u i i  peu plus 
larges entre les plaques de la rangée médiane et de la première rangée latérale. 
Les papules sont petites et se montrent aux six angles des plaques de la rangée 
médiane et de la prem ière rangée latérale; on les aperçoit rarement entre les 
rangées suivantes et elles n’existent pas dans les espaces interradiaux. Chaque 
plaque olï're, à sa périphérie, nue bordure de granules extrêm em ent fins, arrondis, 
un peu aplatis, contigus par leurs bords et ({ui paraissent pouvoir se détacher avec 
facilité. Tout le reste de la surface de la pinque est nu, mais cette surface n’est pas 
fisse : elle présente une sorte de gaufrage très délicat, formé par de petites 
im pressions arrondies, très rapprochées les unes des autres et séparées par des 
saillies à peine sensibles. Cette structure a déjà été observée par \Y . K. Kisber 
chez l'A. ca llim orph u s  et cet auteur fait rem arquer qu’elle n’est pas due aux 
cicatrices de granules qui seraient tombés accidentellem ent, car ceux-ci font cons­
tamment défaut à la surface des plaques. 11 n’en est pas tout à fait de même 
chez l’A. F isheri, car je trouve sur certaines plaques, et surtout dans les espaces 
interradiaux au voisinage des plaques marginales dorsales, de petits granules 
arrondis, le plus souvent au nombre d’un seul et parfois de deux sur la m ême 
plaque, tandis que ces granules font défaut sur les plaques de la plus grande 
partie de la surface dorsale. C’est du moins ce que j’observe dans le grand exem ­
plaire. Dans les deux autres, ces granules sont u i i  peu {»lus abondants : ils se 
montrent ça et là sur un assez grand nombre de plaques, aussi bien dans la partie 
centrale que sur les bords du disque et il peut y en avoir jusqu'à trois ou quatre 
sur chaque plaque, mais généralem ent il n’y en a qu'un ou deux. Ces granules 
sont sphériques et u i i  peu plus gros que les granules marginaux. Peut-être  
couvraient-ils uniformément les plaques pendant la jeunesse, mais je ne crois pas 
que, chez l’adulte, ils existent d’une manière constante sur toute la surface des 
plaques, car les impressions que celles-ci présentent sont trop rapprochées {»our 
correspondre à des granules caducs. 11 n’v a pas de pédieellaires sur les plaques 
dorsales du disque.
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L;i plinjne madréporique, très rapprochée du centre du disque, est bien 
distincte, quoique de petites dimensions : elle atteint à peine la taille des plaques 
qui l’entourent et qui sont au nombre de trois ou quatre; elle est m ême un peu 
plus petite que la plaque au bord distal de laquelle elle est contiguë. Elle est 
pentagonale et un peu plus longue que large ; elle offre des sillons radiaires fins 
et serrés. L’anus ne se distingue pas des orifices papulaires.

Les plaques marginales dorsales sont au nombre de treize de chaque côté; 
elles sont assez grandes et bien apparentes. Sur le grand exem plaire, la cinquième 
plaque est séparée de sa congénère par un groupe de trois plaques, puis par une 
plaque unique, et, au delà, les plaques se réunissent sur la ligne médiane par la 
moitié on les trois quarts de leur longueur. Les plaques de chaque côté se 
correspondent en général exactem ent, mais elles alternent parfois irrégulièrement 
vers l’extrém ité du- bras. Sur l’un des b ias je remarque, au point de réunion des 
plaques de la cinquième et. de la sixièm e paire, une petite plaque losangique 
isolée, rappelant la disposition indiquée par Fisher chez l’d . callim orphus -, 
cependant sur ce bras, les plaques de la cinquième paire sont contiguës, com me 
d'habitude, sur la moitié de leur longueur environ.

Les plaques marginales dorsales sont rectangulaires, un peu plus longues 
que larges et elles m esurent environ 4 mm. sur 3 ,5  nun. de largeur. Elles con­
servent à peu près les m êm es dimensions jusque vers la huitièm e ; an delà, elles 
diminuent très rapidement pour devenir très petites. Leur surface est un peu 
irrégulière, m amelonnée : elle offre de petits granules arrondis et espacés qui 
paraissent se détacher très facilement et dont la cicatrice forme une petite dépres­
sion circulaire. Ces granules n’atteignent pas le bord interne de la plaque et ils 
deviennent d’autant plus serrés qu’on se rapproche du bord externe, puis ils passent 
sur les faces latérales et atteignent la ligne de séparation des plaques marginales 
dorsales et ventrales. Eu outre, il existe sur les bords de chaque plaque marginale 
dorsale, une rangée marginale de granules beaucoup plus fins et très serrés, qui 
forment une bordure bien régulière. Les granules de la surface sont d’ailleurs en 
nombre variable et ils sont plus nombreux dans le petit exem plaire que dans les 
deux autres. Je n’observe aucun pédicellaire sur les plaques marginales dorsales.

La plaque apicale est petite, à peu près aussi longue que large, avec le bord 
proximal un peu plus large que le bord distal qui est arrondi et sur lequel on 
trouve parfois la cicatrice de deux piquants.

Les aires interradiales ventrales, assez grandes, sont couvertes de plaques de 
dimensions m oyennes et dont les contours ne sont, pas très apparents. Un peut 
distinguer deux rangées plus ou moins régulières parallèles aux adambulacraires ; 
les antres sont disposées irrégulièrement et deviennent de plus en plus petites. 
Les plaques de la première rangée sont à peu près aussi longues que larges: elles 
sont d’abord polygonales, puis elles deviennent à peu près carrées; (dies sont

11
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plus grandes que les adambulacraires el Irois d’entre elles correspondent à peu 
près à deux de celles-ci. lilies s’étendent jusqu'au point de réunion dela cinquième 
et de la sixièm e plaque marginale ventrale. Les plaques de la deuxièm e rangée sont 
plus petites; elles restent à peu près aussi longues «pie larges mais leur forme est 
assez irrégulière et plutôt pentagonale. Les autres plaques sont aussi irrégulière­
ment polygonales. Ces plaques sont séparées par des lignes très lines et elles 
offrent, à leur surface, un certain nombre de granules qui ne les recouvrent jamais 
com plètem ent : ces granules sont assez gros et saillants ; en outre, il y a toujours 
une rangée de bordure très régulière formée par des granules plus tins et contigus. 
Les piai.]ues de la première rangée qui fait immédiatement suite aux adambula­
craires, portent toutes vers leur milieu, et cela d'une manière très constante, u i i  

petit pédicellaire alvéolaire identique à celui que Fisher a observé chez l’, l .  c a lli­
m orphus; les valves sont en forme d’éventail et leur bord convexe est muni de petites 
denticulations. Ces pédieellaires se montrent aussi sur les plaques de la deuxièm e 
rangée, mais ils sont beaucoup m oins nombreux; ils peuvent aussi se rencontrer 
sur d'autres plaques latéro-ventrales, mais ils ne sont jamais très abondants.

Les plaques marginales ventrales sont an nombre de quatorze. Elles corres­
pondent aux marginales dorsales dans les ares interbraebiaux, mais, sur les bras, 
elles alternent irrégulièrem ent avec elles et les dernières sont m ême un peu plus 
courtes que les dorsales, ce qui explique leur nombre plus élevé d’une unité. Les 
quatre ou cinq prem ières plaques sont aussi longues que larges, parfois m ême 
un peu plus larges que longues, puis elles deviennent plus longues que larges et 
les dernières sont très étroites. Les granules sont disposés com me sur les plaques 
marginales dorsales, c’est-à-dire qu’ils sont arrondis, non contigus et plus ou moins 
abondants; ils n’atteignent pas le bord interne, mais sont surtout développés dans la 
région externe de la plaque. Il existe toujours une rangée de bordure très régulière, 
constituée par des granules plus lins. Les pédieellaires font complètement défaut.

Les sillons ambulacraires sont étroits; les tubes ambulacraires, petits, sont 
terminés par une large ventouse. Les plaques adambulacraires sont rectangulaires, 
un peu plus larges que longues. Elles portent sur leur bord libre un peigne 
comprenant généralem ent cinq, et rarement six piquants fins, cylindriques, 
divergents et dirigés obliquement vers le sillon; les piquants moyens sont uii 
peu plus longs que les autres. Sur la face ventrale des prem ières plaques, 
on remarque une rangée de trois piquants dressés, courts, élargis et aplatis, à 
extrémité tronquée ; le piquant proximal est plus court que les antres et ne 
constitue guère qu’un granule. Les plaques suivantes ne portent que deux piquants. 
Inu dehors, vient une rangée de six à huit granules irrégulièrement disposés et qui 
sont à peine ¡dus gros que les granules des plaques latéro-ventrales voisines.

Les dents sont petites. Elles portent sur leur bord libre une rangée de piquants 
qui continuent ceux du sillon et qui deviennent plus allongés et plus forts vers



R.  K< Kl ILE R  . A S T É R I E S  IlK M E R  P R O F U N D E 83

l'extrémité de la dent. La surface ventrale olïre, le lony de la suture, une première 
rangée très régulière de sept à finit granules, dont les proximalis s’allongent 
en petits piquants; en dehors vient une rangée parallèle à la précédente, mais 
moins régulière et ne comprenant que cinq ou six granules.

H a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  -  Le genre A stroceram u s  a été établi par 
\V. Iv. Fislier pour classer une Astérie nouvelle des îles flawaï L’espèce recueillie 
par V i x v K s r i G A T O i i  est très voisine de l’d . ca llim orph u s , mais elle en diffère 
immédiatement par les dimensions respectives du disque et des bras ; dans l’d . ca lli­
m orphus, en eilet, R  =  ’A2 mm. et e =  ~M.r> mm., c ’est-à-dire «pie le disque est petit 
et les bras sont comparativement longs, tandis que le contraire arrive dans 
l’d . F isheri. Les plaques dorsales du disque, peu nombreuses et placées sans 
ordre dans l’espèce des îles I lawai, sont très nombreuses et disposées en séries 
radiales régulières dans mon espèce. Les aires interradiales ventrales sont plus 
grandes et les plaques latéro-ventrales sont plus nombreuses et plus petites; les 
plaques marginales dorsales et ventrales sont plus petites et elles ne deviennent 
contiguos sur la ligne médiane dorsale des bras qua partir de la cinquième paire 
chez l’d . F isheri.

Je dédie cette espèce à M. W alther K. Fislier, qui a fait de nombreuses 
recherches sur les Echinodermes du Pacifique et a publié un très beau travail sur 
les Astéries des îles Hawai.

CIRCEASTER, nov. gen .

L egenre C irceaster  appartient à la famille des Antbénéidées, mais il s’éloigne 
de toutes les formes connues par une différence de taille très marquée entre les 
plaques dorsales du disque et celles des bras. En effet, la face dorsale du disque 
est couverte de plaques très petites, tandis que sur les bras les plaques sont beau­
coup plus grandes ; de plus, dans les deux espèces connues, il n’y a pas de transition 
entre les deux sortes de plaques et le changement se fait très brusquement à la 
base des bras. Toutes ces plaques sont entourées d’un cercle régulier de granules. 
La face ventrale présente des pédieellaires valvulaires très grands, rappelant ceux 
des Anthenea  et des H ipp a ster ia  et qui sont surtout développés sur les plaques 
adambulacraires. Les bras, allongés, sont bien distincts du disque.

Le genre C irceaster  est représenté, dans les collections de \'i x v e s t i g . \ t o r , 

par deux espèces de grande taille. Je ne vois, parmi les Antbénéidées, aucun genre 
dont on puisse le rapprocher plus particulièrement.
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Circeaster Marcelli, nov. sp.

(ín. tv. fig. I et 2 ; PI. VI, fig. 1.)

S ta lio n  320. 7°23 ' L at. X . 75° ÍV L ong . E . P ro fo n d eu r 1.0.73 b ra s se s . 
I n Cell a n i ilion.

L’exemplaire est en assez bon état bien i]ue deux liras soient incomplets ou 
cassés.

Les dimensions du granii rayon ne peuvent pas être indiquées exactem ent en 
raison de la courbure des bras qui se relèvent assez fortement du côté dorsal : il 
m esure environ 120 mm. ; r  =  45 mm.

Le disque est tout à fait distinct des bras : il est pentagonal, avec les côtés 
droits ou très légèrem ent convexes quand ou le regarde par la lace dorsale. 
La face dorsale et la face ventrale sont parallèles et les bords sont verticaux. Le 
diamètre du disque est de 85 mm. et son épaisseur atteint 12 mm. environ. Les 
bras, m inces, sont nettement séparés du disque, surtout quand on les regarde par 
en bani, non seulem ent parce que leur base est étroite et ne se continue pas avec 
le disque, mais aussi parce que les plaques qui recouvrent leur face dorsale sont 
tout à fait différentes de celles du disque. Ils m esurent de 22 à 2 i  m m. de largeur 
à la base et vont en s’amincissant graduellem ent jusqu’à l’extrémité qui est 
pointue. Les faces latérales du disque et des bras sont verticales et limitées par les 
plaques marginales dorsales et ventrales. Les bras paraissent délicats et cassants.

La face dorsale du disque est couverte de plaques petites, irrégulièrem ent 
polygonales, avec, les angles arrondis; leur diamètre peut atteindre 2,5 nun., mais 
il ne dépasse généralem ent pas 2 mm. Dans la région centrale du disque, les 
dimensions des plaques sont assez uniformes : cependant on peut reconnaître, 
parmi les plaques plus grandes, d’autres plaques plus petites et beaucoup moins 
nombreuses. Vers la périphérie du disque, et à mesure qu’on se rapproche des 
ares interbrachiaux, les plaques deviennent plus petites. Chacune d’elles offre, à 
sa périphérie, un cercle très régulier de granules assez gros, aplatis, de forme 
carrée, avec les angles arrondis et contigus, au nombre de quinze à vingt, formant 
ainsi une bordure qui ne fait jamais défaut. Tout le reste de la surface est nu et 
parfaitement lisse, et c’est à peine si sur quelques très rares plaques, on trouve 
accidentellem ent un petit granule. Les plaques se touchent par leurs bords; elles 
ne laissent libres que quelques orifices, au nombre de quatre ou cinq, par où
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passent les papules ijni sont petites et courtes et ne se montrent que dans les 
aires radiales sur une largeur d’un centimètre environ. Il n’y a pas la moindre indi­
cation de pédieellaires. Les plaques n'offrent aucun arrangement régulier, aussi 
bien dans la région centrale ou dans les radius que vers la périphérie.

A la limite de séparation du disque et des bras, les plaques deviennent 
brusquem ent beaucoup plus grosses et elles prennent une forme polygonale, 
souvent pentagonale. La ligne de séparation entre ces deux sortes de plaques est 
très nette et elle marque la limite entre le disque et les bras. Les plus grandes de 
ces plaques, qui se trouvent à la base des bras, atteignent et dépassent 4 mm. de 
largeur et elles sont parfois aussi grandes que la partie dorsale des plaques 
m arginales correspondantes. Elles sont d’abord élargies transversalement, puis 
elles deviennent aussi larges que longues en même temps que leur taille se réduit 
un peu : elles sont, d’ailleurs inégales. Vers le milieu du bras, elles sont encore 
plus grandes que les plaques du disque et, à ce niveau, elles ne sont pas beaucoup 
plus petites que les plaques marginales dorsales. Au delà du deuxième tiers du 
bras, leur taille diminue beaucoup et elles deviennent très petites. A la base du bras, 
il n'y a que deux plaques sur la même ligne transversale, ensuite on en trouve 
trois. Elles sont d’ailleurs disposées sans la moindre régularité et ne forment de 
séries, ni longitudinales, ni transversales. Toutes ces plaques sont entourées d’une 
très mince bordure de granules excessivem ent fins, aplatis et serrés, qui n’occupent 
qu’une portion extrêm ement réduite de leur surface, laquelle reste nue et parfai­
tem ent lisse.

La plaque madréporique est arrondie, très petite, son diamètre ne mesurant 
guère que 3 nun. ; elle est située plus près du centre que du bord et elle reste au 
niveau des plaques voisines. Elle présente à sa surface des sillons lins, qui, dans sa 
région centrale, sont irrégulièrement disposés, et qui, vers la périphérie, se 
dir ■igent radiairement. L’anus, très petit, est à peine distinct des pores voisins.

Les plaques marginales dorsales forment, sur la face dorsale du corps, une 
bordure qui n’est ni très large ni très apparente. J’en compte trente-lmit de chaque 
côté, depuis le milieu de l'arc, interbrachial jusqu’à la plaque apicale. Charpie côté 
du disque pentagonal est limité par dix plaques; il y en a donc trente-cinq le long 
ile charpie hras. Ces plaques s’étendent sur les faces latérales verticales du disque 
et des hras, sans atteindre exactement le milieu de ces faces dont le reste est occupé 
par les plaques marginales ventrales, qui, sur les bras, alternent généralem ent 
avec les dorsales. Vues par la face dorsale, les plaques marginales dorsales sont 
carrées ou rectangulaires sur les côtés du disque; sur les bras, elles se montrent 
carrées ou parfois pentagonales, car elles peuvent présenter un angle interne. Les 
trois prem ières plaques de charpie série sont à peu prés aussi longues «pie larges, 
mais la quatrième, la cinquième et la sixièm e, c’est-à-dire les deux dernières 
plaques du disque et la première du hras, sont sensiblement plus larges que longues
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c (  phis grandes < j n e  1rs ¡ i i i  I ros, snrloiit hi cinquième r l  h i  sixièm e; puis 1rs phi« pies
deviennent suissi longues ipie larges, eu mémo (m ips ipir loii)' lui Ile so réduit tros
progressivement sur lour bord rxterno. Los plaques marginales dorsales porlm t
dr (ros pelits pi<|ii;inls coniques, si tri es do granules pumilis qui se. détachent tros
facilement et dolii la cicatrice forme une petiti* fosselle; ces piquants sont au
nombre d'une quinzaine sur les plaques qui limitent le disque, et ils diminuent
progressivement sur les plaques des liras. Lo reste de la surface des plaques

*
marginales est nii el l’on n’y observe qu’une bordure très mince et extrêm ement 
régulière de granules très fins, aplatis et contigus: ces granules sont plus 
petits que ceux qui se trouvent à la périphérie des plaques de la face dorsale 
du corps.

La plaque apicale est petite, arrondie, el elle porte deux piquants épais et 
courts.

Lorsqu’on regarde lo disque par la face ventrale ( l ’I. VI, lig. I), on constate 
i pie les plaques marginales dorsales débordent un peu les marginales ventrales et 
que la ligne formée par le bord externe de ces dernières est droite 011 très légère­
ment concave. La séparation du disque et des bras est ainsi moins marquée et 
moins brusque sur la face ventrale que sur la face dorsale.

Les aires interradiales ventrales sont occupées par des plaques nombreuses, 
polygonales, séparées par des sillons extrêm ement tins et formant à la fois des 
rangées longitudinales et des rangées obliques plus ou moins régulières, (les aires 
sont presque limitées au disque : seule la première rangée de plaques, parallèle 
aux adambulacraires, se continue sur la partie basi la ire des bras, mais elle ne 
dépasse pas la dixièm e plaque marginale ventrale. Les plaques de cette première 
rangée sont rectangulaires, étroites, presque deux Ibis plus larges que longues; 
trois d’entre elles correspondent à peu près à deux plaques adambulacraires. En 
dehors de cette prem ière rangée, on peut encore, au moins en certains points, 
distinguer une deuxièm e rangée de plaques plus larges que longues, mais qui n’est 
pas très marquée. Les autres plaques sont irrégulièrement polygonales : elles 
forment, avec les plaques des deux séries précédentes, des rangées plus ou moins 
régulières allant des adambulacraires aux marginales et dans lesquelles les plaques 
deviennent plus petites à m esure qu’on se rapproche de ces dernières. Toutes les 
plaques latéro-ventrales sont recouvertes d’assez gros granules arrondis, serrés, 
mais non exactement contigus: on distingue des granules centraux plus saillants 
(‘I. plus gros et une bordure périphérique de granules plus petits, moins saillants et 
moins apparents. Au voisinage des plaques marginales, certains granules se relèvent 
un peu et deviennent coniques. f!à et là, on peut reconnaître, v ers ie  bord d’une 
pinque, un très petit pédicellaire alvéolaire à valves très courtes; mais ces pédi­
eellaires sont très rares et je 11’en distingue guère qu’une dizaine dans chaque 
aire. Enfin, sur deux plaques, je trouve un pédicelhure valvulaire analogue à ceux
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que je sii>iiitlerai tout à l’heure sur les plaques adambulacraires, niais plus ]>elit 
qu’eux.

Les plaques marginales ventrales sont en même nombre que les dorsales, mais 
piles ne leur correspondent que sur le disque, car, sur les liras, (dies alternent le 
plus souvent avec elles. Les cinq premières plaques qui limitent le bord du disque, 
de chaque coté de la ligne iuferradiale médiane, sont relativement grandes et elles 
sont u i i  peu plus larges que longues : la largeur diminue d'ailleurs quelque peu de 
la première à la cinquième. Ruidis que la longueur augmente, de telle sorte que 
cette dernière plaque est presque aussi large que longue. Sur les bras, la taille des 
plaques marginales ventrales diminue progressivement et ces plaques restent à peu 
près aussi larges que longues. Toutes les plaques marginales ventrales soni 
couvertes de granules, qui se relèvent en un petit eone à sommet fin et pointu, el 
qui s’étendent uniformément sur toute leur surface; à la périphérie, on observe une 
bordure régulière de granules plus fins et aplatis, .le ne remarque pas de pédieel­
laires sur ces plaques.

Les sillons ambulacraires sont entrouverts sur le disque et plus ou moins 
com plètem ent fermés sur les bras. Les tubes ambulacraires soni terminés par un»' 
assez, large ventouse. Les plaques adambulacraires sont très larges, carrées ou un 
peu plus larges que longues. Liles portent, sur leur bord libre, un peigne de sept 
ou huit piquants courts, épais, à  extrémité ém oussée : le piquant proximal est u i i  

peu plus fort que les autres et son extrémité est arrondie tandis que le piquant 
distal est plutôt conique; les autres ont tous la même hauteur.

En dehors des piquants précédents, et séparé d’eux par un sillon plus ou moins 
profond, se trouve un grand pédicellaire valvulaire très allongé el occupant presque 
toute la longueur de la plaque, au moins sur les premières plaques où il est séparé 
du bord distal par u i i  granule seulement. Sur les plaques suivantes, le pédicellaire 
se raccourcit el il est suivi de deux, ou même de trois granules qui s’étendent 
jusqu’au bord distal de la plaque. A partir du milieu des bras, le pédicellaire 
n’occupe que la moitié de la longueur de la plaque adambulacraire. En dehors, 
le reste de la surface de cette dernière est occupé par des granules identiques à 
ceux des plaques latéro-ventrales et qui forment trois rangées ass«'/, distinctes.

Les dents sont petites, triangulaires, adossées par leur grand côté. Sur loin- 
bord libre, elles portent une rangée de piquants d’abord identiques aux piquants 
du sillon qu’ils continuent et qui deviennent un peu plus grands vers l’extrémité 
d ela  dent. Tai face ventrale est occupée par des granules, dont les uns forment une 
rangée régulière le long de la suture en devenant plus gros vers la pointe de la 
dent et les antres forment deux ou trois rangées plus ou moins apparentes.

Je dédie celle espèce à mon (ils Mareei.
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Circeaster Magdalenae, nov. sp.

(1*1. V. fig . 1, -2 n i 3 ; l ’I. V I. fig . 2 .)

S ta tio n  192. Í5Q1P Lal. X. 72ü28’ i5" L ong . H. P ro fo n d eu r 912-931 b ra s se s .
U n éch an tillo n .

L’exemplaire, p i i  oxcpIIpm I état ilo conservation, osl de grande failli' : / ’ mesure 
piivii'on 150 m m.; 15 miii. La valeur <k‘ R  ne peut pas être évaluée d'une 
manière précise en raison de la forme des liras qui sont relevés vers le liant.

Le disque est grand et épais, limité par des côtés exeavés; il se eontinne 
insensiblement aver les liras qui sont forts, larges et épais à la base, et vont en 
s'amincissant graduellement jusqn a l'extrémité qui est pointue. Les faces latérales 
du disque sont u i i  pen obliques et les plaques marginales ventrales débordent, en 
dessous, les marginales dorsales. La face dorsale du disque olïre quelques plisse­
ments; la face ventrale est convexe et les bras sont plus ou moins recourbés. Trois 
bras sont ou peu plus courts que les autres et out peut-être subi mie régénération 
dont il reste fort peu de traces. Tout l’ensem ble de ranimai est robuste et fort.

La face dorsale du disque est couverte de plaques subégales, irrégulièrement 
polygonales ou arrondies, de petites dimensions, et dont le diamètre atteint à peine 
2  nun. de largeur; parmi ces plaques ayant à peu près toutes la m ême taille, on 
en reconnaît aussi quelques autres plus petites. Vers le bord du disque, dans les 
('Spaces interradiaux, la taille diminue progressivement et le diamètre ne dépasse 
guère 1 mm. Toutes ces plaques sont disposées sans aucune régularité: elles sont 
contiguos et ne laissent entre elles que quelques orifices très fins par lesquels passent 
les papules qui ne sont d’ailleurs pas apparentes sur l'exemplaire. Il y a quatre ou 
cinq pores sur le pourtour de chaque plaque et ces pores se montrent surtout à la 
base des bras; ils sont moins nombreux que chez le ('. M arcelli. Les contours des 
plaques sont bien indiqués, et chacune d'elles offre, à sa périphérie, une bordure 
de granules aplatis contigus et très lins. Toutes ces dispositions sont, jusqu’à présent, 
peu dilférentes de celles que nous avons constatées chez le C. M a rc e lli; mais ce 
< I m i distinguí' nettement les deux espèces, c’est qui' chez le C. M agdalena', la 
surface des plaques, an lieu d’être lisse et nue, olVre toujours quelques granules 
arrondis, nii peu plus gros que les granules périphériques et. au nombre de deux 
à quatre par plaque (PI. V, fig. 2). Ces granules sont tout à fait constants. Vers la 
base des bras, on reconnaît eu outre quelques pédieellaires alvéolaires rares et très 
petits.

Sur les bras, les plaques deviennent beaucoup plus grandes, ainsi que cela 
arrive chez le C. M a rce lli , mais il n’y a pas de ligne transversale de démarcation 
('litre les deux sortes de plaques com me nous l’avions vu dans l’espèce précédente.
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I a ‘.s petites phi« ] nes du disque se continuent sur la partie liasilaire des hras en 
recouvrant une aire triangulaire étroite et pointue, ayant lô à  nun. de longueur, 
de chaque côté de laquelle se trouve une rangée de grandes plaques; le reste de la 
lace dorsale du bras est cou ver I par ces grandes plaques. Ces dernières sont toujours 
un peu plus petites que chez le ('. M arcelli el aucune d’elles n’atteint la taille des 
plaques marginales correspondanles; mais elles offrent les m êm es caractères que 
dans cette dernière espèce : leur surface est absolument lisse el nue, et elles ne 
présentent qu’une bordure régulière de granules extrêmement fins.

La plaque madrépurique, située plus près du centre que des bords, est petite el 
u i i  peu saillante; elle est allongée transversalement el son contour est irrégulier; elle 
mesure mm. dans sa plus grande largeur et les sillons, excessivem ent fins, sont 
dirigés sans ordre dans tous les sens. Elle est plus grosse que dans l'espèce 
précédente et elle est plus rapprochée du centre. L’anus est très petit.

Les plaques marginales dorsales sont au nombre de trente-six de chaque côté; 
elles sont u i i  peu plus larges et plus fortes et leur ensemble constitue une bordure 
plus épaisse que chez le C. M arcelli. Les trois premières sont assez petites, la 
quatrième est un peu ¡ilus grande, la cinquième et la sixièm e sont encore plus 
grandes, puis la taille diminue très progressivement. Elles correspondent assez 
exactement aux marginales ventrales dans les ares interbrachiaux et sur le 
com m encem ent des hras, puis elles alternent plus ou moins irrégulièrement avec 
ces dernières dans la seconde moitié des bras. L’arrangement régulier des plaques 
marginales dorsales et ventrales est d’ailleurs un peu troublé sur trois bras, qui 
présentent, en un endroit, une certaine irrégularité dans leur forme et leur largeur, 
ainsi que dans la taille de quelques plaques marginales: il a dù y avoir en ces 
points une cassure qui s’est réparée ou une régénération ; la succession des plaques 
n’est d’ailleurs pas beaucoup troublée.

Vues par la face dorsale, les plaques marginales dorsales ont une forme à peu 
prés carrée, sauf la cinquième el la sixièm e qui sont u i i  peu plus larges que longues. 
Sur les bras, elles deviennent souvent pentagonales par suite de la décomposition 
de leur bord interne en deux petits côtés limitant un angle obtus. La face dorsale 
de ces plaques se continue avec la face latérale par un boni arrondi. Sur leur bord 
externe, les plaques marginales oll'rent, com me chez le C. M a rce lli, de petits 
piquants coniques au nombre d’une vingtaine par plaque, formant de petites rangées 
obliques qui se continuent sur les laces latérales; le reste de leur surface esl nu, 
et je n’observe aucune trace de pédieellaires.

La plaque apicale est petite, conique et elle forme une saillie assez marquée: 
elle est term inée par un seul piquant court et arrondi à l’extrémité.

Les aires interradiales ventrales sont grandes (PI. V, tig. .8; PI. VI, lig. - )  
el elles se continuent avec la partie basilaire des hras plus largement «pie chez 
le C. M arcelli. Les plaques oll'rent une disposition analogue à celle que j’ai décrite

12



0 0 E C lllN O D E H M A  O F  T U K  IN D IA N  M l'S K l’.M, P A H T  V

dans cette dernière espère, mais les rangées longitudinales et obliques sont encore 
moins ap]tárenles. La rangée qui vient im m édialem m enl en dehors des adambu- 
lacraires comprend des plaques, d’abord rectangulaires el plus larges «pie longues, 
puis devenant irrégulièrement polygonales; elles sont nii peu plus grosses (¡ne les 
plaques correspondantes du <’. M arcelli et elles s’étendent jusqu’à la hauteur 
de la huitième plaque marginale ventrale. La rangée suivante, irrégulière, se 
continue jusqu’à la sixièm e plaque marginale. Les plaques qui recouvrent lí* reste 
des aires ventrales sont irrégulières el elles deviennent «le plus en plus petites à 
m esure qu’on se rapproche des marginales ventrales. Toutes ces plaques oITrenl 
le m ême recouvrement de granules que chez le ('. M arcelli, mais elles se distin­
guent immédiatement par la présence de nombreux pédieellaires valvnlaires, très 
apparents et occupant une bonne partie de la largeur d e la  plaque qui les porte. 
La présence de ces pédieellaires très abondants, et qu’on retrouve même sur les 
plaques voisines des marginales ventrales, donne aux aires inlerradiales ventrales 
un facies bien caractéristique.

Les premières marginales ventrales sont à peu près carrées el l'on n’observe 
pas, entre les premières plaques qui limitent les côtés du corps et les suivantes qui 
se continuent sur les bras, les dilïerences que j’ai signalées chez le ('. M arcelli. .Sur 
les bras, les plaques deviennent un peu plus longues que larges. Elles ne corres­
pondent pas exactem ent aux plaques dorsales; elles offrent, dans leur disposition, 
certaines irrégularités, qui sont plus marquées «pie sur les plaques dorsales et qu’on 
peut voir sur le bras représenté PI. VI, lîg. 2. Les deux ou trois prem ières plaques 
de chaque série oll'rent ordinairement un petit pédicellaire valvulaire disposé 
transversalement.

Les plaques adambulacraires sont larges; elles offrent dans le sillon un peigne 
de huit à neuf piquants, aplatis, serrés les uns contre les antres, parallèles, dressés 
et ayant tous à peu près la m ême longueur. »Sur la face ventrale de la plaque, 
et séparé des piquants précédents par un sillon, se montre un grand pédicellaire 
valvulaire, généralem ent un peu plus court «pie chez le C. M a rce lli et suivi de 
deux ou trois granules (PI. V, fig. 3). En dehors, viennent des granules formant 
jusqu’à quatre el m ême cinq rangées, mais celles-ci ne sont distinctes que 
sur les plaques proximales.

Les dents sont u i i  peu plus courtes «pie chez le C. M a rce lli;  elles portent sur  
leur bord libre une rangée de douze à treize piquants qui continuent ceux du sillon. 
Sur la face ventrale, on remarque une rangée de granules le long de la suture, et, 
en dehors, quelques granules irrégulièrem ent disposés.

R a p d o u t s  iït  d i f f é h k .n c k s . — Il m'a paru nécessaire de.séparer le C. M arcelli 
et le ('. M agdalena'. Ces deux espèces sont très voisines par leur structure générale, 
mais elles oll'rent cependant «les différences importantes. Le C. M agdalena• est
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1res robuste; le <lisi|iie, épais el fort, se continue largement avec les bras qui sont 
aussi très forts, tandis que chez le C. M arcelli les bras sont m inces, délicats, tout 
à fait distincts du disque qui est à peu prés circulaire et moins épais. La première 
espèce se distingue en outre par les plaques dorsales du disque dont la surface est 
toujours munie de granules et qui se continuent sur la base des bras en formant 
une aire triangulaire étroite, au lieu d’être séparées des plaques brachiales par une 
ligne transversale bien nette ; les plaques latéro-ventrales montrent des pédieellaires 
valvnlaires abondants; les plaques marginales dorsales soni aussi plus larges et plus 
développées, les adambulacraires sont un peu plus larges et munies de quatre ou 
cinq rangées de granules en dehors du pédicellaire valvulaire et les dents sont un 
peu plus jietites que chez le C. M arcelli;  enfin, la plaque apicale est terminée par 
un seul piquant tandis qu'elle en offre deux dans cette dernière espèce.

Je dédie cette espèce à ma tille Madeleine.

LY D IA STE R , nov. g en .

Le corps, solide et robuste, est en forme d’étoile; le disque se continue par ses 
angles avec les bras qui sont allongés et forts et dont la longueur est à peu près 
égale au diamètre du disque. La face dorsale du disque est couverte de plaques 
petites, portant chacune, outre des granules, un pédicellaire alvéolaire à valves 
spatuliformes pouvant se rabattre dans des fossettes de la surface des plaques, 
com m e dans les pédieellaires en salière. Sur les liras, les plaques deviennent nii 
peu plus grandes tandis «pie les pédieellaires disparaissent; les granules deviennent 
aussi moins abondants et disparaissent à leur tour, «le telle sorte «pie la surface des 
plaques est nue, mais il subsiste toujours une bordure marginale. Les plaques des bras 
finissent ainsi par être différentes de celles du disque, mais la transformation est 
progressive et il n’y a pas de ligne de démarcation distincte entre les deux sortes 
de plaipies. Toutes les plaques de la face dorsale du disque et des bras sont 
disposées irrégulièrement el ne forment pas de séries bien apparentes. Les plaques 
latéro-ventrales sont recouvertes de granules et elles portent aussi chacune un 
pédicellaire. Les mêmes pédieellaires se retrouvent aussi sur les plaques marginales 
dorsales et ventrales ainsi que sur les plaques adambulacraires. Les dents sont 
[letites et restent au niveau des plaques latéro-ventrales. Il «'xiste u i i  anus. Tontes 
les plaipies ont des limites bien distinctes et elles ne sont pas cachées sous le 
tégument.
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Lo genre L yd ia ste r  so rapproche 1 >Oîini’o ii|» ilo genre C irceaster  (juo j’íii décrit 
plus limit : par son facies el parsa taille, l'unique espèce du «■eure L yd ia ste r  rappelle 
lo C. M agdalena-, 11 y a, en eilet, une dillérence entre les plaques dorsales du 
disque et des liras, mais ici le passade est progressif et sans ligne de démarcation 
brusque à la liase des liras, com m e dans lo genre précédent. Les pédieellaires 
valvulaires des C irceaster  sont remplacés, dans lo genre L yd ia ster , par dos pédi- 
eellaires alvéolaires, «pii, dans l’unique espèce com m e, se rencontrent à peu près 
sans exception sur toutes les plaques du corps.

Lo genre L y d ia s te r  est assez voisin du genre A n th en iaster , mais il s'en 
distingue immédiatement par le grand développement des liras, par l’absence d’une 
membrane à la surface du corps, par l’importance et la forme des pédieellaires, etc.

Lydiaster Johannae, nov. sp .

(PI. 111. fig.'Si; PI. VII, fig. i et *>: 1*1. \ Ht, fig. I.)

S ta lio n  333. 6 °3 1 'L a t .  N . 79° 3S’ % L ong . E . P ro fo n d eu r 101 b ra s se s .
O na tre  échan tillo n s .

Les exem plaires offrent tons des dimensions très voisines : R  =  120 à 125 mm.: 
/• r- m» à i l  mm.

Le disque est pentagonal avec les côtés fortement excavés; par ses angles, il 
se continue largement avec les bras, qui sont épais à la base mais cependant bien 
distincts du disque : ils vont en diminuant progressivement jusqu’à l’extrém ité qui 
est amincie. Tout l’ensem ble de l’animal est rigide el robuste. Dans tous les 
exemplaires, les liras sont p inson  moins relevés vers lo haut, ce qui fait que leur 
longueur ne peut pas être évaluée d’une manière tout à fait précise. La bordure 
formée par les plaques marginales dorsales e l ventrales est large et bien apparent»'. 
La face dorsale est un peu convexe; la face ventrale »'Si à peu près plane. Le 
disque n’est pas très »’pais et il m esure environ l í  mm. au niveau du centre.

La face dorsale du disque est couverte de plaques petites, pentagonales ou 
arrondies, ayant de 2 à 2 ,5  mm. »le diamètre dans la région centrale et dans l»'s 
parties radiales, devenant un peu plus petites à mesure qii’«m se rapproche ih's 
plaipies marginales. Elles sont disposées sans aucun ordre, et elles se touchent par 
leurs bords, tout en laissant on dehors de chacune d’elles quatre ou cin»| orifices 
bien apparents par lesquels sortent des papules assez développées. Ci's plaques 
oll’rent à leur surface quelques granules peu nombreux et non contigus, mais assez 
gros, arrondis el souvent de deux tailles différentes : à leur périphérie, on reconnaît 
une très mince bordure de granules fins, serrés, uii peu aplatis, mais très
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distincts cependant, (.'.limpie plmpie porte* en outre, en son milieu, un beau pédi- 
cellaire alvéolaire très apparent, dont les valves sont très étroites à la base puis 
s’élargissent brusquement en éventail ; leur bord libre, convexe, ollre une demi- 
douzaine de deiiticulations. Lorsque les valves sont réunies et dressées, ces denti- 
culations s’engrènent les unes avec les antres : le pédicellaire forme alors une 
saillie très a jiparen te de chaque côté de laquelle on distingue deux dépressions de 
la surface de la plaque qui recevront les valves lorsque celles-ci se rabattront. Ces 
dispositions rappellent donc tout à fait celles que l'on connaît chez les pédicel- 
laires en salière.

Ou observe très fréquemment sur les plaques l'arrangement suivant : au milieu 
de la plaque, se trouvent deux gros granules arrondis et saillants, séparés par un 
intervalle étroit, au loud duquel s ’insère le pédicellaire dont les valves, eu se 
rapprochant, réunissent leurs bords dans le m ême plan que la ligne qui relie les 
centres de deux granules, taudis que les deux fossettes dans lesquelles les valves 
peuvent se rabattre, sont perpendiculaires à cette ligne (PI. VII, lig', i ) .  Entre ces 
deux granules centraux et la bordure que forment les trés lins granules périphé­
riques, on observe quelques autres granules secondaires isolés el qui ne recou­
vrent jamais com plètem ent la surface de la plaque dont une partie plus ou moins 
grande reste nue.

Les plaques de la face dorsale du disque se continuent sur les bras, mais elles 
perdent progressivem ent les pédieellaires et les granules de leur surface pour ne 
conserver que leur mince bordure de granules périphériques. La disparition des 
granules et des pédieellaires s’elïèctue d’une manière plus ou moins rapide suivant 
les échantillons : dans deux d’entre eux, cette disparition est complète avant la 
moitié du bras, taudis qu’elle ne se réalise qu’au delà de cette moitié dans les 
deux autres. Ces plaques sont disposées sans ordre : cependant sur les deux 
individus où l’ornementation des plaques disparait plus rapidement, ou remarque 
une certaine tendance à la formation de deux ou trois séries plus ou moins appa­
rentes sur le milieu du bras. On peut observer aussi que les plaipies, dont la 
surface est à peu près plane sur les deux' premiers tiers ou sur les trois quarts du 
bras, deviennent un peu convexes et bombées vers l’extrém ité et ce caractère est 
plus accusé dans les deux échantillons où les plaques conservent leurs granules 
et leurs pédieellaires plus longtemps. Enfin, dans ces deux m êm es individus, 
certaines plaques à la liase du bras sont un peu plus grosses que celles du disque, 
tandis que sur les deux autres il n’y a jamais de différences appréciables dans lu 
taille des plaques.

La plaque madréporique, de dimensions m oyennes, est arrondie, et un peu 
saillante; elle olfre des sillons radiaires nombreux et rapprochés, visibles surtout 
dans sa partie périphérique. Elle est située un peu plus [très du centre que des 
plaipies marginales dorsales. L’anus, très petit, est à peine distinct des pores voisins.
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L es plaques marginales dorsales sont ¡tu nombre do trente-trois ;'i trente-cinq 
do <] 111 * 111 o oótó. Los trois premières sont à pon jiros carrées, puis la largeur 
augmente progressivement jusqu’à la sixièm e ou la septièm e qui sont sensiblem ent 
plus grandes que les précédentes ; ensuite la largeur diminue, de telle sorte que la 
neuvièm e et la dixième plaques sont à peu près de m êm es dimensions que les trois 

prem ières. Au delà, la taille diminue d’une manière très lente sur les trois quarts 
de la longueur du bras, et ce n’est que dans le dernier quart que les plaques 
deviennent rapidement très petites. Les marginales sont surtout développées 
dans leur partie dorsale ; les faces latérales des bras n’étant pas très lam ies, les 
lilaques n’atteignent pas une grande épaisseur sur ces faces. En général, les 
marginales dorsales ne coincident pas avec les ventrales : il y a tantôt 
concordance et tantôt alternance en différents points du même bras.

Les prem ières plaques de chaque série, ordinairement les quatre prem ières, 
sont couvertes sur toute leur surface de granules fins et arrondis, non contigus 
bien qu’assez serrés dans la région externe de la plaque, et s’écartant davantage 
les uns des autres dans la région interne. Sur les plaques suivantes, les granules 
deviennent de moins en moins serrés dans celte dernière région, et, finalement, 
ils ne se montrent plus que sur la région externe et arrondie de la plaque. 
Cette diminution des granules sur les plaques marginales se fait en même temps 
que celle j’ai signalée plus haut sur les plaques dorsales des bras, et, dans les 
deux exemplaires où les granules disparaissent rapidement sur ces plaques, ceux 
des plaques marginales diminuent aussi plus vite que sur les deux autres. Au 
milieu de ces granules, on peut distinguer, au moins sur les prem ières plaipies, 
u i i  certain nombre de pédieellaires qui, eux aussi, disparaîtront progressivement : 
les deux ou trois prem ières plaques peuvent en ollrir quatre ou cinq chacune, 
les quatre ou cinq suivantes, un ou deux; au delà de la dixième plaque, les pédi- 
cellaires sont rares ou font même com plètem ent défaut. Quel que soit le rang 
qu’elles occupent, les plaques marginales dorsales présentent toujours sur leurs 
bords une rangée très régulière de granules plus lins que ceux d e la  surface.

La plaque apicale est petite, obtuse,-un peu plus large que longue ; elle olfre 
sur son bord distal les cicatrices de deux piquants.

Les aires interradiales ventrales sont couvertes de plaques polygonales, irrégu­
lièrement disposées en séries plus ou moins distinctes, les unes parallèles aux 
adambulacraires, les autres obliques et allant des adambulacraires aux marginales 
ventrales (1*1. III, fig. 1»; l ’I. YUI, fig. 1). En dehors des adambulacraires, et 
parallèlement à ces plaques, ou observe une première rangée très régulière de 
plaques, un peu plus courtes que les adambulacraires et alternant plus ou moins 
régulièrem ent avec elles. Ces plaques se continuent sur une bonne partie de 
la longueur des bras el elles dépassent la quinzième plaque marginale. En 
dehors, ou peut encore distinguer nue deuxièm e et même une troisième rangée;
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mais, au «leia, les plaipies, qui (levieiiuent «le plus eu plus petites à mesure qu’on 
se rapproche <lu lomi des surs, ne forment plus de rangées parallèles. Les contours 
de toutes ces plaipies soni très distincts. Leur surface entière est couverte de gra­
nules arrondis, parfois très légèrem ent coniques, répartis irrégulièrem ent sauf à 
la périphérie où ils se disposent en une rangée de bordure très régulière : les 
granules de celte bordure sont à peu près de m êmes dimensions que les autres 
ou à peine plus petits qu’eux. Enfin, au milieu de chacune des plaques se montre 
un beau pédicellaire, à peu près aussi développé que ceux de la face dorsale sur 
les plaques proximales, el devenant plus petit sur les antres. Toutes les plaques 
des aires ventrales portent un pédicellaire, sauf quelques-unes des plus petites 
plaipies voisines du fond des ares interbrachiaux.

Les plaques marginales ventrales sont en même nombre que les dorsales; 
tantôt elles leur correspondent exactem ent, ce qui arrive généralem ent pour les 
prem ières, tantôt elles alternent plus ou moins régulièrem ent avec elles. Elles 
forment une bordure assez large et leur forme est à peu près carrée. Leur surface 
est recouverte de granules identiques à ceux des plaques latéro-ventrales, avec une 
bordure un peu plus fine. A partir du premier tiers du bras, les granules s’écartent 
les uns des autres; ils deviennent progressivement moins nombreux et finissent par 
disparaître com plètem ent sur le dernier tiers ou sur le dernier quart, sauf ceux qui 
forment les rangées de bordure. On trouve aussi sur chaque plaque trois ou quatre 
petits pédieellaires qui disparaissent eu m ême temps que les granules.

Les sillons ambulacraires sont ile largeur m oyenne; les tubes sont terminés 
par une ventouse bien développée. Les plaques adambulacraires sont grandes, 
plus larges que longues. Elles portent, sur leur bord ainbulacraire, un peigne 
de sept à neuf piquants élargis, aplatis, assez courts, dressés, parallèles el serrés; 
leur extrémité est tronquée. En dehors de ces piquants, et séparée d’eux par un 
sillon plus ou moins accentué, on observe sur la face ventrale de la plaque, une 
rangée de trois ou quatre piquants forts, épais et courts, parmi lesquels un pédi- 
cellaire se trouve interposé. En général, il y a d’abord un piquant proximal, puis le 
pédicellaire, puis u i i  gros piquant conique et enfin un dernier piquant plus petit. La 
structure de ce pédicellaire est très intéressante et les deux valves sont rarement 
aussi différenciées l’une que l’autre. En général, la valve externe est constituée 
com me d’habitude : elle est en forme d’éventail avec le bord libre crénelé; au 
contraire, la valve interne se présente le plus souvent com me u i i  simple piquant 
dont l’extrém ité, aplatie, mais non élargie, offre parfois quelques indications de 
lobes. Ou peut ainsi observer tous les passages entre de sim ples piquants et des 
valves bien formées. Le reste de la surface ventrale de la plaque est couvert de 
granules arrondis, serrés, placés irrégulièrement sauf sur les trois bords proximal, 
distal et externe où ils se disposent en une bordure régulière : ils prennent même 
la forme de courts piquants cylindriques à extrémité un peu élargie et munie
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de «pndipies p«*lils lobes invgnliers. Certains j»i"iinlies <l«'s |>hi<|iios ¡uljac«*nt«*s ¡nix 
ailambulaeraires pivsenlimt aussi cette même l'orme (PI. Ill, llg. il).

Les dents soni très pidib's. Elles portent sur leur bord libre mie quinzaine ile 
pépiants continuant ceux du sillon nmhularruiro. mais plus forts <jne ceux-ci, 
surtout les deux ou trois proximaux; ces pépiants sont serrés et comprimés les 
uns contre les autres ce ipii leur donne une l'orme aplatie. Sur la lace ventrale 
des dents, ou rem anpie, parallèlement à la rangée externe, nue rangée u i i  peu 
moins régulière «le piipiants aplatis el espacés, au nombre de quatre ou cinq, 
parmi lesquels se montre u i i  pédicellaire à valves plus ou moins dillérenciées. 
O tto  rangée est séparée des piquants externes par u i i  sillon. Le reste «le la surface 
est couvert de granules eylindrépies ou de très courts piquants, dont l'extrémité, 
Irompiée et élargi«', «'st divisée en petits lobes arrondis : u i i  certain nombre de ces 
pépiants lori liei 11 une rangée le long «le la suture, les autres sont «listribués 
irrégulièrement.

Evoplosoma Augusti, n o v . sp.

(Pt. XI, fig. 1. -2 et 3.)

S ta tio n  333. 6 ° 3 P L a t . \ .  TU1’ 38’ % 1.ong . fi. P ro fo n d eu r SOI b ra s s e s .
1 Tn échan tillon .

L’exemplaire est en excellent état et de très grand«' taille : R lit) mm. 
«'iiviron ; r  =  'i- mm.

Le disque est très grand, assez épais et la face dorsale est légèrement convexe. 
A la pt'riphérie, 1«' corps devient sensiblem ent plus mince : la bordure que forment 
ensem ble les plaques marginales «lorsales et vimlrales est moins épaisse que le 
reste et les bords sont amincis. Sur la face dorsale, le disipie est séparé «l«'s plaipies 
marginales par une «léprt'ssion «pii se continue sur li's bras où elle disparaît pro­
gressivem ent el «pii est très vraisemblablement «I i i «' à la rétraction «les tissus «lans 
l'alcool. Les côtés «lu «lisipie sont excaves el les ares inlerbracbiaux sont larges. 
Les bras prom eut naissance sur le disque par une basi' très large et ils s’annneis- 
s«'iit, d'abord très rapidement «latis leur premier tic>rs, puis d’une manière plus 
lente jnsipi’à l'extrémité «pii est assez étroite, mais obtuse «d non effilée. La 
largeur des bras à la base, mesurée au milieu d'nu arc interbracliial à l’autre, 
est «le 30 mm. environ. Vers la dixième plaque marginale dorsale, la largeur «I i i  

bras est «le ±2 mm. et «die tombe à 14 nun. vers la vingtième plaipie. Le tégument 
est «'pais el résistant t‘l l'animal est tout à fait rigiile. Dans l’uniipie exemplaire «pie 
j'ai «'il sous les yt'iix, les bras sont incurvés plus ou moins fortement et relevi's 
vt'rs le coté dorsal.
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La face dru-sale du disque est recouverte de plaques petites, arrondies, 
inégales, dont il est très difficile de reconnaître les contours qui sont cachés par le 
tégum ent; leur diamètre varie entre 2 et 3 mm. Chaque plaque offre en son milieu 
m icros tubercule allongé, conique, à pointe ém oussée; parfois on remarque deux 
ou trois tubercules sur la même plaque. En dehors, se trouve u i i  cercle de dix ou 
quinze petits granules arrondis, contigus et serrés, dont les contours sont un peu 
obscurcis et qui suivent exactement le bord de la plaque. Entre ce cercle périphé­
rique et le granule central, i) reste un espace nu. Les limites des plaques et des 
granules deviennent plus apparentes vers la périphérie du disque; en m ême temps 
les tubercules s’allongent et se développent et ils constituent de petits piquants. 
Entre les plaques munies de ces gros tubercules, il s’en trouve d’autres plus 
petites, dépourvues de tubercules et n'offrant que le cercle périphérique de granules 
signalé plus haut, qui laisse le centre de la plaque à uii; m ême sur les plus petites 
lilaques, le cercle occupe toute la plaque sans laisser d’espace central libre. Sur les 
bras, les plaques présentent la m ême disposition que sur le disque.

Sur le pourtour des grandes plaques, ou distingue des orifices par lesquels 
liassent des papules grosses et larges, aussi bien sur le disque que sur les bras. 
Ces papules sont nombreuses et l’on eu compte trois ou quatre autour de chaque 
grande plaque. Elles atteignent les m êmes dimensions que les gros tubercules 
coniques et comme elles ont à peu près la m ême forme et la même couleur que 
ceux-ci, il est difficile de les distinguer autrement que par leur consistance. Enfin, 
les plaques de la face dorsale du disque et des bras peuvent porter des pédieellaires 
bivalves enfoncés dans une dépression : les valves, en forme de spatule, sont 
étroites à la base et élargies v er s ie  bord libre qui offre le plus souvent quelques 
petits lobes. Ces pédieellaires sont identiques à ceux que Fislier a signalés chez 
Y E . fu rcip ifcra -, ils sont particulièrement nombreux au voisinage du bord du 
disque, dans les espaces interradiaux.

La plaque madréporique est un peu ovalaire, plutôt petite, car son grand dia­
mètre ne dépasse guère 4 mm.; elle est légèrem ent convexe, avec des sillons 
rayonnants très serrés. Elle est un peu plus rapprochée du bord que du centre 
du disque.

Les jilaques marginales dorsales sont assez petites, et la bordure qu’elles 
forment est étroite et peu importante : comme je l’ai fait remarquer plus haut, elles 
sont séparées du disque par une dépression qui se continue sur les bras où elle 
disparait progressivement. Ces plaques marginales sont au nombre de quarante- 
cinq environ de chaque côté du bras. Dans le fond des ares interbrachiaux, elles 
sont à peu près carrées et mesurent 2,0 à 3 nun.; elles conservent à peu près les 
mêmes dimensions sur le premier tiers des bras, puis elles deviennent plus petites 
et dans le dernier tiers des bras elles sont extrêm ement réduites. Ces plaques 
portent un nombre variable de petits piquants obtus ou tubercules allongés,

13
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i<louti«|iies ¡'i m ix  qui s’observent sur les plaques dorsales périphériques et qui 
paraissent se détacher assez facilement; ils forment ordinairement deux petits 
groupes, l'un de deux à quatre piquants rapproché du bord supérieur de la plaque, 
l’autre de trois à six rapproché du hoi il inférieur, ( ’.baque plaque porte en outre un 
ou deux pédieellaires spatuliformes et est entourée d’un cercle de granules, un pou 
plus gros, [tins distincts et moins serrés que sur les autres plaipies de la lace dorsale. 
Cependant les plaques dorsales qui sont im médiatement contiguos aux marginales 
dorsales offrent, sur leur bord externe, une rangée de granules assez développés et 
qui touche la rangée interne des granules des plaques marginales dont elle suit 
exactement les contours.

La plaque apicale est petite, triangulaire et elle ne présente aucune trace de 
piquants.

Les aires interradiales ventrales sont très développées et elles s'étendent très 
loin vers l’extrémité des bras. Elles sont couvertes de plaques petites et 
nombreuses, disposées à la fois eu séries longitudinales parallèles aux adambu­
lacraires et en séries obliques s’étendant des adambulacraires aux marginales. 
La première rangée parallèle et contiguë aux adambulacraires est très régulière 
et bien apparente; elle s’étend jusqu’au voisinage de l’extrémité des bras; les 
plaques qui la constituent sont un peu plus larges que longues et elles sont à peu 
près de la même taille que les adambulacraires, qui tantôt leur correspondent et 
tantôt alternent avec elles. En dehors de cette prem ière rangée, ou peut en recon­
naître une deuxièm e encore très régulière, mais moins apparente et une troisième 
encore moins distincte que la deuxièm e; les autres plaques ne forment plus de 
rangées parallèles aux précédentes, mais elles font partie des rangées obliques qui 
s’étendent des adambulacraires aux marginales, el dans lesquelles la taille diminue 
à m esure qu’on se rapproche de ces dernières. Les plaques initiales, contiguës aux 
adambulacraires, ont d à i  nun. de largeur sur 2,5 mm. de longueur; les plaques 
voisines des marginales ventrales n’ont plus que 1 ,Ô à 2 mm. sur 1 à 2 nun. Les 
rangées ne sont pas bien apparentes dans la région proximale des aires ventrales, 
immédiatement en dehors des dents. Ou voit tantôt une seule rangée tantôt une 
double rangée rie plaques alternes aboutir à chaque initiale.

Toutes les plaques latéro-ventrales sont munies de granules allongés, dont les 
uns restent isolés dans la région centrale de la plaque et dont les autres forment une 
bordure périphérique. Sur les bonis adjacents des plaques de la rangée qui fait 
immédiatement suite aux adambulacraires, les granules, qui s’allongent en très 
petits piquants, ont une tendance à se disposer régulièrem ent en files parallèles et 
opposées à leurs congénères, et l’on retrouve encore des traces de cette disposition 
sur les plaques de la rangée suivante. Presque toutes les plaques latéro-ventrales 
portent, indépendamment des granules, chacune un pédicellaire alvéolaire à valves, 
élargies et crénelées sur leur bord libre, identique à ceux de la face dorsale. Ces



R . KCKHLER : A S T É R IE S  D E  M ER  P R O F O N D E no

(»étlicelliiiros deviennent plus ni res sur les petites plaques avoisinant les marginales 
ventrales.

Ces dernières forment une bordure assez étroite. Elles correspondent aux 
marginales dorsales, mais elles sont sensiblement moins épaisses que ces dernières 
et elles ne m esurent pas plus «le 3 mm. de hauteur sur leur face latérale, au fond des 
ares interbraebiaux. Vues parla face ventrale, elles se montrent carrées ou parfois 
un peu plus larges «pie longues an fond des ares. Leur taille décroît com me celle 
des marginales dorsales, c’est-à-dire assez lentement d’abord, puis plus rapidement 
à m esure «ju’on se rapproche de l'extrémité des bras. Chaque plaque offre une 
boni lire périphérique de granules identiques à ceux des plaques latéro-ventrales; 
mais sur le bord externe de la plaque qui touche à la plaque marginale dorsale 
correspondante, ces granules deviennent plus gros et plus saillants : ils sont donc 
plus forts que ceux- des marginales dorsales. Les granules qui s’étendent le long 
des bords adjacents des plaques sont disposés très régulièrem ent et ils ont m ême 
une tendance à s’entrecroiser avec ceux de la pinque voisine. Sur le reste de leur 
surface, les plaques sont garnies de granules non contigus, disposés sans ordre, et 
«pii, vers le bord externe de la plaipie, s’allongent en petits piquants obtus comme 
cela arrive sur les marginales dorsales : mais ici les piquants ne forment «pi’un seul 
groupe «le «piatre à dix piquants. Enfin, parmi ces granules, on trouve, sur cha<pie 
plaipie, un pédicellaire, parfois deux sur celles du fond «les ares interbraebiaux.

Les sillons ainbulacraires ne sont pas très larges et un seul est entrouvert. 
Les tubes ainbulacraires sont épais et terminés par une ventouse dont le diamètre 
ne dépasse pas la largeur du tube.

Les plaques adambnlacraires olïfent, dans le sillon, un peigne formé de huit 
piquants lamelleux, aplatis dans le sens proximal-ilistal, dressés, parallèles et très 
serrés les uns contre les autres, avec l’extrémité tronquée. Sur la face ventrale, 
chaque pla«pio porte «l’abord un ou deux piipiants cylindriques, forts et obtus, 
et, d’une manière constante, un péilicellaire alvéolaire. En dehors, on trouve un 
nombre variable de piipiants disposés assez régulièrement en un dem i-cercle qui 
suit à peu près le bord externe «le la plaipie; enfin nue deuxièm e rangée de deux 
ou trois piipiants vient s’ajouter aux précédents.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  — L’espèce recueillie par Y i x v e s t i g a t o u  me 
paraît bien trouver sa place dans le genre E voplosom a  décrit par W . K. Fisher 
d’après une Astérie découverte aux iles Hawaï, à une profondeur de (Ï8i2 à 508 
brasses, mais le tégument qui recouvre le corps est ici beaucoup plus mince 
que dans \'E. fo rc ip ife ra . L’échantillon unique qui m’a été remis est notablement 
plus grand que le type du genre, qui mesurait ; II, 50 mín. et r, 2 i  mm. seule­
ment. Toutes les dispositions caractéristiques du genre E voplosom a  se retrouvent 
dan sl’Æ’. A u gu sti, mais ce dernier se distingue facilement de YE. fo rc ip ife ra  par
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sos Liras so oonliniiant largement à leur liase avec le disijiie, par l'absence 'le
piquants proprement dits sur la face dorsale, par Io nombre et la disposition régu­
lière des plaques latéro-von traies qui olfrent de nombreux pédieellairos mais qui 
so n ten  revanche dépourvues de gros tubercules, par les caractères des plaques 
m arginales dorsales et ventrales et enfin par l’armature des plaques adambula- 
craires.

La découverte d’une deuxièm e espèce du genre E voplosom a  est fort inté­
ressante.

Je dédie cette espèce à mon beau-frère AL Auguste Lumière.

Palmipes Ludovici, n ov. sp .

(PI. I, fig. 6; PI. m . fig. 10; Pt. X, fig. 1 et 2.)

S ta tio n  258. 8° 23’ L a t. N. 76° 28’ L o n g . E . P ro fo n d eu r 102 b ra s s e s .
D eux  éch an tillo n s .

L’un des exem plaires est complet et eu très bon état de conservation; l’autre 
est incomplet et en morceaux. Tous deux paraissent à peu près de même taille.

Dans l’individu eu bon état R  =  11- à 1 lo  mm. ; c =  12 à 75 mm.
Lo corps est pentagonal avec les cútés excaves; il est tout à fait aplati. Les 

bras sont triangulaires, très larges à la base et arrondis .à l’extrém ité où l’on 
remarque la plaque apicale, qui est petite, arrondie et saillante. La largeur des bras, 
à la base est, en m oyenne, de 80 mm. et la longueur de leurs côtés, depuis le fond 
de l’arc inlerbracbial jusqu’il l’extrém ité de la plaque apicale, est de 75 mm. Ces 
m esures se rapportent à l’individu en bon état; dans l’antre, les bras sont un peu 
plus longs, un peu plus étroits et plus distincts du disque, mais il n’est pas possible 
de donner des chiffres précis en raison de son mauvais état de conservation.

J’étudierai successivem ent le squelette de la partie centrale du disque et des 
régions radiaires et le squelette de la palmure.

La région centrale du disque (PI. X, fig. 1) est légèrement bombée et repré­
sente un cercle de 15mm. de diamètre recouvert par des plaques petites, irrégulières, 
à contours peu apparents et disposées sans ordre. Entre elles, se trouvent de nom­
breux pores dont la présence em pêche précisément de distinguer les contours des 
plaques. De cotti* région centrale partent cinq bandes radiales saillantes formant 
les côtes des bras; ces bandes atteignent un centim ètre de largeur environ à leur 
base et elles vont en diminuant progressivement jusqu’à l’extrémité des bras. Elles 
sont formées par des plaques disposées en rangées longitudinales irrégulières au
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nombre «le sept ou huit à l;i base «les liras, et «pii continuent les plaques «le la 
n'gion centrale. Ces pia«pies sont arrondies, inégales, u i i  peu élargies transversale­
ment et plus petites «pie les pknpies voisines «le la palmure auxtjuelles elles passent 
progressivem ent sur les bords des c«'ites railiales. Los rangées longitudinales que 
tonnent ces phupies sont d’ailleurs mieux manpn'es à m esure «pi’on s’éloigne de 
l’axe «lu bras pour arriver aux plaques «le la palmure. Ces rangées deviennent 
naturellement de moins eu moins nombreuses à mesure qu’on se rapproche de 
l’extrémité du bras, en m ême temps «pie la saillie formée par les côtes devient 
plus faible. De chaipie côté «le la ligne médiane, ou peut observer sur les côtes 
quatre rangées assez irrégulières de pores, identiques à ceux «le la région centrale 
et sur lesquels je reviendrai tout à l’heure lorstpie nous aurons terminé l'étude des 
plaques de la face dorsale.

Les pia«pies centrales présentent de petites spinules très lines et courtes, 
et dont le nombre, toujours peu élevé, varie «le un à quatre ou cinq par 
plaipie; eu général, ces spinules restent isolées à la surface des plaques et il est 
rare «pi’elles se réunissent en petits groupes. Sur les pla«pies «les côtes radiales, ces 
spinules deviennent un peu plus fortes et elles se réunissent assez souvent en 
petits groupes de trois à «piatre, dans lesquels elles se montrent un peu plus 
grandes que lorsipi’elles restent isolées; ou peut trouver, sur une même plaipie, un 
de ces groupes et deux ou trois spinules isolées. Ces groupes s’insèrent sur une 
proém inence de la plaque; ils offrent la même disposition que ceux que nous ren­
contrerons tout à l’heure sur la palmure : ils sont, comme eux, réunis par une m em ­
brane et couchés sur la plaque. Enfin, sur certaines plaques, «Tailleurs u i i  peu plus 
grandes que les voisines, ou voit ces groupes prendre un très granii développement : 
ils ne forment plus une simple réunion de spinules, mais bien un gros faisceau «le 
piipiants, au nombre d’une dizaine, dont la longueur est variable et peut atteindre 
3 à i  mm. Ces piquants sont portés par une proéminence cylindrique de la plaipie 
«pii se relève en un gros tubercule saillant, arrondi à l’extrém ité, et aussi liant que 
large (PI. X, fig. 2). Les piquants du faisceau, dont l'extrémité proximale est 
coupée carrément et non arrondie, sont reliés à ces tubercules par des tissus 
inous, parini les«piels je distingue des fibres de nature probablement musculaire. 
Les piquants, qui sont étroits et allongés, conservent la m ême largeur sur presipie 
toute leur longueur et ils ne s’am incissent qu’au voisinage de leur extrémité «pii est 
obtuse; ils sont presipie com plètem ent lisses et »’offrent «jue quelques «lenti- 
culations vers l’extrém ité. Ces faisceaux de piipiants constituent ainsi «les sorties 
de paxilles, dont-les dimensions sont variables el qui se rencontrent, «>n petit nom­
bre du reste, sur les côtes et surtout sur la ligne médiane.

( >n retrouve d’ailleurs quelques-unes de ces paxi Iles sur les plaques «I«- la région 
centrale «lu disipie et nous les rencontrerons de nouveau sur certaines plaipies de 
la palmure.
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Lr plaque niadréporique, située très près du rentre du disque dont elii' n’est 
séparée que pur u i i  intervallede \  nun., est très petite et arrondie : son diamètre 
ne dépasse pas it nini. Lile se trouve au même niveau que les plaques voisines et 
oITre à sa surfaee de luis sillons qui partent du rentre en divergeant. Je ne puis ]>as 
distinguer d’auus.

Les plaques qui s’étendent entre les eûtes dorsales ollrent la disposition hahi- 
tuelle du genre Pahuipps. Liles soni en nombre considérable et forment de 
nombreuses séries qui vont des rôles radiales aux marginales dorsales; elles sont 
également disposées en rangées parallèles aux eûtes radiales, (les rangées sont très 
régulières et elles restent parallèles entre elles. Les plaques proximales mesurent 
environ I nun. en longueur et en largeur; leurs dimensions se réduisent en se 
rapprochant du bord, mais celte réduction se fait surtout sentir sur les quinze 
ou vingt dernières plaques de chaque rangée transversale. Il en résulte que sur un 
espace de 5 à d nun. environ de largeur, les plaques, devenues très petites et très 
étroites, ne peuvent guère se distinguer que par la faible saillie déterm inée par le 
groupe de spinules dont chacune d’elles est armée et leurs contours sont peu appa­
rents à l’œil nu; les rangées qu'elles forment sont séparées par des lignes un peu 
plus élargies que pour les précédentes. Grâce à cette disposition, le corps offre sur 
tout le pourtour de sa face dorsale, une bande dont l’aspect est un peu différent 
du reste de celte face.

Les plaques dorsales de la palmure comprennent une région proximale élargie 
dont le bord est arrondi, et elles sont rétrécies au contraire dans leur partie distale ; 
(dies s’imbriquent de telle sorte que l’extrémité distale est recouverte par la partie 
proximale de la plaque qui lui fait suite. Vers l'augle proximal, chaque plaque 
olfre une légère saillie arrondit' sur laquelle s’insère u i i  petit groupe comprenant 
habituellement trois spinules divergentes, très fines et pointues, formant par 
leur réunion un petit peigne couché sur la plaque et entouré par une membrane 
mince ; ces piipiants restent toujours très petits et ils sont loin d’atteindre la lon­
gueur de ceux que nous trouverons sur les plaques ventrales; le médian est ordi­
nairement un peu plus long que les autres. En plus de ce faisceau, chaque plaque 
porte quelques spinules isolées ayant à peu près la mèine taille que celles du peigne 
et dont le nombre varie ordinairement de deux à quatre. A mesure que les plaques 
deviennent plus petites, les piquants diminuent aussi, et com me nombre et comme 
dimensions; aussi les quinze ou vingt dernières plaques de chaque rangée 
n’olfrent-elles qu’un petit peigne de trois piipiants, accompagné ou non d'une 
spinule isolée. En certains points, et cela d’une manière tout à fait irrégulière et 
inattendue, on voit (PI. X, lig. I ) une plaipie s’agrandir un peu et les piquants 
qu’elle porte devenir beaucoup plus longs, plus forts et plus nombreux, de manière 
à constituer un de ces faisceaux en forme de paxillus, identiques à ceux que nous 
avons vus sur les eûtes radiales. Toute la partie centrale de la plaque se soulève
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alors en u i i  tubercule plus o u  moins développé qui porte la touffe de piquants. 
Dans ce cas, la plaque, «lont presque toute la surface est occupée par la paxilli*, 
ne porte pas de spinules isolées.

D'une manière générale, les paxilles de la palmure ainsi «pie celles «les c«'>tes 
radiales, sont plus «léveloppées et plus nombreuses dans l’exemplaire en mauvais 
état «pie dans l’autre, et je remarque en outre «pie les paxilles, toujours écartées les 
unes «les autres sur ce dernier, se montrent parfois chez le premier sur d«*ux, trois 
et m ême quatre plaques successives d’une même rangée transversale.

Sur le bord du corps, on recommit une série de platpies marginales dorsales, 
et, en dessous, une série de marginales ventrales : celles-ci débordent les premières 
et sont visibles par la lace dorsale, sur presque toute leur étendue. Ces phnpies 
marginales, petites, offrent une disposition très voisine de celle «pii a été décrite et 
figurée par Ludwig ( 9 7 ,  p. 257; 1*1. YI11, fig. 13). La pia«pie marginale dorsale 
et la plaque ventrale correspondante forment ensemble une petite rangée disposée 
oblitjuement par rapport aux séries transversales des plaques «le la palmure 
(1*1. III, fig. IO). La plaipie marginale dorsale se trouve presipie en face d«* 
l’intervalle ¡«pii sépare deux séries consécutives et la plaipie marginale ventrale 
se trouve en avant. La marginale dorsale est ovale, plus longue «pie large et elle 
porte deux ou trois petits groupes isolés renfermant chacun deux à quatre spinules; 
la marginale ventrale est arrondie et elle offre sur son bord libre épaissi plusieurs 
rangées irrégulières de spinules.

Vers le sommet des aires triangulaires dorsales, les plaques «le la palmure, qui 
avaient présenté jusqu’alors les caractères constants indiqués plus haut, deviennent 
assez brusquement un peu plus grandes et perdent leur forme régulière; elles 
cessent de s’imbriipier et les spinules se répartissent isolém ent à leur surface : 
elles se confondent ainsi progressivement avec les plaques de la région centrale du 
disque. On peut distinguer, an sommet de chaque aire dorsale, une rangée interra­
diale médiane comprenant quatre ou ein«] plaques dont les dimensions s’accrois­
sent progressivement jusqu’à atteindre la taille de la plaque proximale «pii mesure 
environ 3 nun. de diamètre. De eba«pie côté de cette rangée, on remarque 
encore une ou deux rangées moins importantes et moins distinctes de plaques, 
séparées par «les pores les unes des autres, ainsi que de la rangée interrailiale 
médiane. La plaque proximale de l’une de ces séries est appliipiée contre le côté 
«listai de la plaipie madréporitpie.

Les pores dorsaux que l’on connaît dans le genre P a lm ip es  prennent, chez le 
P . L u d o v ic i,  nii développement considérable : ils sont non seulement très grands, 
mais ils sont encore très nombreux. Sur les bras, ils forment, ainsi que j ’ai eu 
l’occasion de le dire pins haut, «piatre rangées irivgulièies de chaque c«’ité de la 
ligne m édiane; trois «le ces rangées appartiennent aux plaques des côtes brachiales 
et la plus externe se trouve entre les premières plaques de la palmure. Deux
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rangées seulement ilo <-]i;)i|MP oñló atteignent l'extrémité «Ios liras; ros raneóos 
ooii)|iromioiil toujours la rangée externe et I’mie des rangées internes sans qu’il 
soil i h issil >lo ilo remnnaitre an juste laquelle; Ios deux anlres s’nmMonl à dos 
iiivoaiix varialilos vors le i I c m i x ¡eme tiers dos liras. Cos poros sont tros rajiprocliós Ios 
uns dos antros, mais leur arrangement on rangées n’ost )>as très régulier et ils 
varient sur Ios doux côtés d’un liras ainsi ipio sur Ios dillérents luus. Copondant, 
il somlilo ipie chaque poro ile la rangée externe corresponde à une série transversale 
des plaques de la palmure. Ces pores (PI. 1, lig', (i) offrent un binii très épaissi et 
saillant sur lequel s’insèrent des spinules assez fortes, élargies à la liaso, coniques 
et pointues, formant un cercle de dix à douze pour cliaque pore. Ces spinules 
peuvent so rabattre sur l’oriliee central et l’obturer plus ou moins complètement 
lorsque la papule est rétractée.

Les pores se continuent sur la région centrale du disque où ils sont assez 
nombreux et où ils all'ecleut naturellement une disposition aussi irrégulière que 
celle des plaques m êm es ilo celle région. Eulin. je  [-appelle que ces pores se 
retrouvent entre les quelques rangées que forment, au sommet des aires iuter- 
radiales dorsales, les plaques proximales de la palmure.

Sur la l'are ventrale, les plaques de la palmure olfrent un arrangement iden­
tique à celui des plaques de la face dorsale. Elles forment à la fois des séries trans­
versales allant dos adambulacraires aux marginales et des séries parallèles aux 
adnmbnlarraires. Celles-ci sont un peu plus petites que les plaques de la première 
rangée, et, eu général, cinq on six adambulacraires correspondent à quatre ou cinq 
plaques ventrales. C,es plaques ont une partie proximale fortement convexe, qui 
peut mémo présenter u i i  angio à sommet arrondi, et une partie distale am incie; 
elles s’imbriquent com me les plaques dorsales. Eu épaississement linéaire oblique, 
rapproché de l’angle proximal et du bord interne de la plaque, porte u i i  peigne 
de quatre on cinq petits piquants très tins, allongés et pointus, couchés sur la 
plaipie; les deux piquants externes sont plus courts que les piquants médians dont 
la longueur égale presque celle de la plaque. L’armature des plaques ventrales est 
donc plus développée que cello des plaques dorsales. A la hase du bras, il y a 
environ quarante-cinq plaques dans chaque série transversale.

Les sillons ainbulacraires, de moyenne largeur, renferment deux rangées de 
tubes assez gros, terminés par nue petite ventouse.

Les plaques adambulacraires, plus larges que longues, offrent à considérer 
deux parties : une partie interne amincie, dirigée horizontalement vers le sillon 
et portant sur son bord amhulacraire un peigne formé de piquants très lins, 
grêles, pointus, au nombre ile six à sept sur les plaques proximales et dont la 
longueur augmente des piquants externes au médian; puis une partie externe 
rectangulaire u i i  peu plus saillante et offrant une crête linéaire oblique, légère­
ment recourbée, sur laquelle s’insèrent cinq piquants identiques à ceux des
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pinque« de Ín palmure. Tons ees piquants sont réunis par une minee membrane.
Les dents, petites et assez saillantes, portent sur leur bord libre une rangée de 

six à huit piquants qui continuent ceux du sillon, mais qui deviennent notablement 
plus longs que ces derniers car les piquants proxi maux atteignent i nun.de longueur; 
ces piquants sont m inces, cylindriques et pointus, réunis par une membrane. Sur 
leur face ventrale, les dents offrent deux groupes de piipiants : l’un, proximal, qui 
est le plus important, est formé de piquants portés sur une crête oblique comme 
ceux des plaques ventrales: le deuxièm e groupe, distal, ne comprend que trois ou 
quatre piipiants plus petits.

H a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s . — Le P . L udov ic i est très nettem ent caractérisé 
et il se distingue immédiatement de tontes les espèces connues du genre par ses 
nombreuses rangées de pores dorsaux, ainsi que par la présence de faisceaux de 
piquants extrêm ement développés et formant des sortes de paxilles qui existent 
sur un certain nombre de plaques de la face dorsale du corps. 11 ne peut être 
confondu avec aucune espèce des Océans Indien et Pacifique: les P . in sig n is  
Kisber, n ovem rad ia tu s  Bell et rosaceus Millier et Troschel ont plus de cinq bras ; 
le P. S a rr a z in i  Loriol est petit et a le corps épais; les P . d iaph an us  Sladen et 
p e llu c id u s  Alcock, sont des espèces de petite taille dans lesquelles R  m esure respec­
tivement 42 et 40 mm. et qui sont bien différentes du P . L udovic i.

En ce qui concerne le P . p e llu c id u s, je dois cependant faire remarquer qu’il 
provient d’une région voisine de celle où le P. L u d o v ic i  a été capturé par 
Y i n v e s t i g a t o r . Je n’ai pas vu le type de l’espèce, mais seulem ent un exemplaire 
un peu plus petit, et, ainsi que cela résulte d’ailleurs de la description d'Alrock, 
rien en lui ne rappelle le P. L udov ic i. 11 faut donc écarter l’hypothèse que le 
P . p e llu c id u s  serait le jeune du P. L udov ic i.

Je dédie celte espèce à mon beau-frère, M. Louis Lumière.

Fromia andamanensis, nov. sp.

(P I. V II, fig . 5 e t (i.)

Iles A n d am a n . P ro fo n d eu r 238-290 b ra s s e s . U n échan tillon .

L’exemplaire est bien conservé, mais il manque un bras qui est cassé près de 
la base.

R  =  27 à 29 mm. ; r  =  9  nun.
Le disque est assez grand. Les bras, un peu inégaux, sont larges à la base où

i l
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ils mesurent environ 10 nun., puis ils diminuent graduellement jusqu’au voisinage 
de l’extrémité qui est très obtuse et non rétrécie, car le bras m esure encore 4 nun. 
de largeur tout près de cette extrémité. La face dorsale du disque et des bras est 
convexe; la face ventrale est plane. Tout l’ensem ble est robuste et rigide.

La face dorsale du disque et des bras est couverte de plaques arrondies, mais 
irrégulières et inégales. Les plus grandes atteignent ou m êm e dépassent 2 nun. de 
largeur; ces grandes plaques se montrent à la fois sur le disque et sur les bras, 
mais elles sont placées sans aucun ordre et elles n’ollrent pas la moindre tendance 
à former des séries longitudinales. Sur les bras, les plaques sont souvent un peu 
plus larges que longues, tandis qu'elles sont aussi larges que longues sur le disque 
dont la région centrale présente quelques plaques assez grandes. Ces plaques ne 
forment aucune saillie et elles sont absolument cou ligués par leurs bords, sauf aux 
endroits où passent les papules. Mlles sont couvertes de granules arrondis, fins, 
serrés, disposés sans ordre et ne formant m êm e pas une rangée de bordure 
distincte. Entre les plaques, se montrent de nombreux pores, toujours isolés et 
placés sans aucune régularité : on en trouve de trois à six par plaipie suivant la 
taille.

La plaque madréporique est petite, arrondie, avec, des sillons fins, nombreux 
et rayonnants ; elle est située à peu près à égale distance du centre et des bords.

Sur les côtés des bras, on remarque une rangée assez régulière de plaques, 
d’ailleurs identiques aux plaques voisines et ne déterminant aucune saillie; ces 
plaques sont assez uniformes com me dimensions, et, à la base «les bras, elles mesu­
rent environ 2 mm. de hauteur sur 1,5 nun. de. largeur. J’en compte une vingtaine 
sur le plus grand bras. Les deux ou trois prem ières plaques de chaque série, et 
surtout la première, sont un peu plus grandes que les autres. Ce sont évidemment 
des marginales dorsales, auxquelles correspondent, mais d’une manière qui n’est 
pas tout à fait exacte, des marginales ventrales. Entre ces plaques et les plaques 
de la face dorsale, de m êm e qu’entre la rangée de marginales dorsales et la 
rangée de marginales ventrales, se trouvent des pores isolés identiques aux autres 
pores de la face dorsale.

La plaque apicale est petite, arrondie, très légèrem ent saillante, un peu 
supérieure com me taille aux plaques voisines et à peu près com plètem ent nue.

Les aires triangulaires ventrales sont petites, mais elles se prolongent très loin 
sur les bras dont elles me paraissent même atteindre l’extrém ité. Les contours de 
ces plaques sont indistincts eu raison des granules très serrés qui les recouvrent. 
Ces granules sont allongés en forme de piquants, avec une extrémité obtuse et 
arrondie : ils sont identiques aux piquants adambulacraires sur les plaques 
voisines de ces dernières, puis ils diminuent progressivement de longueur et de 
grosseur à mesure qu’on se rapproche des marginales ventrales pour passer 
ainsi aux granules fins qui recouvrent ces plaques et qui sont identiques.



R. K Œ IJL E R  : A S T É R IE S  D E  M ER  P R O F O N D E 107

à ceux de hi face dorsale. D’après le groupement de ces granules et des pores 
papulaires, on reconnaît facilement qu’il y a quatre rangées de plaques latéro- 
ventrales parallèles aux adambulacraires ; ces plaques sont à peu près aussi longues 
que larges, sauf vers l’extrémité îles séries où elles sont plus étroites. La première 
rangée s’étend jusqu’à l’extrémité des bras ; la deuxièm e s’étend jusqu’à la 
quinzième plaipie marginale ventrale, et la troisième jusqu'à la douzième ; la 
quatrième rangée est très réduite et ne comprend que deux ou trois plaques. 
Chaque plaque porte, au com mencement du bras, de six à huit piquants ou 
granules allongés ; entre elles, se montrent des pores isolés qui sont généralement 
placés aux quatre angles, au moins à la base des bras.

Les plaques marginales ventrales sont petites, à peu près aussi longues que 
larges et un peu moins liantes que les dorsales; elles sont couvertes de granules 
com me ces dernières. 11 n’y a pas de limites de séparation bien précises entre les 
marginales dorsales et les marginales ventrales, et la séparation entre les deux 
rangées est moins apparente qu’entre les plaques successives de chaque rangée. 
J’ai dit plus haut que la correspondance n’était pas parfaite d’une série à l’autre.

Les sillons ainbulacraires sont étroits. Les tubes ainbulacraires, enfermés dans 
le sillon, offrent une ventouse dont la coloration rouge est plus vive que celle du 
tube lui-mème qui est rosé.

Les plaques adambulacraires sont étroites, mais leurs limites de séparation sont 
com plètem ent indistinctes. Elles portent chacune une double rangée de deux 
piquants, l’un externe, l’autre interne, qui se dressent parallèlement les uns aux 
autres. Ces piquants sont courts, légèrem ent aplatis et ils conservent la même 
largeur jusqu’à l’extrémité qui est arrondie et obtuse. La rangée externe passe aux 
piipiants des plaques latéro-ventrales auxquelles elle se trouve exactem ent accolée. 
Les plaques adambulacraires sont un peu plus courtes que les plaques latéro- 
ventrales de la première rangée.

Les dents sont petites et elles ne forment aucune saillie ; elles portent sur leur 
bord libre, ainsi que sur leur face ventrale, de petits piquants serrés, identiques aux 
piquants adambulacraires et au nombre d’une quinzaine pour chaque paire de dents.

L’échantillon en alcool a conservé une coloration générale rose, tandis que les 
ventouses des tubes ainbulacraires sont rouges.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s . —  Il est évident que cette Astérie ne peut être 
placée que dans le genre F rom ia  et elle appartient bien à ce genre. Elle est surtout 
voisine de la F. m illeporella  (Lamarck), mais ses plaques marginales dorsales et 
ventrales sont moins apparentes et moins développées que dans cette dernière 
espèce. La disposition des plaques dorsales du disque et des bras rappelle un peu 
celle qui a été décrite et figurée par J. Dell chez, la F. tu m id a , mais la ‘structure 
de la face ventrale est tout à fait différente.
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JI me paraît évident que la F ronda andam an en sis  représente cotto Asterii* 
rapportée par Alcork au genre Cliœ taster  et ipi’il mentionne comme provenant 
des îles Andaman, par 288-290 brasses ( 9 3 « ,  p. 101). l/étiquette de l’exemplaire 
ipii m’a été remis porte la m ême indication. Aleock l’avait rapprochée du C la d a s te r  
m u n itu s  Plebius, mais l’on sait que ce tenue est synonyme de N ectria  ocellifera  
(Lamarck). Or, notre Astérie n’est pas une N ectr ia  o cellifera  et elle ne peut 
¡’entrer dans le genre N ectr ia  : je l’ai d’ailleurs comparée au type du Jardin des 
Plantes. Il n’y a aucun doute à avoir sur la place qu’il convient de lui donner dans 
le genre From ia.

Zoroaster Adami, n ov. s p .

(P I. V , f ig . 5 e t 6 .)

S ta tio n  331. 1 Io 40' 30" L a t. X . 03° 16’ L ong . li. P ro fo n d eu r 5(>'J tira sse s .
U n échan tillon .

H =  85 mm. ; r  =  1 nun.
Quatre bras sont à peu près complets, mais deux d’entre eux sont plus courts 

et en voie de régénération vers l’extrém ité ; le cinquième est cassé à deux centi­
mètres de la base.

Le disque est petit et très distinct des bras; ceux-ci sont étroits et ils s’amin­
cissent progressivement jusqu’à l’extrémité qui est line et pointue ; ils n’ont pas plus 
de 0,5 mm. de largeur à la base. La face ventrale esl aplatie. La face dorsale des 
liras esl arrondie, avec une carène peu saillante formée par l’épaississement des 
plaques carinales.

On distingue, sur la lace dorsale du disque, onze plaques primaires, qui sont 
arrondies et égales ; les plaques radiales et interradiales se disposent de manière à 
formel’ ensemble un peniagone régulier; entre elles et la eentro-dorsale, se trouvent 
quelques autres plaques plus petites et à contours mal définis. Toutes ces plaques 
sont uniformément couvertes ile granules fins, peu allongés et pointus, qui eu 
cachent plus ou moins les contours. Parmi ces granules, et dans les intervalles des 
plaques, on reconnaît quelques petits pédicellaircs droits, très peu nombreux, un 
peu plus longs que les granules.

La plaque madréporiqne est petite, arrondie ; elle est située plus près du 
bord que du centre et ne fait pas saillie au-dessus des autres plaques ; les sillons, 
qui vont en divergeant à partir du centre, sont peu nombreux et assez profonds.

Les bras ollrent d’abord une rangée de plaques carinales épaisses et convexes, 
de chaque côté de laquelle se montrent, six rangées longitudinales de plaques. Les 
plaques de la rangée qui fait immédiatement suite aux carinales sont étroites et 
n’atteignent pas tout à fait l'extrémité du bras. Les plaques de la rangée suivante
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sont plus développées et forment line rangée marginale dorsale; les autres rangées 
sont subégales. Toutes ces plaques latérales tonnent, en m êm e temps, des rangées 
transversales qui se correspondent exactement, mais les plaques carinales sont plus 
grandes et deux d’entre elles correspondent en moyenne à trois plaques latérales. 
Les plaques carinales sont arrondies ou ovalaires, un peu plus longues que larges; 
elles ne sont pas très nettement séparées les nues des autres, les sillons transver­
saux étant peu marqués, tandis qu’elles sont mieux séparées des plaques latérales 
de la première rangée. Des pores, formant par leur ensemble des séries longitudi­
nales très régulièrem ent disposées, se montrent aux quatre angles des plaques 
latérales. Les plaques carinales et les plaques des trois premières rangées latérales 
sont couvertes de petits granules coniques et pointus, identiques à ceux de la lace 
dorsale du disque et ces granules s’allongent à peine sur les plaques îles deuxièm es 
et troisièm es rangées. Dans les sillons de séparation, et au voisinage des pores, 
se trouvent quelques pédicellaires droits, un peu plus grands que les piipiants 
voisins : ces pédicellaires sont peu nombreux et je ne puis m ême pas toujours en 
trouver un à coté de chaque pore. Sur les plaques de la quatrième rangée, on voit 
apparaître un piquant lin et pointu, placé vers le milieu de la plaque et dont la 
longueur égale celle de celle dernière; en m ême temps, les granules qui recouvrent 
le reste ile la plaque s’allongent un peu. Cette structure s’accentue sur les deux 
rangées ventrales, et surtout sur la rangée qui fait immédiatement suite aux 
adambulacraires, sur lesquelles le piquant s’allonge et devient plus fort; les piquants 
du reste de la plaque s’allongent aussi, mais sans prendre uii grand développement.

Les plaques adambulacraires portent chacune un petit piquant dans le sillon, 
et, sur leur face ventrale, elles offrent généralem ent deux petits piquants. En outre, 
de deux en deux plaques, on remarque 1111 piquant allongé et fort, dirigé vers le 
sillon et qui porte un groupe de trois ou quatre petits pédicellaires dont l’un est 
généralem ent plus grand que les autres.

Les dents présentent, sur leur bord libre, une rangée de cinq ou six piquants 
très grands, plus longs que les piquants adambulacraires et qui s’allongent beaucoup 
à l’extrémité de la dent : ces piquants sont cylindriques, assez fins, à pointe obtuse. 
Sur leur lace ventrale, les dents offrent un certain nombre de piquants allongés, 
situés en dedans des précédents, et quelques autres, beaucoup plus courts, au 
voisinage de la suture.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s . Le Z . A d a m i est v o i s i n  du Z . carina tu s  
Alcoek, dont il se distingue surtout par les plaques dorsales du disque et d e s  bras 
couvertes uniformément de sim ples granules sans aucune indication de piquant 
central.

.le dédie celte espèce à mon excellent ami, le D' Aloyse Adam.
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Hymenaster Alcocki, nov. sp .

(I>1. I, lig . 7 et 8; PI. III, tig. 8 .)

S ta tio n  372. 13°5i’ 15” L a t. X. ‘J Io 02’ 15” L ong . E. P ro fo n d eu r G43 b ra s se s .
U n éch an tillo n .

R  =  L'O mm. ; /• — 17 mm.
Le corps est presipie exactem ent pentagonal el il esl à peine excavé flans les 

espaces interradiaiix ; les liras sont extrêm em ent courts. La face dorsale est plane 
avec l'extrémité des liras légèrem ent relevée vers le liant; la face ventrale est 
convexe. Le corps est entouré d’une frange assez large, épaisse, molle, dans 
laquelle on ne distingue les piquants que vers l’extrémité des bras; il offre 
une certaine consistance.

La face dorsale du disque présente des pajuiles coniques, larges, inégales et 
à pointe obtuse : ces papilles sont souvent assez mal indiquées dans la région 
centrale du disque et dans les espaces interradiaiix; elles deviennent plus fines, 
plus serrées et un peu plus pointues à mesure qu’on se rapproche de l’extrémité 
des bras où elles finissent pai’ devenir fort petites. Tonte cette face est recouverte 
d’une tente plutôt épaisse, dans laquelle on distingue à peine quelques libres 
radiaires vers la base et dans les intervalles des papilles. Entre ces dernières, la 
tente dorsale, amincie et de couleur grise, laisse reconnaître quelques spiracules 
très petits, peu nombreux et disposés sans ordre entre les papilles. L’oscule est 
grand. Les valves, m embraneuses, m inces et transparentes, sont supportées 
chacune par sept à huit côtes fortes, cylindriques et allongées, à extrémité obtuse. 
En dehors des cinq valves qui limitent lósenle et qui sont plus ou moins confondues 
par leurs bords, on distingue une série d’autres petits piquants réunis pai' une 
membrane transparente, formant com me une deuxièm e série de valves accom - 
pagnanl celles qui entourent directem ent Lósenle et plus polites »pie ces dernières.

Les piipiants latéro-ventraux sont peu nombreux et. très espacés, et les dix 
premiers environ sont séparés par des intervalles mesurant de I,d à 1,5 nun. Les 
deux ou trois premiers de ces piquants seulement vont à la rencontre de leurs 
congénères sur la ligne interradiale médiane, sans arriver cependant en contact 
avec eux, et les suivants s’écartent de plus en plus dos piipiants opposés. C.e sont, 
ceux de la quatrième et de la cinquième paire »jui sont les plus longs. 11 y a 
une vingtaine de piipiants en tout de chaque côté. Leur longueur augmente 
progressivement »lii premier au cinquième qui atteint près d e n  mm.: sur les 
piquants suivants, cette longueur diminue d’une manière extrêm ement lente, 
mais les cinq ou six derniers deviennent rapidement plus courts et très rapprochés.
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Les deux derniers piquants de chaque séi'ie sont plus'longs «pie les précédents; 
ils loin saillie ;’t l'extrémité des bras sous forme de deux fuies spinules, disposées 
parallèlement l’une à l’autre, et qui, avec leurs congénères de l’autre côté, 
forment un petit faisceau qui termine le bras et dont la longueur atteint 1 mm. 
environ. Ces petits piquants sont visibles que l’on regarde l’Astérie par la face 
dorsale ou par la face ventrale.

Les sillons ainbulacraires sont larges et petaloides. Les plaques adambula­
craires, allongées et saillantes, portent chacune trois piquants insérés suivant 
nue ligne très oblique, et qui, sur les prem ières plaques, esl même presipie 
parallèle à l’axe du sillon. Ces trois piipiants ont à peu près la longueur de 
la plaque correspondante; cependant l’interne est un peu plus court et plus 
faible, et le piquant médian est le plus long.

Les papilles qui recouvrent les orifices segmentâmes sont de dimensions 
m oyennes ; elles sont lancéolées, avec un court pédoncule et une extrémité 
arrondie. Elles présentent une côte médiane assez distincte.

Les dents, plutôt petites, forment en s’adossant une carène arrondie et 
saillante. Elles portent, vers leur tiers proxima], un gros piquant cylindrique, 
allongé, élargi à la base et à pointe ém oussée ; puis, vers l’extrémité libre, un 
autre piquant plus petit. Sur leur bord ambulacraire, se trouvent trois petits 
piquants coniques et subégaux (PI. 1, fig. 8).

-L’échantillon en alcool offre une teinte générale pourpre, plus claire sur la 
face dorsale et plus foncée sur la face ventrale. Sur la face dorsale, la frange margi­
nale est un peu plus foncée que le reste; les valves de I’oscule sont grises et 
presque com plètem ent décolorées; la tente dorsale est grisâtre dans les intervalles 
des papilles et les extrém ités de celles-ci sont blanchâtres. Sur la face ventrale, la 
teinte pourpre foncée devient un peu plus claire sur les plaques adambulacraires. 
Les tubes ainbulacraires sont décolorés ; ils offrent une teinte générale gris foncé 
avec l’extrém ité blanchâtre.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s . — L'Il. A lcock i se distingue facilement des autres 
H ym en a ster  possédant trois piquants adambulacraires par les papilles de la face 
dorsale grosses, nombreuses et irrégulières, par les piquants ventraux peu 
nombreux et largement espacés, par l’armature des dents, et enfin, par la présence 
en dehors des valves de l’oscule, de formations ressemblant à ces valves.

Je suis heureux de dédier cette espèce à AI. le D1' A. Alcoek en souvenir des 
relations très cordiales que j’ai eues avec lui lorsqu’il était Directeur du .Musée 
de Calcutta.
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Hymenaster pentagonalis, F ish er .

Ili/m pnoslpr jteiitcn/oiidl/s, \V. K. Kisber ( 0 6 ) ,  p. 1099.

S ta tio n  375. D am ira  H ead. U eylan. P ro fo n d eu r C0Ö P rasse* . Un éehaid illon .

lí — à 50 m iii. ; r — VI à V.i mm.
L’exemplaire est liien conforme au type de Kislier. La l'ace dorsale oll're nue 

surface irrégulière, ninis sans la moindre trace de papilles proéminentes com me 
celles que Kisber a observées sur certains de ses exemplaires. Les piipiants 
dentaires sont généralement an nombre de six.

La consistance du corps est absolument gélatineuse et l’animal vivant 
ressemblait à une Méduse.

Le type de 17/. pp iito yo n a lis  a été capturé par Ya l h a t r o ss  aux îles Hawaï, 
à des profondeurs variant de 289 à 837 brasses.

Cribrella mutans, n ov . sp .

(PL Vt, fig. 4; PI. IX. tig. S.)

Iles  A n d am a n . P ro fo n d eu r iSO b ra s s e s .
Uii exem p laire .

H =  185 mm. ; r  =  11,5 nini.
Le disque est petit comparativement aux lirus qui sont très longs; ceux-ci 

sont légèrem ent élargis à la base et vont en se rétrécissant progressivement jusqu’à 
l’exlrém ilé qui est mince et arrondie. La face dorsale du disque est aplatie et 
déprimée, dans les espaces interradiaux ; la face dorsale des bras esl aussi aplatie, 
mais sur les deux ou trois premiers centimètres seulem ent et elle s’arrondit 
ensuite. La face ventrale est un peu convexe sur le disque et elle s’aplatit sur les bras.

Les plaques de la face dorsale du disque et. du com m encem ent des bras 
forment un réseau extrêm em ent serré et fin, peu saillant et limitant des mailles 
très petites qui ne laissent que la place des papules. Les plaques portent de 
très petits piquants, qui, sur l'échantillon que j’ai en mains, sont rabattus et 
couchés, ce qui fait qu’on ne les aperçoit guère qu’au microscope; ces piquants 
sont petits et rugueux et ils sont réunis par petits groupes. Ce réseau se 
continue avec les m êmes caractères sur la partie hnsilaire de la face dorsale des 
bras et cela sur une longueur qui varie de un à trois centimètres suivant les bras; 
en certains points même du com mencement des bras, ce réseau se montre encore
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plus fin que sur le disque. Puis, un veil les mailles devenir assez brusquement 
beaucoup plus grandes et le réseau apparaît alors moins serré et plus saillant; la 
même modification se remarque d'ailleurs sur les faces latérales des bras dès leur 
base. L’on passe ainsi à un réseau beaucoup plus grossier, dont les mailles peuvent 
avoir 1,5 nun. de largeur et qui sont d’ailleurs très irrégulières. Pans la partie 
terminale des bras, à partir du dernier cinquième, le réseau devient plus serré et 
moins saillant, tout en restant toujours plus grossier que sur la face dorsale du 
disque. Un recommit, au microscope, que le réseau calcaire est constitué par de 
petites plaques convexes, élargies transversalement, portant chacune une rangée 
de petits piquants fins et pointus, au nombre de six à huit par plaque, plus forts 
et au moins deux fois plus longs que ceux de la face dorsale du disque. Les mailles 
ile ce réseau saillant sont occupées par d’autres plaques très petites, moins 
convexes et presque plates, qui portent aussi des piquants très tins identiques aux 
autres, ainsi que cela arrive chez la C. prœ stun.s. Les mailles de la face dorsale 
des bras sont irrégulières et inégales, le réseau qui les limite étant lui-mème 
irrégulier, mais leur forme générale est plutôt arrondie. Sur les côtés des bras, 
les plaques tendent à se disposer plus régulièrem ent les unes à la suite des autres 
et elles forment alors de petites files transversales qui atteignent les plaques 
adambulacraires. En arrivant sur la face ventrale, les plaques prennent des 
contours j»lus distincts; elles deviennent aussi un peu plus épaisses et les piquants 
qu’elles portent, un. peu plus forts que sur la face dorsale, se disposent en deux 
rangées plus ou moins apparentes : ces piipiants sont insérés obliquement et leur 
pointe est dirigée vers l’extrémité des bras. En particulier, on peut reconnaître une 
rangée généralem ent assez distincte et assez r é g u l i è r e  de p l a q u e s  parallèles et 
contiguës a u x  a d a m b u l a c r a i r e s ,  un peu plus c o u r t e s  q u e  c e s  d e r n i è r e s .  Les p l a q u e s  

de cette r a n g é e  sont ovaluires, deux ou trois fois plus l o n g u e s  que l a r g e s  ; les 
piquants qu’elles portent sur une double rangée sont un peu plus forts que sur 
les plaques suivantes. Ces plaques sont séparées par des espaces nus, dans lesquels 
on n’observe ni papules ni plaques s e c o n d a i r e s .

A la b a se  des bras, et au voisinage immédiat de la bouche, on reconnaît, en 
dedans de celte rangée, une autre rangée très courte, comprenant seulement une 
dizaine de plaques, mais plus régulière et plus nette que la précédente.

En dehors de cette dernière qui s’étend, d’une manière plus ou moins distincte, 
le long des bras et parallèlement aux adambulacraires, les plaques de la lace 
ventrale sont très petites; elles sont disposées s a n s  ordre et forment un réseau 
irrégulier, dans lequel on ne reconnaît aucune série longitudinale mais seulement 
de petites séries transversales plus ou moins apparentes.

Tous les piquants que portent les plaques dorsales, latérales et ventrales, 
sont enfouis plus ou moins profondément dans le tégument et leurs extrémités 
distales seules sont bien séparées.

15
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Les plaques adanibulacraires sont petites, |ilus larges que longues; elles 
portent généralem ent sur leur bord interne trois piquants dirigés dans le sillon ; 
deux de ees ¡tiquants sont ordinairement horizontaux, le troisième est dirigé ¡tins 
ou moins obliquement vers la profondeur du sillon et il est un peu isolé des autres. 
Ces piquants sont, com me les autres, recouverts par le tégument et je remarque 
qu’à la base des bras, le piquant le plus profond a souvent son extrémité élargie par 
suite de l'épaississement de la membrane (¡ui le recouvre. La face ventrale des 
plaques adambulacraires porte u i i  nombre variable «le piquants (¡ui sont placés les 
uns derrière les autres et généralem ent réunis par paires. Les piquants internes 
sont allongés, cylindriques, élargis a la  base et assez forts; ¡mis la longueur et la 
grosseur diminuent progressivement, de telle sorte (¡ne les piquants externes ne 
sont guère ¡dus gros que ceux des plaques voisines de la face ventrale.

La plaque madréporique est bien apparente, arrondie, un peu plus large que 
longue; elle m esure environ 3 nun. de largeur. Mlle est située presque à égale 
distance du centre et du bord du disque, mais cependant elle est uii peu plus 
rapprochée de l’espace interradial ; elle offre des sillons grossiers et irréguliers et elle  
porte de petits piquants analogues à ceux des autres plaques de la face dorsale. 
Malgré la présence de ces piquants, ses contours sont bien distincts.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s . — Cette Cribrelle était étiquetée C. p r ie s  tans  
et elle devait faire partie du lot de quatre exem plaires «pie M. Alcock a rapportés 
à cette espèce, en faisant remarquer que le disque était relativement plus petit que 
chez la C. p n r s ta n s .

Je n’ai pas cru devoir adopter cette détermination, du moins en ce qui 
concerne l’exemplaire unique (¡ne j’ai eu en mains. Cet exemplaire s'écarte, 
en effet, très nettement de la C. p n rs ta n s  par les caractères du réseau que 
forment les ¡»laques sur la face dorsale du corps. Ce réseau est très fin et très 
serré sur le disque et sur le com m encem ent des bras, et il présente, en ces points, 
des caractères très différents de celui (¡ne Sladen a décrit dans cette dernière 
espèce; ce n’est qu’à une certaine distance de la base des bras qu’il devient assez 
brusquement plus grossier et plus saillant, avec des mailles plus larges, et qu’il 
ressem ble alors au réseau de la C. p ræ sla n s. A la face ventrale des bras, ou ne 
peut reconnaître qu'une seule rangée de plaques bien distinctes, tandis que 
Sladen a décrit et représenté plusieurs rangées longitudinales de plaques parallèles 
aux sillons ainbulacraires. Ce savant m entionne aussi, sur les faces latérales, 
deux rangées marginales de plaques plus ou moins apparentes, une rangée dorsale 
et une rangée ventrale; je n’observe rien d’analogue sur mon exemplaire. L’arma­
ture des plaques adambulacraires est aussi différente et la plaque madréporique 
est plus près du bord «pie chez la C. p n rs ta n s . Kulin les bras sont beaucoup plus 
longs dans l'échantillon de Y i n v e s t i g a t o r , puisque dans le type de Sladen
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I\ =  i>6 mm. et r =  I \ : e’est-à-dire que pour une même grosseur du disque, les 
liras sont beaucoup plus grands dans la C. m utans.

Cette espèce est évidemment voisine de la C. p rœ sla n s , mais il me paraît néces­
saire de l'en séparer en raison des différences que je viens d’indiquer. Il est à 
remarquer que le type de la C. p rœ slan s  provient d’une localité assez différente 
de celle où la C. m utans  a été rencontrée. La première espèce a, en effet, été 
draguée par le c iia lle . \ ger  à l’Ile Crozet, par 210 brasses de profondeur : c’est 
donc une espèce sub-antarctique.

Brisinga gracilis, nov. sp .

(t»l. Xllf, fig. 2*et 3.)

S ta tio n  310. 13° 20 '30" L a t. N. 9 5°22 'L ong . E. P ro fo n d eu r 960 b ra s s e s .
D eux  échan tillo n s .

L’un des exemplaires, qui esl le plus grand, est en assez bon état; ses liras 
sont au nombre de treize, dont dix, adhérents an disque, sont conservés sur une 
plus ou moins grande partie de leur longueur ; le diamètre du disque est de 
'11 mm. et l’un des bras atteint plus de 110 mm. de longueur. Dans l’autre 
exem plaire, plus petit, et dont le disque m esure H mm. de diamètre, les liras sont 
au nombre de quatorze ; six sont adhérents au disque et un seul est conservé sur 
presque toute sa longueur. Dans les deux individus, les bras sont étroits et 
l’enscinble est plutôt faible; ces échantillons sont peut-être des jeunes.

Le disque est un peu saillant au-dessus de la base des bras et il se relie à 

ceux-ci par des côtés très obliques. Sa face dorsale est àpeu près plane. Les piquants 
qui la recouvrent sont nombreux, très serrés et ils ne laissent pas apercevoir les 
plaques sous-jacentes : ils sont cylindriques, courts et leur surface esl rugueuse, 
surtout vers l’extrémité qui est obtuse. Entre eux se montrent quelque*« pédicellaires 
peu nombreux. Sur le petit exemplaire, les piquants sont plus fins et plus allongés : 
leur extrém ité, qui n’est pas pointue mais un peu tronquée, offre deux ou trois 
spinules extrêm em ent courtes ; la surface du piquant est d’ailleurs plus rugueuse 
que dans l’autre individu. La plaque madréporique est bien apparente : elle est 
ovalaire avec quelques sillons divergents et tout à fait dépourvue de piquants.

Les bras mesurent seulement 2,5 mm. à  la base et ils se rad ien t à  peine dans 
la région génitale dont la largeur ne dépasse pas 15 mm. Les plaques, qui étaient 
invisibles sur la face dorsale du disque, deviennent distinctes sur les bras : elles 
sont irrégulières, arrondies et portent chacune un petit piquant conique, pointu et 
rugueux, plus large à la base et plus court que sur le disque; quelques petits 
pédicellaires croisés se montrent entre les piquants. Les plaques ne portent, en
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l’encrai, qu’un seul piquant chacune. Elles sont d’abord irrégulièrement disposées 
à la liase îles liras et ne déterminent aucune saillit*, mais elles ne tardent pas à 
former des arceaux transversaux qui constituent des côtes peu saillantes, dont 
les unes atteignent les plaques adamlndacraires auxquelles elles se soudent et dont 
les autres, qui sont intercalées très régulièrement entre les précédentes, ne les 
atteignent pas. On peut distinguer huit ou neuf arceaux principaux qui sont séparés 
par des intervalles de 1,5 nun. à I,(i nun. environ. Tous sont disposés d'une manière 
régulière, perpendiculairement à l'axe du liras et parallèlement les uns aux autres, 
sans formel' de sinuosités. Les côtes principales, ainsi que les côtes secondaires, 
sont armées de piquants identiques à ceux que l’on observe au com m encem ent des 
bras, mais les plaques qui se trouvent entre elles sont généralement inermes. Les 
pédicellaires ne sont pas très abondants, au moins dans la partie proximale de la 
région génitale; ils deviennent plus nombreux dans le dernier tiers. Au delà de 
cette région, les bras se rétrécissent légèrem ent et l’on observe alors des bandes 
régulières de petits pédicellaires qui correspondent alternativement aux parties 
m oyennes des plaques ainbulacraires et aux intervalles qui les séparent.

Vers la huitième plaque adambulacraire, on voit se développer, au point de 
réunion de cette plaque et de la côte qui lui est soudée, un petit piquant latéral qui 
ne tarde pas à s’allonger beaucoup et à atteindre la longueur du piquant adambu- 
lacraire ventral, c’est-à-dire i  ou 5 nun. Comparés aux dimensions des bras, ces 
piquants olirent donc une grande longueur : ils sont lins, pointus et entourés d’une 
gaine à pédicellaires ; ils se montrent sur chaque plaque adambulacraire puisque 
chacune de celles-ci reçoit un arceau principal. Au delà de la région génitale, 
lorsque les arceaux ont disparu, ces piquants continuent néanmoins à se montrer 
sur chaque plaque en se rapprochant du piquant ventral et ils se placent immédia­
tement en dehors de celui-ci.

Sur leur face ventrale, les plaques adambulacraires portent un piquant qui, sur 
les premières, est un peu plus court que sur les suivantes, mais atteint néanmoins 
une longueur de 3 mm. ; son extrémité est légèrem ent élargie. Cette extrémité 
devient pointue sur les piquants suivants en m ême temps que ceux-ci s’allongent et 
la longueur atteint bientôt celle des piquants latéraux.

Les sept ou huit premières plaques adambulacraires sont à peu près carrées ; 
»‘lies deviennent ensuite plus longues que larges, et, au delà de la région génitale, 
i*lles sont deux fois plus longues que larges. Leur bord interne est légèrement 
excavé el il « dire une apophyse distale peu marquée. Chaque plaque porte un petit 
piquant proximal dirigé transversalement vers le sillon, et, sur l’apophyse distale, 
un piquant plus long dirigé obliquement dans le sillon; ces deux piquants portent 
uni* couronne de pédicellaires qui est surtout développée chez le dernier. Enfin, en 
dedans et au-dessus du piquant distal, on rencontre ordinairement un petit piquant 
très court dirigé transversalement vers le sillon.
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Les dents offrent sur leur face ventrale un très granii pi(]uant allongé et pointu 
enveloppé d'une gaine à pédicellaires et plus long «pie les piquants des [tremieres 
plaques adambulacraires ; sa longueur dépasse 3 ,5  mm. Les deux piquants d’une 
même paire se diligent parallèlement l’un à l’autre vers la bouche. Lu dehors de 
chaque grand piquant, on en reconnaît un autre beaucoup plus court. Sur le bord 
oral de la dent, se trouvent deux petits piquants subégaux dirigés horizontalement 
vers la bouche. Tous ces piquants sont enveloppés d’une gaine à pédicellaires.

Les pédicellaires des grands piquants adambulacraires sont bien plus gros 
que ceux de la face dorsale des bras. Ils ressemblent à ceux de la B. pan op la , mais 
les mors sont beaucoup plus courts et ils n’ont pas de dent latérale. Ils rappellent 
absolument ceux que Fisher a représentés chez les B. A lb e r ti  et O dinia pacifica.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s . — La B. g ra c ilis  rappelle un peu le bras unique, 
décrit et figuré par Perrier, de la Z?. h irsu ta  qui provient de l’Atlanlique boréal, mais 
dans cette dernière, les arceaux principaux ne se soudent aux plaques adambulacraires 
que de deux en deux. La B. g ra c ilis  est surtout remarquable par la longueur des 
piipiants. C’est peut-être une forme jeune, ainsi q u eje  l’ai dit plus haut, mais je ne 
vois aucune espèce dont on puisse la rapprocher.

Brisinga panopla, F isher .

(Pt. Xlt, fig. 7.)

B risin g a  pan opla . \V . K. Fisher ( 0 6 ) ,  p. 1109.

S ta tio n  334. 6° 57’ L a t. N. 70° 33' L ong . E. P ro fo n d eu r 508 b ra s se s .
L e u x  d isq u e s  et p lu s ie u rs  frag m en ts  de b ra s .

L’un des disques esl com plètem ent isolé ; l’autre, qui esl en mauvais état, porte 
trois bras qui sont conservés sur une longueur de 0 à lO cin . environ. Les bras sont 
au nombre de treize.

Le diamètre du disque ne dépasse pas 17 mm. et la largeur des bras, dans la 
partie la plus développée de la région génitale, varie de G à 0,5 mm. et elle atteint très 
rarement 7 mm. Les échantillons sont donc plus petits que le type de Fisher dans 
lequel le diamètre du disque est de 20 mm. et la largeur maxima, dans la région 
génitale, de 10 mm. Dans ce type, les bras sont an nombre de quatorze au lieu de 
treize. A  part cette différence, les échantillons de Y i x v e s t k í ATO H  se rapportent 
com plètem ent à la description et aux dessins de Fisher.

Le type de la B. panopla  provient des iles I lawai ou il a été capturé à des 
profondeurs variant de 311) à 528 brasses.
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Brisinga parallela, nov. sp.

(PI. X, fig. 5; PI. XII. flg. 8; i'l. XIII, fig. i.)

S ta tio n  334. 6"57’ L u i. X . 10’ 33* L onj;. lí. P ro fo n d eu r 568 b ra s s e s .
U n b ra s  u n iq u e .

Le liras unique recueilli était associé à la B ris in g a  pan o p la  que je viens de 
signaler. Il mesure 80 nun. de longueur, et, à part deux ou trois anneaux de l’extré­
mité distale, il ne comprend que la région génitale qui est, comme on le voit, 
développée sur une grande longueur.

Le liras, qui n’a que i ,ô  nun. de largeur à la base, s’élargit graduellement et il 
m esure 0 ,4  nun. à i i i  nun. de la base ; la largeur diminue ensuite très lentement et 
n’est plus que de ô mín. vers l’extrém ité de la région génitale.

11 se distingue facilement îles bras nombreux de la B. p a n o p la , d’abord par un 
développem ent beaucoup plus grand, puis, surtout, par la très grande régularité 
avec laquelle les côtes se succèdent parallèlement les unes aux autres à des inter­
valles très rapprochés : ces côtes ne présentent quelques irrégularités que dans la 
partie distale de la région génitale.

Les côtes se montrent à nun. en arrière de la base du bras et elles 
apparaissent d’abord, sur la région médiane, sous forme de. rides faibles et incom ­
plètes qui se continuent sur les côtés par des lignes dont les prem ières sont à peine 
marquées. A un centimètre de la base, les parties latérales des côtes sontà peu près 
aussi développées que sur la région médiane et de deux en deux elles se prolongent 
jusqu'aux plaques adambulacraires. Les côtes continuent dès lors à se succéder très 
régulièrem ent : les unes, ou côtes principales, atteignent la plaque adambulacraire 
correspondante à laquelle elles se soudent par leur dernier ossicule élargi, tandis 
que les côtes intermédiaires ou secondaires s’arrêtent à une petite, distance au-dessus 
de la plaque; à part cette dilTérence, les côtes principales et les côtes secondaires 
offrent la m ême épaisseur et les m êm es caractères.

Ces côtes forment des saillies assez prononcées, moins fortes cependant que 
chez la B. p a n o p la , mais elles s’étendent transversalement par rapport à l’axe du 
bras en suivant un trajet presque rectiligne, ou qui, du moins, n'offre que des 
indexions insignifiantes, principalement dans la région distale ; elles restent ainsi 
parallèles les unes aux autres d'une manière presque géométrique. Toutes portent 
de petits piquants très lins, courts et pointus, beaucoup moins forts et moins nom­
breux que chez la B. p a n o p la , et surtout des pédicellaires croisés qui sont ici très 
abondants (IM. XII, lig. 8), tandis que dans l’autre espèce ils sont plutôt rares sul­
la face dorsale (PI. XII, lig. 7). Dans les parties m olles qui séparent les côtes, on 
ne trouve pas de piquants mais seulement quelques rares pédicellaires.
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Chaque côte principale aborde la plaque adambulacraire qui se trouve placée 
à sa hauteur, et cela sans modifier sa direction qui reste toujours à peu près perpen­
diculaire à l’axe du bras et sans former ce coude brusque qu’on observe, sur les 
côtés des bras, chez la B. panopla  où la côte se soude, non pas à la plaque adam- 
bulaeraire placée à sa hauteur, mais à la plaque située en avant.

De chaque côté du bras, on distingue une rangée de petites plaques arrondies 
ou irrégulières, formant une ligne longitudinale à peu près continue qui relie les 
cotes les nues aux autres. Ces petites plaques apparaissent à 15 mm. environ de 
l’extrém ité antérieure du bras et elles disparaissent dans la dernière partie de la 
région génitale. Elles portent, comme les côtes, de très fins piquants. Les deux 
lignes longitudinales qu’elles forment s'étendent d’une manière régulière, à une 
certaine distance de la rangée des plaques adambulacraires et parallèlement à elle.

Les plaques adambulacraires sont à peu près aussi longues que larges ; elles 
sont exeavées en dedans et offrent, à leur angle interne et distal, une apophyse peu 
proém inente. Elles portent quelques pédicellaires sur leur surface. A partir de la 
dixième, on voit apparaître, au point de réunion de la côte et de la plaipie 
adambulacraire, un petit piquant qui s’allongera sur les articles suivants et qui 
atteindra une longueur de 7 mm. environ ; ce piquant existe sur toutes les plaques 
adambulacraires et il se montre sur toute la longueur du bras; il est fin, pointu et 
enveloppé d’une gaine renfermant des pédicellaires croisés, très nombreux et très 
développés. Sur leur face ventrale, les plaques adambulacraires portent un piquant 
qui est d’abord court et dont l’extrémité est fortement élargie. Sur la troisième 
plaque, ce piquant a î  mm. de longueur, puis il s’allonge progressivement, en 
même temps que son extrémité s’amincit; vers la quatorzième, il atteint la longueur 
du piquant latéral et son extrémité est pointue; ce piquant est également enveloppé 
d’une gaine à pédicellaires. Les piquants du sillon sont disposés comme chez la 
B. p a n o p la  : on observe, en eilet, un piquant proximal fin, pointu et dirigé horizon­
talement, puis, sur l’apophyse distale, un premier piquant fin et allongé, et, au- 
dessus, un piquant plus petit, dont la longueur égale à peu près celle du piquant 
proximal. Ces trois piquants portent chacun une petite touffe de pédicellaires.

Les pédicellaires des grands piquants adambulacraires sont plus développés 
que ceux de la face dorsale du bras et ils atteignent 0 ,5  à 0,G mm. de longueur. Ils 
sont identiques à ceux de la B. pan op la , bien que le plus souvent ils ne possèdent 
que deux dents latérales sur chaque valve.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s . — La B. p a ra lle la  est évidemment très voisine 
de la B. p an op la  à laquelle elle était d’ailleurs associée, mais elle ne peut être 
confondue avec elle. En comparant l’unique bras recueilli à un bras de B. panopla^  
on voit qu’il s’en distingue par la longueur et la largeur de la région génitale qui 
est plus développée, par la disposition très régulière des côtes qui sont comparati-
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vement plus rapprochées, moins saillantes et m unies di* piipiants beaucoup plus 
fins et moins nombreux, tandis ipie les pédicellaires sont plus abondants. Ces 
caractères sont d’autant plus marqués que tous les bias de B. pan op la  recueillis 
sont plus étroits que celui de la B. parallela-, on si' rendra facilement compte de 
ces différences en comparant les deux dessins que je donne (PI. XII, b” . 7 et 8) 
des bras de ces deux espèces vus au m ême grossissement : le bras de la B. panopla  
figuré a une largeur maxima de 0,0 mm. dans la répion génitale.

.le ne vois aucune antre espèce dont je puisse rapprocher la B. p a ra lle la . 
Comme la B. y  fa c il is  que j’ai décrite plus baut offre aussi des côtes brachiales 
parallèles, ou pourrait se demander si elle ne constituerait pas la forme jeune de la 
B. p a ra lle la , mais cette hypothèse est inadmissible: (mire autres différences, les côtes 
ne se montrent qu’à une certaine distance de la base des bras chez la B. g ra c ilis , 
la face dorsale du com m encem ent du bras (Haut recouverte de petites plaques bien 
distinctes et munies chacune d’un petit piquant, tandis que chez la B. para lle la  les 
côtes apparaissent, p on i'ainsi dire, dès la base du bras et elles sont séparées par 
des espaces dont le tégument est tout à fait nu. Ces côtes sont beaucoup plus 
nombreuses et comparativement plus rapprochées ; les piquants qu’elles portent 
sont ]»lus courts que chez la B. gracilis-, les piquants adambulacraires ventraux et 
latéraux sont aussi comparativement plus courts. Enfin les pédicellaires ont les 
mors liés  allongés et non pas raccourcis com me dans celle dernière espèce.

Odinia Clarki, nov. sp .

(P I. X II , fig . 4, 5 e t  G.)

S ta tio n  217. 6»56’55” L a t. N . 72°53’30” L o n g . E. P ro fo n d eu r 450 b ra s se s .
(Juatre  ex e m p la ire s  in co m p le ts .

Les exem plaires se présentent de la manière suivante :
Deux disques isolés et u i i  certain nombre de bras détachés; 
l ’u disque auquel cinq bras sont restés adhérents;
U ii d i s q u e  a v e c  s e p t  b r a s .

Les disques sont de forme légèrem ent ovalaire. .l’indique ici leurs dimensions 
ainsi que le nombre des bras ;

Exemplaire Xo 1. Disque isolé. Dim ensions: 27 mm. x 2 i  nun. 1(1 bras. 
Exemplaire X° 2. Disque isolé. —  50 mm. ■ 20 mm. 17 bras.
Exemplaire X" ,‘I. Disipa* avec b bras. —  127 nun.> 23 mm. 10 bras.
Exemplaire X" i. Disque avec 7 bras. — 81 ,5  mm. .25  mm. 17 bras.
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Le «lis«|iie n'est pas très élevé et ses côtés sont plus ou moins obliques ; la 
lace dorsale est plane. Les bras sont grands et larges, robustes, et leur longueur 
déjiasse 22 cm .; aucun d’eux n’est complet.

La face dorsale du disque est Lantôt plane, tantôt déprimée en son milieu avec 
les bords un peu saillants. Elle porte des piipiants assez forts, élargis à la base, 
coniques, avec l’extrémité arrondie ou tronquée, pas très serrés. Dans l’exemplaire, 
no 3, leur extrémité esl un peu élargie et elle offre quelques petites spinules parfois 
bifurquées; ailleurs, les piquants sont sim plem ent rugueux. Ces piquants s’insèrent 
sur des plaques assez saillantes et à contours bien visibles, qui se réunissent en un 
réseau dans les mailles duquel passent des papules plus ou moins nombreuses, 
lines, allongées, vermiformes. Entre les piquants, on peut distinguer quelques 
pédicellaires croisés peu nombreux. Vers les bords du disque, les plaques deviennent 
un peu plus grosses et leurs contours plus distincts; on reconnaît notamment, dans 
chaque interradius, deux ou trois plaques plus grandes que les voisines et parfois 
l’une d’elles se fait remarquer plus spécialement par ses dimensions. C’est peut- 
être une pièce basale comme ou en trouve cbez les B risin g a . Ces plaques sont 
bien situées sur la lace dorsale du disque e t-n ’appartiennent pas à l’espèce de 
palmure qui relie les bras á leur base: elles ne correspondent donc pas aux plaques 
que Perrier a appelées les marginales basilaires.

La place de l’anus n’est pas indiquée par des piquants plus forts (.pie les voisins.
La plaque madréporique, très petite, est située très près du bord; elle n’est 

pas très apparente car elle esl cachée par les piquants voisins. Elle offre un petit 
nombre de sillons très fins.

Les bras sont soudés ensemble sur une longueur correspondant à cinq articles. 
Ils sont étroits à la base dont la largeur mesure environ 6 m m .; ils commencent à 
s ’élargir 8 ou 10 mm. plus loin et ils atteignent rapidement une largeur qui peut 
arriver à 15 m m ., puis ils décroissent progressivement et la région génitale n’est 
pas limitée exactement dans sa partie distale; lorsque les plaques dorsales 
com mencent à disparaître, le bras m esure 8 à 0 mm. de largeur et la longueur 
totale de la région génitale peut être évaluée à 80 ou 85 mm. De m ême que cette 
région s’élargit rapidement dans la partie proximale, elle s’élève aussi très vite, et 
elle atteint une hauteur de 13 mm. à 20 ou 22 mm. de la base; cette hauteur se 
maintient sur une longueur de 2 ou 3 cm ., puis elle diminue progressivement. Les 
dimensions en hauteur et en largeur de la région génitale dépendent d’ailleurs 
beaucoup de l’état de conservation des bras: chez les uns elle est large et aplatie, 
chez d’autres elle est étroite et haute; les chiffres donnés ci-dessus ne sont donc 
pas constants. Sur la plupart des bras, la région génitale est plutôt aplatie.

La face dorsale et les côtés des bras dans la région génitale offrent un tégu­
ment coriace dans lequel se sont formées des plaques calcaires disposées en réseau 
et dont les limites ne sont pas très apparentes sur les exemplaires en alcool : elles

10
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apparaissent nettem ent après dessication. Dans les mailles, on pent voir, soit de gros 
oi'ifices circulaires par lesquels passent les papules, soit ces papules elles-m êm es, <pii 
sont grandes, allongées, vermiformes, beaucoup plus développées «|ue sur le disque; 
elles atteÎL>neiit plusieurs millimèti'es de longueur. Sur la plupart des plaques, et 
particulièrement sur la face dorsale, s’élève un piipiant fort, dressé, conique et 
pointu, dont la longueur peut atteindre i  mm. et qui est entouré sur la moitié ou 
sur les deux tiers de sa longueur d’une gaine à pédicellaires laissant son extrémité 
à nu. (les piipiants ont parfois une tendance à former des séries longitudinales au 
nombre d’une demi-douzaine, mais celles-ci ne sont jamais bien apparentes. A la 
hauteur de la douzième plaque adambulacraire, un com mence à distinguer, 
surtout sur les côtés des bras, des arceaux transversaux dont les trois ou quatre 
premiers ne sont pas très proéminents, et qui prennent tout leur développement 
dans le deuxièm e et le troisième tiers de la région génitale. Ces arceaux se montrent 
généralem ent de trois en trois articles, soit à peu près de 1,0 mm. en i ,5 nun.; ils 
sont surtout développés sur les faces latérales des bras et sont moins saillants sur 
la face dorsale. Chacun d’eux est constitué par des plaques allongées et saillantes, 
disposées régulièrement à la suite les unes des autres; leur première plaipie ven­
trale est soudée à la plaque adambulacraire correspondante. Les piipiants que 
portent les arceaux sont généralem ent un peu plus gros que les autres; c’est surtout 
le premier piquant ventral qui se développe d’abord, et, vers le quatrième arceau, il 
atteint presque un centimètre de longueur; puis on voit successivem ent le deuxième 
piquant, ensuite le troisième et un peu plus loin le quatrième, s’allonger à leur tour et 
dans le dernier tiers de la région génitale, les trois premiers piquants ont à peu près 
la même longueur; en même temps, ils se rapprochent les uns des autres et forment 
ainsi un faisceau vertical auquel s’ajoute ordinairement un cinquième piquant ; 
chaque faisceau comprend ainsi trois grands piquants ventraux très longs et deux 
autres piquants plus petits. Au delà de la région génitale, ces groupes de piquants 
exactem ent localisés aux côtés des bras continuent à se montrer tous les trois ou 
tous les quatre anneaux; les arceaux s’étaient déjà réduits aux quelques plaques 
qui les supportent et qui se rapprochent pour former une saillie conique sur laquelle 
s’insère le faisceau. Le nombre des piquants ne larde pas à tomber à quatre et se 
maintient à ce chiffre sur une grande partie de la longueur des bras; les trois 
piquants ventraux sont toujours très longs: ils dépassent un centimètre et sont plus 
grands que l’intervalle qui les sépare, intervalle qui comprend ordinairement cinq 
articles à nue certaine distance de la région génitale. Le chiffre de quatre piquants 
se continue peut-être jusqu’à l’extrém ité des bras ; eu tous cas, je le retrouve 
encore à 20 cm. de la base.

Les pédicellaires sont nombreux et serrés dans la région génitale; au delà, 
ils deviennent moins abondants et ils disparaissent même sur la face dorsale pour 
se localiser sur les côtés des bras.
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Les plaques adambulacraires sont rectangulaires, plus liantes que longues, et un 
peu pius liantes dans la région génitale que sur le reste du liras, .l’en compte vingt sur 
une longueur de 11 cm. Un trouve, à leur surface, plusieurs pédicellaires isolés. 
Elles portent, sur leur face ventrale amincie, un gros piquant vertical mesurant i  à 
ri,5  nun. de longueur, légèrem ent aplati de dehors en dedans, avec l’extrémité élar­
gie et parfois bifide au com m encem ent du liras. Au delà de la région génitale, ce 
piquant devient plus long, pointu, et sa longueur défiasse 5  m m .; il est recouvert 
d’une gaine à pédicellaires. Dans le sillon, les plaques adambulacraires offrent, vers 
leur angle distal qui n’est pas saillant, un petit piquant horizontal, fin, pointu et 
dirigé obliquement vers le sillon ; ce piquant est muni d’une collerette à pédicellaires.

Les dents offrent la forme que l’on rencontre habituellement dans le genre Odi­
n ia  ; elles sont amincies en dehors et s’élargissent en dedans pour former une apo­
physe qui va à la rencontre de sa congénère de l’autre dent, mais sans se souder à 
elle. Chaque dent porte sur son bord oral quatre piquants assez courts, fins et pointus: 
les deux premiers, c’est-à-dire les plus rapprochés de la suture, sont un peu plus 
longs que les autres, et sont dirigés vers le centre de la bouche; les deux externes 
se d iligent obliquement en dehors et vont à la rencontre des deux piquants corres­
pondants de la dent voisine avec lesquels ils s’enchevêtrent; chaque piquant offre 
une collerette de pédicellaires. Sur la face ventrale, chaque dent porte, vers son 
bord distal, uii petit piquant vertical avec une collerette de pédicellaires; quel­
ques pédicellaires isolés se montrent en outre sur cette face.

Les pédicellaires des piquants adambulacraires sont plus gros que ceux de la 
face dorsale, surtout ceux que l’on trouve à la base de ces piquants ou sur les plaques 
adambulacraires elles-m êm es. Ces pédicellaires ressemblent à ceux de \'0 . pacifica  
figurés par Kisber, mais ils sont un peu plus allongés et surtout ils ont les mors 
plus longs que dans cette dernière espèce.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s . —  Les O dinia  connues proviennent presque toutes 
d e l’Atlantique, et l’on pouvait croire que ce genre était localisé dans cet Océan avant 
que Fisher ait décrit I'0 . pacifica  trouvée aux iles Hawaï à des profondeurs de 1281 
et 528 brasses. C’est la cinquième espèce connue du genre ; les quatre autres, 
0 . elegans, robu sta  et sem icoronata  décrites par Perrier, ainsi que l’O. p a n d in a  
Sladen, proviennent de ¡’Atlantique. L'0 . C lark i  est surtout remarquable par le grand 
nombre et la taille des piquants dans la région génitale et par le développement 
des arceaux dans la deuxièm e moitié de cette région. Elle ne peut en aucune 
façon être confondue avec l’O. pacifica  ; elle rappellerait plutôt I’D. robu sta , mais les 
arceaux de cette dernière sont moins développés et les plaques adambulacraires 
ne présenteraient pas, d’après la description de Perrier, de piquants dans le sillon.

.Je suis heureux de dédier cette espèce à M. Hubert Lyman Clark, bien connu  
par ses importants travaux sur les Echinodermes.
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Je crois devoir réunir a l’U. C la rk i mu exemplaire provenant d e la  station 333 
(profondeur 401 brasses) et «]iii était associé à une autre O dinia  de plus petite taille 
«pie je décris ci-dessous sous le nom d’O. A u s tin i. Cet exemplaire comprend un 
disque avec deux bras attachés et quatre bras détachés. Tous ces bras sont incom­
plets et très courts : le plus grand atteint 7 cm ., les autres n’ont que 4 à ô cm. de 
longueur. Us sont en grande partie dépouillés de leurs piquants et paraissent avoir 
subi des frottements : c'est par suite de cette circonstance qu’ils ont un lacies 
différent des 0 . C lark i  de la Station 217. La région génitale est, à ce qu'il me 
sem ble, plus courte et les arceaux sont moins développés que dans ces derniers. 
Le disque, circulaire, m esure 27 nun. de diamètre: les papules y sont plus nom­
breuses et plus longues, les piquants plus courts et moins nombreux que dans le type; 
le disque est aussi un peu idus haut et ses faces latérales sont presque verticales.

Il n’est pas possible de déterm iner avec certitude cet individu en raison de son 
état de conservation, mais je ne crois pas devoir le séparer de \'ü. C larki. 
II ne peut en aucune manière être rapproché de l’autre espèce d'O dinia  avec 
laquelle il se trouvait.

Odinia Austini, nov.  sp.

(Ut. IV, fig . 7; PI. X III. fig . 5 e t  G.)

S ta tio n  333. Gu31‘ L a t. N. TmSS’ 3! L ong . E . P ro fo n d eu r 401 tira s se s .
U n  exem plaire .

L’individu est en bon état; trois bras seulem ent sont cassés près de la base, les 
autres sont conservés sur la plus grande partie de leur longueur et quelques-uns 
sont à peu près complets.

Le diamètre du disque est de 10 m m .; les bras, au nombre de seize, peuvent 
atteindre une longueur de 12 à 13 cm. environ.

Le disque est saillant et sa face dorsale, qui est plane, se trouve placée 
au-dessus du niveau de l’insertion des bras; ses faces latérales se continuent 
obliquement avec les bases de ceux-ci. La lace dorsale ne laisse pas distinguer les 
contours des plaques qui la recouvrent, sauf vers la périphérie où celles-ci sont 
plus grandes et plus ou moins nues; on reconnaît surtout dans chaque espace 
interradia], un petit groupe allongé de plaques nues et arrondies. Les antres plaques 
portent de petits piquants cylindriques, courts, à extrém ité tronquée, plus ou 
m oins rugueux, surtout vers l’extrém ité qui est m ême parfois term inée par quel­
ques lines spinulus. Les pédicellaires sont rares. Les papules sont nombreuses, 
allongées, vermiformes. L’anus, qui est assez distinct, est excentrique et n’est pas
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entouré de piquants particulièrement développés. La plaque niadréporique, (jui l’ait 
pai lie d’un des groupes interradiaux que je viens de signaler, est de moyenne 
grosseur, peu distincte, à peine saillante, et ses sillons sont peu marqués.

Les liras sont réunis à leur base sur une longueur de 3,0 111m. environ comptée 
à partir des côtés du disque et qui correspond à cinq plaques adainbulacraires. lis 
mesurent \ nun. de largeur à la base. Ils commencent à s’élargir à 8 ou U mm. de 
cette base et ils atteignent G inm .de largeur sans s’élever beaucoup; ils s’amincissent 
ensuite insensiblement. La région génitale n’a guère que - 0  à 25 min. de longueur. 
Dans leur partie basiliaire, les bras offrent, sur leur face dorsale et sur les côtés, 
des papules entrem êlées de piquants courts et disposés sans ordre, mais les arceaux 
ne tardent pas à se montrer et ils deviennent très apparents en formant des rides 
saillantes qui portent des piquants très développés. On peut reconnaître sur la 
région génitale sept'ou buit arceaux distincts. Le premier arceau, encore rudimen­
taire, correspond à la quinzième plaque adambulacraire : il n'atteint pas la face 
dorsale. Au delà, les arceaux se continuent régulièrem ent de trois en trois articles. 
Cependant, il arrive parfois que certains d’entre eux ne sont séparés que par une 
seule plaque adambulacraire au lieu de deux. Comme on l’observe d’habitude dans 
le genre O dinia, les trois ou quatre premiers piquants ventraux que portent les 
arceaux sont plus forts et rapprochés les uns des autres, tandis que sur la face 
dorsale les piquants' sont plus courts, quoique bien développés : ces derniers sont 
coniques, pointus, et les plus longs atteignent 2 mm. de longueur; on en trouve 
aussi dans les intervalles des arceaux. Au delà de la région génitale, les arceaux 
cessent de se prolonger sur la face dorsale et ils restent localisés sur les côtés des 
bras, formant une proéminence conique qui porte un faisceau de trois piquants 
subégaux, fins et pointus, ayant environ 5 mm. de longueur, mais pouvant atteindre 
G et m ême 7 nun. Ces faisceaux continuent à se montrer sur le reste de la longueur 
des bras, mais seulem ent de quatre en quatre anneaux. Les piquants sont enveloppés 
par une gaine de pédicellaires, mais celle-ci a été arrachée le plus souvent.

Les plaques adainbulacraires sont un peu plus hautes que larges. Elles portent 
sur leur face ventrale, un piquant qui est d’abord épais, court, à tête élargie, et qui 
ne dépasse pas 3 mm. de longueur; sur les articles suivants, ce piquant s'allonge 
et devient pointu, sans atteindre tout à fait la longueur des piquants latéraux. Les 
plaques adainbulacraires offrent, à leur angle interne et distal, une apophyse peu 
saillante et dirigée en arrière, mais il m’a été impossible d’y découvrir la moindre 
trace de piquant; celui-ci fait évidem ment défaut : les piquants adainbulacraires 
sont en bon état, et s’il existait un piquant «lans le sillon, ou en apercevrait au 
moins quel«pies indications.

Les dents, petites, ont la forme habituelle. Elles portent sur leur bord libre 
quatre ou cinq petits piquants, les deux premiers dirigés vers le centre de la 
bouche, les autres dirigés obliquement en dehors et s’entrecroisant avec leurs
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congénères. Cus [>¡<]uaiits sont, coniques, à extrémité arrondie et tout à lait lisses; 
ils n'offrent pas à leur surface le moindre pédicellaire. Les dents ne présentent pas 
non plus la moindre trace de piquants sur leur Face ventrale. La première plaque 
adambulacraire qui Fait suite à chaque dent oll’re, sur sa Face ventrale, son piquant 
habituel sans aucun piquant accessoire. L’armature de la bouche est donc aussi 
simplifiée ipie possible. La bouche a un diamètre de 10 mm. environ.

Les pédicellaires «pii recouvrent les piquants adainbulacraires sont plus gros 
que ceux de la Face dorsale du disque et des bras : ils sont très voisins de ceux que 
Fisher a figurés chez \'0. pacifica.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s . —  J’ai cru devoir distinguer cette espèce de 
YO. C la rk i en raison de l’absence complète de piquants adainbulacraires dans le 
sillon, de piquants sur la Face ventrale des dents et de pédicellaires sur les piquants 
dentaires. Comme l’unique individu recueilli est d’assez petites dimensions et qu’il 
était associé à un échantillon plus grand appartenant vraisemblablement à l’O. C la rk i , 
on peut se demander si FO. A u s tin i  ne serait pas la Forme jeune de l’O. C lark i. 
Cette hypothèse pourrait, à la rigueur, être exam inée s’il ne s’agissait que de 
l’absence des pédicellaires sur les piquants dentaires, mais l’absence totale des 
piquants dans le sillon ambulacraire et sur la face ventrale des dents, ne peut pas 
être due au jeune âge du sujet, car ces piquants sont trop développés chez l’adulte 
pour qu’on n’en trouve pas au moins une indication dans un exemplaire dont le 
disque a déjà lb m m .d e  diamètre. La création d’une espèce nouvelle s’imposait donc.

Je prie AI. Austin Hobart Clark, auteur de remarquables travaux sur les 
Crinoides, d'accepter la dédicace de celte espèce.

Freyella Indica, nov. sp.

(PI. X, fig. 7; PI. XII, fig. fi et 10.)

S ta tio n  251. 10° 36’ 30” L at. X. 93» 40' 15” L ong. E. P ro fo n d eu r 1.595-1.622 b ra s s e s .

Ihi disque et quatre bras incomplets dont le plus grand mesure F> mm. de 
longueur. L’espèce est á dix bras.

Le disque est considérablement déformé et il est devenu ovalaire, presque deux 
Ibis plus long que large; cette déformation est certainement accidentelle e lii semble 
qu’une des moitiés du disque ait été Fortement étirée dans la direction de deux bras, 
ce qui a considérablement allongé cette partie, tandis que l’autre moitié du disque 
est restée presque normale. Par suite de cette déformation, le disque mesure
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10 mm. de longueur; dans sa partie la plus large, il atteint. 11 mm. et il ne mesure 
plus (|ue 8 mm. dans sa partie la plus étroite.

La face dorsale du disipie est couverte de petites plaques très serrées, dont les 
limites ne sont pas apparentes à l’ieil nu, mais qui se laissent distinguer facilement 
à la loupe. Ces plaques deviennent un peu plus grosses vers la périphérie ; elles sont 
arrondies, inégales et elles portent chacune quelques petits piquants très tins et 
courts, élargis à la hase, cylindriques sur la plus grande partie de leur longueur et 
term inés par une extrém ité tronquée ou très légèrement élargie qui porte quelques 
petites «lents. Ces piquants constituent, sur la face dorsale du disque, un recouvre­
ment très serré; parmi eux, «an peut distinguer quelques petits pédicellaires fort peu 
nombreux. l Tn anus très petit se montre dans la région centrale. Je ne puis distin­
guer nettem ent la forme et les caractères de la plaque madréporique «pii se trouve 
située dans la région déformée du disque et cachée dans un repli.

Sur les laces latérales du disque, ou reconnaît, dans chaque espace interbra­
chial, une plaque ovalaire ou triangulaire avec des angles arrondis et dont le 
som m et est tourné du côté dorsal. Cette plaque est notablement plus grande que 
les autres, bien qu’elle ne mesure pas plus de 1,5 mm. de largeur et elle est beau­
coup plus rapprochée «le la face ventrale que de la face dorsale, ce qui fait qu’on ne 
l’aperçoit pas quand on regarde l’animal par le côté dorsal. Cette plaque est évidem­
ment de même nature que les pièces interradiales que j ’ai eu l’occasion de signaler 
chez diverses espèces de F reyella , telles que les F. G ia rd i Koehler et E d w a rd s i  
Perrier ( 0 9 ,  p. 130), et elle est sans doute homologue de l’odontophore.

Les bras mesurent 3,5 mm. de largeur à la base et la région génitale ne dépasse 
guère 4 ,5  mm. dans sa plus grande largeur qui se trouve vers son premier tiers : 
au delà, elle diminue très progressivement. Cette région s’étend sur une longueur 
de 20 nun. environ. Les plaques sont beaucoup plus grandes «pie sur la face dorsale 
du disque; elles peuvent atteindre et m ême dépasser 1 mm. de largeur. Elles sont 
arrondies, un peu plus longues que larges, légèrem ent imbriquées et arm ées de 
petits piquants pointus plus courts que ceux de la face dorsale du disque. Ces 
piquants sont irrégulièrement disposés dans la moitié proximale de la région géni­
tale ; dans l’autre moitié, ils sont moins serrés et deviennent de moins en moins 
nombreux. Quelques pédicellaires, peu abondants, se montrent parmi ces piquants. 
Les plaques latérales des bras sont un peu plus grosses que les plaques dorsales 
et les piquants qu’elles portent sont moins nombreux; elles viennent s’insérer sur 
la face externe des plaques adainbulacraires sans offrir la moindre trace d’une 
disposition régulière en rangées. Au «leia de la région génitale, les bras n’ont plus 
que 2 mm. de largeur et ils ne devaient pas être très longs chez l’animal vivant, 
Leur face dorsale, saillante, est recouverte d’une membrane assez opaque, qui est 
nue sur le milieu du bras et qui porte, sur les côtés, des pédicellaires serrés.

C’est vers la neuvième plaque adambulacraire, au point d'union de cette plaque
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aver i i i  io d fs  | i I ; « | i i p s  latérales, i|u’on voit i i ] > ]  lariifti’o le ] )i*omioi* jiiijiiiint latéral. flos 
piquants se eoiitiniK'iit eiisuile sur les plaques suivantes : toutefois ils ne se montrent 
i|ue ile deux en deux plaques seulem ent; ils s’allongent progressivement, mais ils 
restent toujours plus petits et plus fins que les piquants ailamlmlacraires ventraux, 
lesquels (Existent sur clinque plaque. Ces derniers sont d’ahoni courts, épais, 
cylindriques et obtus à l’extrém ité, et ils s’allongent progressivement en même 
temps que leur extrém ité s’amincit et devient pointue ; la longueur de ces piquants 
atteint un article et demi vers le milieu de la région génitale : au delà, ils devien­
nent un peu plus petits. Ils sont entourés, com me les piquants latéraux, d’une gaine 
à pédicellaires.

Les plaques adainbulacraires sont rectangulaires avec le bord interne excavé ; 
leur angle distal et interne forme une apophyse arrondie et peu développée. Celte 
apophyse porte un petit piquant lin. pointu, dirigé perpendiculairement vers le sillon 
et muni d’une couronne de pédicellaires.

Les piquants ilo la première plaque adambulacraire sont plus longs que les 
autres et ils atteignent presque la longueur des piquants dentaires. Chaque dent 
porte sur sa face ventrale et en son milieu, un grand piquant fort et robuste, 
ayant près de ô  mm. de longueur, dont l’extrém ité est obtuse ou m ême tron­
quée, et qui est entouré d’une gaine épaisse de pédicellaires. Sur le bord oral, se 
trouve une rangée de trois petits piquants cylindriqueset fins, garnis de pédicellaires, 
et dont la longueur augmente depuis le piquant interne, c’est-à-dire depuis celui qui 
est le plus rapproché du bord suturai, jusqu’au dernier. Enfin, vers le bord externe 
de la dent, et en dessus du grand piquant signalé plus baut.se  trouve un autre petit 
piquant dirigé horizontalement, qui est évidem ment l’homologue du petit piquant 
distal interne des plaques adainbulacraires.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s . —  La F. in d ica  est bien distincte des autres 
F reyella  à dix bras, qu’on connaît dans l’Océan Indien et dans l’Océan Pacifique. 
La F .pacifica  Ludwig offre deux grands piquants dentaires dont l’un est tourné vers 
la bouche et l’autre vers le sillon, et il existe en plus deux piquants sur la face ven­
trale des dents. La F. rem ex  Sladen, que le cilALLUXnian a rencontrée au S.-E . 
de la Non vello-( m inée, par 2. i-M) brasses de profondeur, possède de grands piquants 
latéraux et les piquants dentaires sont atrophiés. La F. pen n a ta  du .lapon est une 
espèce de grande taille ; la face dorsale du disque et du com mencement de la 
région génitale est recouverte par une membrane pourvue de piquants dans laquelle 
si' sont développées des plaques extrêm em ent m inces et qui n’existent que sur une 
longueur de ô  cm .; la région génitale est donc recouverte, sur la plus grande 
partie de sa longueur, par une simple membrane transparente.
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Les explorations scientifiques de ['i n v e s t i g a t o r  nous ont fourni des 
documents fort importants sur la faune abyssale des Astéries dans le golfe du 
Bengale et la niei* d'Oman (les cartes anglaises désignent cette dernière sous le 
nom d’Arabian Sea). Les espèces recueillies sont nombreuses et elles atteignent 
un total de quatre-vingt-huit, si l’on additionne celles que M. Alcock a m entionnées 
à celles que j ’indique dans ce mémoire. Ce résultat est d’autant plus intéressant 
que nous ne possédions pas beaucoup de renseignem ents sur les Astéries abyssales 
de l’Océan Indien : les seuls documents que nous avons ont été fournis par le 
c h a l l e x g e r  qui a exploré diverses régions de cet Océan Indien, mais qui 
précisément n’a pas pénétré dans les parages visités par Y i x v e s t i g a t o r , ile telle 
sorte que la faune abyssale de ces derniers nous était totalement inconnue. Aussi 
les résultats des campagnes de Yi x v e s t i g a t o r  prennent-ils une importance 
encore plus grande et il est bon de les mettre en relief.

La pénurie de renseignem ents que nous avons sur les Astéries abyssales de 
l’Océan Indien ne permet guère d’établir des comparaisons entre cette faune et 
celle que Y i x v e s t i g a t o r  a découverte. Alais nous avons des données plus 
com plètes et plus étendues sur les Astéries abyssales de l’Océan Pacifique. 
Ludwig ( 0 5 )  a décrit celles que Y a l b a t r o s s  a draguées au large des côtes 
occidentales de l’Amérique équatoriale et W . K. Fislier a fait connaître celles que 
le même bâtiment a capturées dans les parages des îles Ilawaï. Toutes ces formes, 
jointes à celles que le c u a l l e x g e r  a découvertes, représentent un tolal important. 
Il est intéressant de rechercher les relations qui peuvent exister entre cette faune 
et celle «pie Y i x v e s t i g a t o r  nous a fait connaître dans le golfe du Bengale cl la 
mer d’Oman.

En relevant dans les travaux de M. Alcock, les espèces provenant des 
campagnes de Y i x v e s t i g a t o r  et signalées par lui, je trouve un total de cinquante- 
huit espèces dont quarante sont nouvelles. En voici rémunération :

1 7
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P a ra rc h a s te r  sem isqu am atu s, Sladen. Golfe1 elii Bengale; IGOI brasses. 
P a ra r ch a ste r  H u d d lesto n ii, Alcock. Golfe du Bengale; 1520 brasses. 
P a r a r c h a ste r  v io la c e u s , Alcock. Laquedives; 121)0 brasses.
P o n ta s te r  in im icus, Sladen. Laquedives; I00O brasses.
P o n ta s te r  c r ib e llu m , Alcoek. Laquedives; 1200 brasses.
P o n ta ste r  p ilo su s , Alcock. Golle ile Manaar; 507 brasses.
P e c t in a s te r  (P o n ta ster) h isp id u s , Alcock el W ood-M ason. Laquedives; 

1000 brasses.
D yta s te r  e x ilis ,  Sladen. Golfe du Bengale; 1718-102i- brasses.
D y ta s te r  a n a ca n th u s , Alcock el W ood-M asou. Golfe du Bengale; 1718 

brasses.
P e r se p h o n a ste r  cro c eu s , Alcock et W ood-Mason. Golfe de Manaar: 

738 brasses.
P e r se p h o n a ste r  rh o d o p ep lu s, Alcock et Wood-Mason. Golfe de Manaar: 

738-002 brasses.
P er se p h o n a s te r  cce lo ch iles , Alcock. Andaman; 230-250 brasses. 
A stropec ten , sp.
A stro g o n iu m  (P se u d a r c h a ste r ) m o za icu m , Alcock et W ood-Mason.

Andaman; 188-220 brasses.
A stro g o n iu m  (M ed iaster) ro seu m , Alcock. Laquedives; 710 brasses. 
S tyra c a ste r  h orridu s, Sladen.
S ty r a c a s te r  c la v ip e s , Alcock et W ood-M ason. Golfe du Bengale; 1718 

brasses.
S tyra c a ste r  a rm a tu s , Sladen. Golfe du Bengale; 1718-1803 brasses. 
P o rce lla n a ster a eru le u s , W yville Thomson.
P o rce lla n a ste r , sp. prox. cœ ruleus.
H y p h a la s ter  tara , Alcock et W ood-M ason. Golfe du Bengale; 1718-1803 

brasses.
D ip sa ca s ter  p e n ta g o n a lis , Alcock. Andaman; 1 12 brasses.
D ip sa c a s te r  S la d en i, Alcock. Andaman; 250 brasses.
P en ta y o n a s te r  a rcu a tu s , Sladen. Andaman; 271 brasses.
P e n ta g o n a ste r  In v e s t ig a to r is , Alcock. Golfe du Bengale et Bella de 

Kistna; 078 brasses.
P e n ta g o n a ste r  p u lv in u s , Sladen. Laquedives; I2O0 brasses. 
P en ta yo n a ster  in term ed ia s , Pender.
M ilte lip h a ste r  W o o d -M a so n i, Alcock. Andaman; 230-200 brasses. 
Ic o n a s ter  (D origon a) p e n ta p h y llu s , Alcock. Andaman; 271 brasses. 
M ed ia ster  (N y m p h a ster ) florifer, Alcock. Andaman; 130-250 brasses. 
D o rig o n a  (N y m p h a ster ) nora , Alcock. Andaman: 100 brasses. 
D oriyonn (N ym ph aster) p ro te n ta , Sladen.
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D origona  (N ym ph aster) basilica  (Sladen).
P a ra g o n a ste r  te n u ir a d iis , Alcock. Golfe du Bengale; 1718 Brasses. 
P a ra g o n a ste r  sp. Golfe du Bengale; 1718 brasses.
A n th e n o id e s  sa r is sa , Alcock. Andaman; 180-250 brasses.
C a llia s ter  m a m illifer , Alcock. Andaman; I 12 brasses.
P a lm ip e s  p e llu c id u s, Alcock. Andaman; 112 brasses.
Z o roaster  A lfred i, Alcock. Golfe du Bengale; 1300-1880 brasses. 
Z oroaster  B arath ri, Alcock. Golfe du Bengale; 1520 brasses.
Z o roaster  p la n u s, Alcock. Laquedives; 1200 brasses.
Z o ro a ster  a n g u la tu s , Alcock. Golfe de Manaar; 500 brasses. Laipiedives; 

751) brasses.
Z oro a ster  c a r in a tu s , Alcock. Andaman; 180-250 brasses.
Z o roaster  G ilesii, Alcock. Andaman; 100-500 brasses.
Z oroaster  sq u a m e u s , Alcock. Laipiedives; 10 'i3 brasses.
Z o roaster  zea, Alcock. Golfe ile Manaar et Laipiedives; 507-705 brasses. 
M a rsip a s te r  h irsu tu s, Sladen. Golfe du Bengale;. 1007 brasses.
H ym en aster n o b ilis , W yville Thomson. Golfe du Bengale; 1748 brasses. 
D ic ty a s te r  x e n o p h ilu s , Alcock et W ood-M ason. Andaman ; 170-200brasses. 
C la d a s te r , sp.
C ribrella  praestans, Sladen.
A s te r ia s  m a zo p h o ru s, Alcock et W ood-M ason. Andaman ; 120-250 brasses. 
B r is in g a  in su la ru m , Alcock et W ood-M ason. Laipiedives; 1013 brasses. 
B r is in g a  a n d am an ica , Alcock et W ood-M ason. Andaman; 105 brasses. 
B r is in g a  b en g a lis , Alcock et Wood-Mason. Golfe du Bengale; 1810 brasses. 
B r is in g a  G unnii, Alcock. Côte de Konkan; 550 brasses.
F reyella  tu bercu la ta , Sladen. Golfe du Bengale; 1810 brasses.
F reyella  benthophila, Sladen. Golfe du Bengale; 1520-1907 brasses.

De ce total de cim piante-huit espèces, il y a lieu de retrancher neuf espèces 
que. j’ai étudiées dans les pages précédentes et dont les dénominations ont été 
changées, soit parce qu’elles ont été rapportées à d’autres espèces, soit parce que 
je les ai décrites connue nouvelles. Ces neuf espèces se retrouveront plus loin et 
le compte général ne sera pas altéré. En voici rémunération ;

A stropec ten , sp.
P o rce lla n a ster  caeruleus.
P o rce lla n a ste r , sp. prox. cœ ruleus.
S ty ra c a ste r  h orridu s.
P en ta g o n a s ter  in term ediu s.
D origona  (N ym p h a ste r) p ro ten ta .
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D origona {N ym ph aster) b asilica .
Ghcetaster, sp.
C ribrella  p ra 'slan s.
h ’A stropec ten  sp. d’Alcock est L in e  espèce nouvelle que j’ai décrite sous le nom 

d',-1. G rie g i (p. ‘2<i). Le P o rce lla n a ste r  caeruleus ne doit pas, à mon avis, exister 
dans les collections de l'/.v v e s t i g a  t o i í  et les Astéries rapportéesà cette espèce sont, 
ou des P . c a u life r , ou surtout îles S idon a ster  (voir p. 33). Le P o rcellan aster  sp. 
prox. coeruleus est le C aulaster du b iu s  (p. d i) . Ludwig a déjà fait remarquer que
10 S tyra c a ste r  appelé par Alcock St. h o rr id u s  était identique à son St. C aro li 
(p. 13). .le considère com me une espèce nouvelle le P en ta g o n a s ter  rapporté par 
Alcock au P. in term ed iu s : je  l’ai décrite sous le nom de P . D oderle in i  (p. 71). 
L’espèce désignée par Alcock sous le nom de N ym p h a ste r p ro te n tu s , est dans le 
m êm e cas : je l’ai appelée D origona B e lli (p. 08) ; quant an N ym p h a ste r basilicu s,
11 me parait devoir être rapporté à la D origona te rn a lis  Perrier (p. 51). L’exemplaire 
unique qu’Alcock a rapporté avec doute au genre C la d a s te r  est une F rom ia  
nouvelle que j ’ai appelée F. an dam an ica  (p. 10.7). Enfin, j’ai cru devoir séparer 
de la C ribrella  jn-eestans une C ribrella  que j ’ai considérée com me nouvelle et 
que j’ai décrite sous le nom de C. m utans  (p. 112).

11 reste donc en tout quarante-neuf espèces dont quarante sont nouvelles, 
leurs noms sont imprimés en caractères g r a s  dans le tableau précédent; je revien­
drai un peu plus loin sur les neuf autres.

De mon côté, j’ai rencontré dans la collection qui m’a été rem ise un total de 
trente-neuf espèces, dont Irente sont nouvelles et dont neuf étaient déjà connues, 
mais n’avaieut pas été m entionnées par i l .  Alcock. (En réalité, le nombre de ces 
espèces connues est plus considérable, car, indépendamment des quelques espèces 
déjà décrites par i l .  Alcock et que j ’ai signalées dans ce m ém oire, j’en ai rencontré 
d'autres, également étudiées par ce savant et dont je n’ai pas parlé, n’ayant pas 
de remarques spéciales à faire à leur sujet (1). .le n’ai pas à tenir compte ici de ces 
espèces puisqu’elles figurent dans la liste précédente et leur mention ne ferait que 
compliquer notre numération.)

Voici rémunération de ces trente-neuf espèces, avec l’indication des prove­
nances et des profondeurs; com me dans la liste précédente, les espèces nouvelles 
sont imprimées eu caractères gras.

J o h a n n a ster  su p e rb u s , Ivceliler. Laquedives; Ul 2-1 >31 brasses.
C h eiraster S n y d e r i , Eislier. Andaman; 8(ifl-013 brasses.

(i) Ces espèces  ne  so n t d 'a il le u rs  p a s  trè s  n o m b re u se s  et e lles ap p a rtie n n e n t p re sq u e  
to u te s  a u x  g e n re s  Zoroaster e t Brisinga.
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C h eiraster in ops , Fisher. Cote de Malabar; 401 brasses 
P a ra r ch a ste r  in d icu s , Kcehler. Côte de .Malabar; 157 brasses. 
P e r se p h o n a s te r  R ou le i, K< ehlei*.
A stro p ec ten  G riegi, Kcehler. Andaman et Côte de Malabar; 130-401 brasses. 
P h id ia s te r  A g a ssiz i, Kcehler. Nicobar; 888-030 brasses.
P o rce lla n a ster  c a u life r , Sladen. Mer d’Oman el Golfe dn Bengale; 1105- 

1014 brasses.
C a u la ster  d u b iu s , Kcehler. Golfe du Bengale; 1748 brasses.
S id o n a ste r  V an ey i, Kcehler. Mer d’Oman; 733-833 brasses.
S id o n a ste r  B a th er i, Kcehler. 51er d’Oman, Laquedives et Andaman ; 609- 

11-75 brasses.
S tyra c a ste r  C aro li, Ludwig. Golfe du Bengale; 1520-1803 brasses. 
T h o r a c a ste r  A lb erti, Kcehler. 51er d’Oman; I50G brasses.
A stro g o n iu m  Jordan i, Fisher. Côte de Malabar el Golfe ile Manaar; 

110-1 ( >85 brasses.
D origona  tern a lis , Perrier. Laquedives, Andaman et Ceylan ; 507-1370 brasses. 
D o rigon a  B e lli, Kcehler. Andaman ; 250 brasses.
D o rig o n a  L u d w ig i, Kcehler. Laquedives; 1370 brasses.
P e n ta g o n a ste r  A n n an d alei, Kcehler. Ceylan ; 850-880 brasses. 
P e n ta g o n a s te r  C uenoti, Kcehler. Laquedives (M innikoy); WOO brasses. 
P e n ta g o n a ste r  D o d er le in i, Kcehler. Laquedives; 1200 brasses. 
P e n ta g o n a ste r  M o rten sen i, Kcehler. Andaman; 900 brasses.
M ed ia ster  ornatus, Fisher. M erd ’Oman; 102 brasses.
A stro c er a m u s F ish er i, IG ehlei*. 8 .-0 .  du cap Comorin; 1053 brasses. 
C ircea ster  M arcelli, Kcehler. S.-O. dn rap Comorin; 1053 brasses. 
C ircea ster  M agdalenae, Koehler. Mer d’Oman ; 912-031 brasses. 
L y d ia s te r  Johannae, Kcehler. 0 . de Pointe de Galle; 401 brasses. 
E v o p lo so m a  A u g u sti, Kcehler. 0 .  de Pointe de Galle; 401 brasses. 
P a lm ip e s  L u d ov ici, Kcehler. Côte de Malabar; 102 brasses.
F rom ia  a n d a m a n en s is , Kcehler. Andaman; 238-200 brasses.
Z oro a ster  A dam i, Kcehler. Andaman; 500 brasses.
H y m en a ste r  A lco ck i. Kcehler. Andaman; 013 brasses.
H ym en aster p en ta g o n a lis , Fisher. Ceylan; (505 brasses.
C ribrella  m u ta n s, Kcehler. Andaman; 180 brasses.
B r is in g a  g ra c ilis , Kcehler. Andaman ; 000 brasses.
B ris in g a  pan opla , Fisher. Ceylan; 508 brasses.
B r is in g a  p a ra lle la , Kcehler. Ceylan; 508 brasses.
O dinia  C larki, Koehler. .Maldives; 150 brasses.
O dinia A u stin i, Kiehler. Ceylan; 403 brasses.
F r e y e lla  in d ica , Kcehler. Sud des Andaman; 1505-1022 brasses.
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.le nui pas mentionné duns cpIIo lisio Ios cinq espèces déjà étudiées pnc 
M. Alcock ot qui, poni' diversos raisons, soni signalées dans mon mémoire, car 
elles lignrent déjà dans la liste des espèces indiquées par ce savant. Ce sont :

P ec tin a ster h isp id u s  (p. I i!).
P autaste/' p ilo su s  (p. lii).
A strogon iu m  roseum  (p. Í4J).
A strogon iu m  m ozaicum  (p. 50).
Iconasterpen tu ph gU u s  (p. (H).

Ainsi se trouve atteint le total, que j'indiquais plus liant, de trente-neul'espèces 
dont trente sont nouvelles; en outre j’ai dû »'tai»lii* cinq genres nouveaux. 11 me 
parait intéressant de rechercher les affinités »le ces formes nouvelles, soit au point 
de vue purement morphologique, soit au point de vue de la géographie zoologique.

lin ce qui concerne les genres, il est assez difficile d'indiquer leurs affinités, 
car ils se l'ont plutôt remarquer par des caractères particuliers les éloignant de 
genres déjà connus. Ainsi les genres C irceaste r  et L y d ia s te r  constituent, dans la 
famille des Antliénéidées, des formes tout à l'ail spéciales, he genre Johannaster 
s’écarte des autres Plutonastéridées par des caractères assez importants pour 
qu’on puisse hésiter à le ranger dans cette famille. Les deux autres genres sont 
m oins spécialisés et ils sont remarquables au contraire par certaines associations 
curieuses de caractères. Ainsi le genre P h id ia s te r , qui rappelle les P s ila s te r , a 
de grands piquants dentaires proximaux com me chez les P erseph onaster, he genre 
S id o n a ste r  appartient an premier groupe des Porcellanastéridées dont le genre 
P o rce lla n a ste r  est le type, mais ses organes crilinform es ont la structure que l’on 
rencontre dans le deuxièm e groupe de la famille.

Parmi les espèces nouvelles, j ’attirerai d’ahord l'attention sur les A strocera ­
m us F ish eri el E voplosom a A u g u s ti  ; elles appartiennent à deux genres de 
création toute récente, représenté chacun par une seule espèce provenant des 
îles I lawai'. Deux autres Astéries, les P erseph onaster Ilon lei el B ris in g a  p a ra lle la  
sont aussi très voisines des formes Hawaïennes P. cin gu la tu s  et B. p a n o p la . 
hes deux nouvelles espèces d'O dinia  que j ’ai décrites fournissent la preuve que ce 
genre, déjà signalé aux îles I lawai par Fisher, pénètre dans l’Océan Indien : ou 
l’avait cru longtemps localisé dans l’Atlantique. .le ferai une remarque analogue an 
sujet du T horacaster A lb e r ti  qui représente, dans l’Océan Indien, le Th. cg lin -  
d ra tu s  de l’Allantique el le Th. m agnus du Pacitique. hes A stropecten G rie g i et 
P a lm ip es L u d o v ic i constituent, an contraire, des types très particuliers el sans 
affinités avec les espèces déjà connues de leurs genres respectifs, .le ne vois rien 
de spécial à dire au sujet des autres espèces; je ferai remarquer seulement qu’elles 
appartiennent en grande partie aux P hanerozon iu  de Sladen. Pu coup d'ieil jeté
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sur la liste îles espères indiquées par Alcock et sur la m ienne, montre d’ailleurs 
que la faune des Astéries abyssales de la mer d'Oman et du golfe du Bengale 
renferme beaucoup plus de P h an erozon ia  que de C ryp tozon ia .

Si nous considérons les neuf espèces déjà connues, nous arriverons à d’inté­
ressants résultats au point de vue de la géographie zoologique. Nous remarquerons 
en effet que six espèces ont été rencontrées aux îles 1 lawai et n’avaient pas encore 
été signalées dans d’autres localités. Ce sont :

C h eiraster S n yd eri.
C h eiraster inops.
A strogon iu m  J ordan i.
M ed ia ster  ornatus.
H ym en aster p en tagon a lis.
B r is in g a  pan op la .

Le S tyra c a ste r  C aroli a été rencontré dans l’Océan Indien et le P o rce lla ­
n a ster  ca u life r  dans l’Océan Pacifique. Seule, la D origona te rn a lis  n’était connue 
que dans l’Atlantique.

A part cette exception, les espèces déjà connues (jae j ’ai retrouvées dans la 
collection de Y i x v e s t i g a t o r  offrent donc un caractère exclusivement Indo- 
Pacifique. Nous remarquons de plus une certaine affinité avec la faune des îles 
Hawaï : non seulem ent sur neuf espèces connues, six avaient été rencontrées dans 
ces fies, mais encore quelques espèces nouvelles ont une parenté étroite avec des 
formes hawaïennes.

Cette particularité me paraît d’autant plus curieuse que je ne vois, dans la 
faune des Astéries abyssales des mers Indiennes, aucun autre trait de 
ressem blance avec les associations que nous connaissons dans d’autres régions. Il 
est, en effet, à noter qu’aucune des espèces nouvelles décrites par M. Alcock n’a 
encore été retrouvée dans les campagnes d’exploration qui ont eu lieu, soit au 
large des côtes occidentales de l’Amérique équatoriale, soit dans ces m êmes iles 
Hawaï q u eje  citais tout à l’heure. Actuellement, la faune abyssale des Astéries du 
Golfe du Bengale et de la mer d’Oman comprend un total de quatre-vingt-huit 
espèces dont soixante-dix n’ont pas encore été rencontrées en dehors de ces 
parages, puisque .M. Alcock a fait connaître quarante espèces nouvelles et que j’en 
ai m oi-m èm e décrit trente.

Quant aux espèces déjà connues que M. Alcock a signalées et dont le nombre 
me parait devoir se réduire à neuf, elles appartiennent, à une exception près, au 
domaine Indu-Pacifique.
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Je rappelle les noms de ees espèces avec l’indication des localités on elles 
avaient été rencontrées antérieurem ent :

P a rarch aster sem isquam atus, Sladen. Japon.
P o n ta s te r  m im icu s, Sladen. Mer d’Arafnra.
D ytaster e .r ilis , Sladen. Pacifique méridional.
S tyra c a ste r  a rm a tu s , Sladen. Pacifique équatorial.
P en ta g o n a ster  a rcuatu s, Sladen. Japon.
M a rsip a ster  h irsu tu s. Sladen. Pacifique méridional.
H ym en aster n ob ilis , Sladen. Sud de l’AusIralie, par 50" Pat. S.
F reyella  ben toph ila , Sladen. Pacifique méridional.
F reyella  tu bercu la ta , Sladen. Atlantique équatorial.

Pes lmit prem ières de ces espèces appartiennent donc an domaine lndo-Paci- 
fique; néanmoins certaines d’entre elles, notamment X H ym enaster n o b ilis , pro­
viennent de stations méridionales et l’on est étonné de les retrouver dans des 
régions équatoriales. Quant à la F reyella  tu b ercu la ta , elle avait été rencontrée 
dans les parages du Cap-Vert, ainsi qu’entre la côte d’AI'rique et l’île de l’Ascension. 
Je eite ces espèces d’après les déterminations de M. Alcock et je n’ai pas eu l’occa­
sion de les étudier. Pu réalité, on pourrait relever dans les travaux de ce dernier 
savant un nombre un peu plus élevé d’espèces connues, car il avait signalé, parmi 
les Astéries recueillies par Vi x y e s t i g a t o u , les espèces suivantes trouvées 
antérieurem ent dans les localités que j’indique :

P o rce lla n a ste r  c eru leu s , W yville Thomson. Atlantique Nord.
S ty ra c a ste r  h orr id u s, Sladen. Atlantique équatorial.
N ym ph aste r basilicu s, Sladen. Atlantique équatorial.
N ym ph aste r p ro ten tu s , Sladen. Atlantique équatorial.
C ribrella  p rœ sta n s, Sladen. Iles Crozet.

Pu ajoutant les quatre premières espèces à la F reyella  tu bercu la ta , nous 
aurions constaté que cinq espèces sur quatorze, soit plus du tiers, se trouvaient 
à la fois dans l’Océan Atlantique et les mers Indiennes. Pu réalité, ees quatre 
espèces ne doivent pas être prises en considération ici puisqu’elles son! nou­
velles. Il ne reste donc qu’une seule espèce commune aux Océans Indien et 
Atlantique : c’est la F reyella  tu b ercu la ta . J’ai vivement regretté de n’avoir pas 
pu étudier cette espèce, d’ailleurs fort remarquable par les particularités de sa 
structure.

Je rappelle égalem ent, à titre de mémoire, que l’une des espèces nouvelles 
d’AJcock, le P o n ta ster p ilo su s , a des affinités très étroites avec le P. venustus de 
l’Atlantique, ainsi q u e je  fai expliqué p. 1
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En résum é, les quarante-neuf espèces indiquées par M. Alcock se répartissent 
de la manière suivante :

Quarante espèces nouvelles;
Huit espèces Indo-Pacifiques (dont trois provenant de régions australes);
Une espèce Atlantique.

Les trente-neuf espèces q u eje  mentionne de mon côté com prennent :
Trente espèces nouvelles;
Huit espèces Indo-Pacifiques, dont six n’ont encore été trouvées qu’aux îles 

Hawaï ;
Une espèce Atlantique.

La présence, dans notre faune d’Astéries, de deux espèces Atlantiques, la 
F reye lla  tu bercu la ta  et la D origon a  te rn a lis , n’enlève point à cette faune son 
caractère particulier et ses affinités Indo-Pacifiques restent très nettes. En ce qui 
concerne d’ailleurs la seule des deux formes Atlantiques (pie j’ai étudiée, la D ori­
gona tern a lis , je l'appellerai qu’elle offre un certain polymorphisme, car aucun des 
exem plaires de l’Océan Indien n’est exactem ent conforme au type de l’Atlantique : 
il est possible que des études plus complètes permettent de distinguer deux 
variétés distinctes dans les formes que l’insuffisance des matériaux m’oblige à 
réunir aujourd’hui.

18
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E X P L I C A T I O N  DE S  P L A N C H E S
/Les figures qui ne ¡¡orient ¡¡as tVindication de grossissem ent sont représentées 

en grandeur naturelle.)

PLANCHE I

F ig . 1. Johannaster superbits K œ h le r . F a c e  d o r s a le .
F ig . 2 . Johannaster superbus  K œ h le r . P o r lio n  g r o s s ie  d e la  fa ce  d o r s a le . G ro s­

s is s e m e n t  : fi.
F ig . 3 . Astrogonium mozaicum  A lc o c k . F a c e  d o r s a le .
F ig . 4 . Sidonaster Batheri K œ h le r . F a c e  v e n tr a le . G r o s s is s e m e n t  : 4.
F ig .  5 . Caulaster dubius K œ h le r . F a c e  v e n tr a le . G r o s s is s e m e n t  : 3.
F ig . fi. Palmipes Ludovici K œ h le r . P o r t io n  g r o s s ie  d ’u n e  e ô le  d o r s a le . G r o ss is ­

s e m e n t  : 7.
F ig . 7. Hymenaster Alcocki K œ h le r . F a c e  d o r s a le . G r o s s is s e m e n t  : 1.4.
F ig . 8 . Hymenaster Alcocki K œ h le r . D e n ts . G r o s s is s e m e n t  : 5 .

PLANCHE II

F ig . i .  Johannaster superbus K œ h le r . F a c e  v e n tr a le .
F ig . 2 . Astroceramus Fisheri K œ h le r . F a c e  d o r s a le . G r o s s is s e m e n t  : 1 ,5 .
F ig . 3 . Astroceramus Fisheri K œ h le r . F a c e  v e n tr a le . G r o s s is s e m e n t  : 1 ,5 .
F ig . 4. Astroceramus Fisheri K œ h le r . P la q u e s  d e  la  face  d o r s a le . G r o s s is s e ­

m e n t  : 5 .
F ig . 5 . Sidonaster Batheri K œ h le r . F a c e  d o r s a le . G r o s s is s e m e n t  : 1 ,5 .

PLANCHE III

F ig . 1. Thoracaster A lb erti  K œ h le r . F a c e  d o r s a le .
F ig .  2 . Thoracaster Alberti K œ h le r . F a c e  v e n tr a le .
F ig . 3 . Thoracaster Alberti K œ h le r . V u e  la té r a le  du  d is q u e  et du  c o m m e n c e m e n t  

d ’u n  lir a s . G r o s s is s e m e n t  : 2 ,5 .
F ig . i .  Thoracaster Alberti K œ h le r . P o r lio n  g r o s s ie  d e la  fa ce  d o r s a le . G r o s s is ­

s e m e n t  : 10.
F ig .  5 . Styracaster Caroli L u d w ig . P o r tio n  g r o s s ie  d e la  face  d o r s a le . G r o ss is ­

s e m e n t  : 10.
F ig . fi. Sidonaster Vaneyi K œ h le r . F a c e  d o r s a le . G r o s s is s e m e n t  : 2 ,5 .
F ig . 7. Pentagonaster Cuenoti K œ h le r . F a ce  d o r s a le  trè s  lé g è r e m e n t  g r o s s ie .



F i g .  8 
F ig .  9 
F ig .  K

F i g .  L 
F i g .  2

F i g .  3 
F ig .  4 
F ig .  5 
F ig .  6 
F ig .  7 
F ig .  8

F ig .  i  
F ig .  2.

F ig .  3.

F ig .  4, 
F ig .  5 
F ig .  (3 
F ig .  7. 
F ig .  8

F ig .  I 
F ig .  2 
F ig .  3, 
F ig .  4 
F ig .  5

F ig .  I 
F ig .  2, 
F ig .  3.
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. Hymenaster Alcocki I v œ i i l e r .  F a c e  v e n t r a l e .  G r o s s i s s e m e n t  : 1,4.

. Lydiaster Johanna' K œ h l e r .  P o r t i o n  de  la  f ace  v e n t r a l e .  G r o s s i s s e m e n t :  2. 
). Palmipes ¿ « P o r ñ u  K c e h l e r .  P o r t i o n  d e  l a  f a r e  v e n t r a l e .  G r o s s i s s e m e n t :  1,3.

PL A N C H E  IV

. Circeaster Marcelli Kcehler. Faoe dorsale.

. Circeaster Marcelli Kœhler. Porlion grossie de la face dorsale. Gros­
sissem ent : 4.

. Pararchaster indicus Kœhler. Face dorsale très légèrement grossie.

. Pararchaster indicus Kœhler. Face ventrale. G rossissem ent : 1,8.
. Pentayonaster Mortenseni Kœhler. Face dorsale.
. Pentayonaster Mortenseni Kcehler. Face ventrale.
. Odinia Clarki Koehler. Face ventrale du disque. G rossissem ent : 2.

. Sidonaster Batheri Kœhler. Piquants des organes crihril'ormes. Grossis­
sement : 40.

PLANCH E V

. Circeaster Magdalenae Kœhler. Face dorsale.
Circeaster Maydalencr Kœhler. Plaques de la face dorsale. G rossisse­

ment : 4.
. Circeaster Magdalena  Kœhler. Portion de la face ventrale. G rossisse­

ment : 2.
. Styracaster Caroli Ludwig. Face ventrale. G rossissem ent : 1,(3.
. Zoroaster Adami Kœhler. Face dorsale. Grossissem ent : 1.(5.
. Zoroaster Adam i Kcehler. Face ventrale. G rossissem ent : 1,6.

Thoracaster Alberti Kœhler. Dents. G rossissem ent : 2 .5 .

Caulaster dubius Kcehler. Pédicellaires. Grossissem ent : 85.

PLA N C H E VI

. Circeaster Marcelli K œ h l e r .  F a c e  v e n t r a l e .

. Circeaster Magdalena’ K c e h l e r .  F a c e  v e n t r a l e .

. Pentagonaster Cuenoti K c e h le r .  F a c e  v e n t r a l e .  G r o s s i s s e m e n t  : 1.7.

. Cribrella imitans K œ h l e r .  F a c e  d o r s a l e .  G r o s s i s s e m e n t  : 1,3.
Sidonaster Vaneyi K o d d e r .  F a c e  v e n t r a l e .  G r o s s i s s e m e n t  : 2.

PLA N C H E VII

. Lydiaster Johanna' K c e h le r .  Face, d o r s a l e .

. Lydiaster Johanna' K œ h l e r .  P o r t i o n  d e  l a  f ace  d o r s a l e .  G r o s s i s s e m e n t  : 5.

. Persephonaster Roulei K œ h l e r .  F a c e  d o r s a l e .
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Fig. 4. Astropecten Griegi Kœhler. Face dorsale. G rossissem ent : 1,8.
Fig. 5. Fromia andamanensis K<elder. Face dorsale. Gi'ossissement : 2. 
Fig. C>. Fromia andamanensis Kœhler. Face ventrale. G rossissem ent : 2.

PLA N C H E VIH

Fig. 1. Lydiaster Johanna' Kœlder. Face ventrale.
Fig. 2. Dorigona Delli Kœhler. Face dorsale.
Fig. 3. Dorigona Delli Kœhler. Face ventrale. G rossissem ent : 1,3.
Fig. 4. Dorigona Belli Kodder. Platines de la Iac e dorsale du disque. G rossis­

sement : 5.
Fig. 5. Dorigona ternalis  Perrier. Face dorsale.
Fig. 6. Dorigona ternalis Perrier. Face ventrale. G rossissem enl : 1,4.
Fig. 7. Pentagonaste}' Doderleini Kœlder. Face dorsale. G rossissem enl : 1,5.
Fig. 8. Pentagonaster Doderleini Kœhler. Face ventrale. Gi'ossissement : 1,5.
Fig. 9. Pentagonaster Doderleini Kœhler. Platines de la face dorsale du disque.

G rossissem enl : 8. *

PLANCH E IX

Fig. 1. Phidiaster Agassizi Kœhler. Face dorsale.
Fig. 2. Phidiaster Agassizi Kcehler. Face ventrale. Grossissem enl : 1.1.
Fig. 3. Phidiaster Agassizi Kœlder. Vue latérale d'une portion de liras. Grossis­

sement : 2,2.
Fig. i. Persephonaster Roulei Kœhler. Face ventrale.
Fig. 5. Dorigona Ludwigi Kœlder. Face dorsale.
Fig. 6. Dorigona Ludwigi Kcehler. Face ventrale. G rossissem enl : 1,4-
Fig. 7. Pentagonaster Mortenseni Kœhler. Portion de la face dorsale. Grossis­

sem ent : 3.
Fig. S. Cribrella mutans  Kœhler. Porlion de la face ventrale d’un liras. G rossis­

sem enl : 2,5.

PLA N C H E X

Fig. 1. Palmipes Ludovici Kœhler. Face dorsale.
Fig. 2. Palmipes Ludovici Kœhler. Faisceau de piquanls en forme de paxilla de 

la lace dorsale. G rossissem ent : 12.
Fig. 3. Sidonaster Vaneyi Kœlder. Vue lalérale d’un espace interradial pour 

montrei’ l’organe cribriforme. G rossissem ent : 6.
Fig. 4. Mediaster ornatus Fisher. Face ventrale.
Fig. 5. Brisinga parallela  Kœhler. Face dorsale. Grossissem ent : 1,7.
Fig. (i. Astropecten Griegi Kœhler. Face dorsale1 légèrement grossit1.
Fig. 7. Freyella indica Kœhler. Face ventrale d’un bras. G rossissem enl : 2,2.
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Fig. 1. 
Fig. 2. 
Fig. 3. 
Fig. 4.
Fig. 5.

Fig. i. 
Fig. 2. 
Fig. 3.

Fig. 4. 
Fig. 5. 
Fig. 6. 
Fig. 7.

Fig. 8.

Fig. 9. 
Fig. IO.

Fig. 1. 
Fig. 2. 
Fig. 3. 
Fig. 4. 
Fig. 5. 
Fig. 6.

PLANCH E XI

Evoplosoma Augusti Kœhler. Face dorsale.
Evoplosoma Augusti Kœhler. Face ventrale.
Evoplosoma Aiíf/us/ilvcehler. Portion ile la face dorsale. G rossissem ent : 3. 
Caulaster dubius Ivœhlcr. Face dorsale. G rossissem ent : 3.
Porcellanaster caulifer Sladen. Face dorsale d’un très jeune exemplaire. 

G rossissem ent : 2,7.

PLANCH E XII

Pentagonaster Annandalei Kœhler. Face dorsale.
Pentagonaster Annandalei Kœhler. Face ventrale.
Pentagonaster Annandalei Kcehler. Portion de la face dorsale. Grossis­

sem ent : 7.
Odinia Clarhi Kœhler. Face latérale d’un bras.
Odinia Clarhi Kœhler. Face dorsale d’un bras.
Odinia Clarhi Kœhler. Face latérale d’un bras. G rossissem ent : 1,8.
Brisinga panopla Fisher. Portion de la face dorsale d’un bras. Grossis­

sem ent : 7.
Brisinga parallela  Kœhler. Portion de la face dorsale du bras. Grossis­

sement : 7.
Freyella indica Kœhler. Face dorsale du disque. G rossissem ent : 2,2. 
Freyella indica  Kœhler. Face dorsale d'un bras. G rossissem ent : 2,2.

PLA N C H E XIII

Porcellanaster caulifer Sladen. Face ventrale. G rossissem ent : 1.6 
Brisinga gracilis  Kœhler. Face dorsale. G rossissem ent : 2.
Brisinga gracilis Kœhler. Face venlrale. G rossissem ent : 2,5. 
Brisinga parallela  Kœhler. Face latérale du bras. G rossissem ent : 1,7. 
Odinia Aîistini Kœhler. Face dorsale.
Olinda Austini Kœhler. Face ventrale. Grossissem ent : 2,5.

'iSÜô'i — Im prim erie  Lcon S ézanne. 75, R ue de la  H uire , Lvon
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R. Kœhler  del.

i B JOHANNASTER SUPERBU S. B ASTROGONIUM  MOZAICUM, i SIDONASTER BATHERI. 

A CAULASTER DUBIUS. U PALMIPES LUDOVICI. 7 - 8  HYMENASTER ALCOCKI.
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1 JOHANNASTER SUPERBUS. 2 - i A STR O C ER AM US FISHERI 5 SIDONASTER BATHERI.
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R. K œ h l e r  del .

4 THORACASTER ALBERTI. 5  STYRACASTER CAROLI. (J SIDONASTER VANEYI. 7 PENTAGONASTER CUENOT  

8  HYMENASTER ALCOCKI. 9  LYDIASTER JO H A N N Æ . IO PALMIPES LUDOVICI.
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R. K œ hl e r  del .

1 - 2  CIRCEASTER MARCELLI. 8 - 4  PARARCHASTER INDICUS. 5 - 6  PENTAGONASTER MORTENSENI. 

7 ODINIA CLARKI. 8  SIDONASTER BATHERI.
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P L .  V .

I e

R. K œ h le r  del .

1—3  CIRCEASTER M A G D A LEN Æ . 4 STYR A CA STER  CAROLI. 5  <5 ZO R O A STER  ADAMI. 

? THO RACASTER ALBERTI. S C AU LA STER  DUBIUS.
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R. Kœhlei  de!.

1 CIRCEASTER MARCHLLI. 2  CIRCEASTER M A G D A LEN Æ . 3  PENTA G O N A STER  CUENOTE  

'i CRIBRELLA M U TA N S, r, SIDONASTER VANEYI.
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R. Koehler  del .
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